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ET DES OUVRAGES 


des 

PLUS CELEBRES ARCHITECTES* 
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ChezlaVeuve de Sebastien M abre-Cramoisy. 
Imprimeur du Roy, rue Saint Jacques, aux Cicognes. 

M. D C. L X X X V I L 

*AVEC PRIVILEGE DE SA tAiAjESTS. 
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A MONSEIGNEUR 

LE MARQUIS 

E LOUVOIS 

MINISTRE 
ET SECRETAIRE D’ESTAT» 

Commandeur &: Chancelier des Ordres du 
Roy , Surintendant & Ordonnateur Gé¬ 
néral des Baftimens de Sa Majefté , Arts 
Manufadures de France. 



ONSEIGNEVK, 


Lors qti^on 'voit dans IHiftbîre le nombre de 
hajtimens que tant de Princes ont fait faire , 

a ij 
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E P I T R E. 

^ les travaux quils ont entrepris pour perpe^^ 
tuer leur mémoire, l’on efi farprispar U quan¬ 
tité qu’on en trouve, & par les idées de gran¬ 
deur qu on s’en forme. çfkCds fî les Egiptiens, 
les Cjrecs & les Idpmains ont fait des ouvra¬ 
ges dignes d’admiration , combien j ont-ils 
employé d’années ? On peut dire que c efoient 
les ouvrages du te?nps aufi-bien que lés ou¬ 
vrages des hommes. Les Piramides d’Egipte 
ont ejte le travail de plufieurs fîécles.Le Lem- 
ple d Epheje a efré plus de deux cens ans a 
bajlir > & dtputs l’étahlijfement de l’Empire 
Eomain jufques a fa décadence, tous ceux 
qui l ont gouverne ont eu part a la grandeur 
de f s Edif ces, cÿ' a leurs embelijfemens. 

Si les L^euples tst les Souverains ont a- 

* 1 ^ ^ 

quts tant de réputation pour avoir contribué 
aux bafiimens qui ont ejtéélevez^ durant tant 
de fieclesquelle doit eSlre la gloire du Roy 
pour les grands ouvrages dont Sa Majefié à 
rempli la France depuis le commencement de 
fin Régné ? Combien de 'Ports de Havres 
n a - t - Eue point fait confruire , pour éta¬ 
blir & faciliter le commerce avec fes Vbifns?' 
La communication des Mers , les Rivières 
rendues navigables, les Ponts ^ les Chemins 
faits ou répare Zj, les Palais des Rois fs pré- 
















E P I T R E. 

deceffeurs augmentez^ ou embelisj en font d*iU 
lu (Ires témoignages. Si l’on confidere ce %^afle 
cy magnijique d^aïats de Verfailles^ fk gran~ 
deur,Jes ornemènstoutes les chojes qui 
SJ trouvent s les travaux prejque injkrmon-^ 
tables qu’il a fallu faire tour couper des mon¬ 
tagnes & combler des valées ; pour forcer les 
eaux a quitèr leur lit , les élever à des hau¬ 
teurs immenfes & les conduire dans un lieu 
que la nature avoit rendu fc aride. Si 
outre cela on jette les jeux fur la beauté de 
l’Architeédure ^ fur ce nombre prejque infini 
de Statués 3 fur les merveilleux ouvrages de 
peinture 3 fur tant de meubles rares pré¬ 
cieux dont ce Palaü eft rempli} enfin fur tou¬ 
tes les merveilles qui rendent le fjour de Ver- 
failles fi délicieux & fi admirable : quelle idée 
ne pourra-t-on point avoir de la puijfance 
d’un (cShConarque qui en peu de temps a fait 
de fi grandes c ho fie s? 

Ces dépenfis que Sa Ç:édéCajefié a faites 
pour la gloire de fbn Efiat autant que pour 
fa propre fatisfacHon 3 ont efié en mefme 
temps accompagnées de plufieurs autres pour 
le fàulagement de fis Sujets : les Hofiitaux 
baflis en divers endroits du Rojaume pour 

ficourir les pauvres ; cét Hoftel fi grand & 

* * * -1 
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E P I T R E. 

fi magnifique élevé aux portes de T?arts four 
l^^ Joldats invalides» Et fi Ion veut encore 
entrer dans un détail de ce que Sa t:^Mla- 
fefie a fait four fi rendre redoutable fur 
terre & fur mer y combien de Villes a-t-Elle 
fortifiées ? combien de nouvelles ^^laces & de 
Citadelles a-t-EUe fait confiruire? Les deux 
mers couvertes aujourihuj de fis Vaiffeaux 
& de fis Galeres s des AdagazJns enfin & des 
jircenaux d'une grandeur frodigieufiy mu¬ 
nis de toutes chofis , font la terreur ^ l'ad- 
mirât ion de toute l'Éurofe» 

Ceft y Monseigneur, ce qui m'a 
donné la pensée de ramajfer dans le livre que 
faj l'honneur de fréfinter à Vofire Gran¬ 
deur les baflimens les plus remarquables qui 

fL r f* * \ ^ t * ■* 

ont ejre jatts depuis le commencement du 
monde ^ufques dans ces derniers temps ; afin, 
qu après avoir admiré les grandes chofis qui 
ont efié entreprifis dans les fiécles pajfez^yla 
pofierite ait heu d'efire encore dans un plus 
grand étonnement y quand elle apprendra cel¬ 
les que Sa Adajefié a faites durant fin Regnef 
fi fiqy bien que quelque éclat que ce Re - 
gne glorieux puijfe recevoir par ta quantité 
& par l'excellence des ouvrages qui marquent 
fk grandeur fit magnificence y ce n'efi pas 
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E P I T R E.’^ 

néanmoins ce qm le rendra le fins mémo - 
rahle aux fiécles k njenir* Tant de méloires 
fignalées > & tant â'actions héroïques dont 
thifioire du Roj fera remplie, étonneront bien 
plus la po/terité. Quelle plus grande idée 
' poura ~ t ‘ elle fe former que celle d'un grince 
doué de toutes les grâces du corps & de tef- 
prit, dlun courage que rien ne peut arrejler, 
dlune ^vigilance infatigable, & ce qui efl de 
plus rare, d’une bonté qui charme tous ceux 
qui ont l’honneur de l’approcher Il ejl encore 
plus aimé de fes Sujets quil nefi craint de 
Jês ennemis, Qes grandes qualitez^ qui éclatent 
en luj , ont attiré du fonds de l’Orient les 
peuples les plus éloignez^, pour 'voir les mer- 
'veilles quils ne pouvaient concevoir', t0 ils 
ont avoué que la vérité eH bien audejfm de 
la renommée. On les a veus seloigner avec 
regret de Ja Cour , ne trouvant de confbla- 
tion que dans l’ejpérance du plaifirquils au¬ 
ront de raconter ce qu’ils ont veu. 

Quand ils auront fait une fide lie image du 
Prince dont le nom retentit jujques aux ex- 
trémitezj du monde , qu ils auront confirmé 
ce quils avaient entendu publier des ces gran¬ 
des actions : ils parleront de ces riches Edt - 
fces qu’ils ont regardeQavec admiration,& 






















E P I T R E. 

feront dans les fié de s d venir comme les 
témoins de ce qui aura ejté fait de grand Pen-^ 
dant le Régné de Sa c::^ajefi€. Ce fera dans 
les temps éloignez^ de nom, que l’on y eut en- 
ira encore retentir fin nom augufie qu’en 

les confîdérant on aura de la vénération pour 
la demeure d’un Roi, que le Ciel na donné 
a la France que pour la combler de gloire & 
de bonheur ; mais qu’on fiaura n avoir fait 
tant de grandes chofis par fa magnificence & 
par fa valeur, que pour obliger fis voifins à 
recevoir une paix que fa piété voulait em - 
plojer d fiufienir la Religion, d détruire l’hé- 
refie, & d dompter dans fin Rojaume ce 
monfire qui s’j efloit nourri & élevé pendant 
prés de deux fiée le s. Des dejfeins fi grands, 
fi jufies , & fi faims , font les effets d’une 
vertu véritablement chrefienne, & d’une a- 
me ou Dieu ri a répandu fis grâces, que pour 
en faire l’unique modelle de tom les Rois, 

odMiais .Monseigneur, qui efi-ce 
qui connoifi mieux que Vofire Grandeur tou¬ 
tes les rares qualitezj d’un Frince auprès du¬ 
quel vous efies fins ceffe attaché par les grands 
emplois dont il vous honore, & par le z^ele ar¬ 
dent que vous avezj> d le fervir ? C’efi dans 
le ficret des affaires les pim importantes de 

l’Eilat, 
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E P I T R E. 

l*Efiati (^ue ^OHs ^oyezj la fuhlimité de fis 
pensées & la juïlïce de fis intentions. 

Ce nefip^ ^ tnoj:, M O N S EI G N EU R, 
d parler ni de la reconnoijfance que ^om 
aveT^^ de toutes fis bontez^ , ni des firvices 
qui ^opts les font mériter: je prendray jeule- 
ment la liberté, en ^ous prefintant ce premier 
ejfaj de mon travail^, de vous demander lhon¬ 
neur de vojtre protection , afin que fi j’achevé 
un jour l’ouvrage que fay entrepris ^ je puijfe 
avoir l'avantage de parler de tant de grands 
travaux où vopts aureZj le plus de partj & 
vous donner des marques du profond respeCî 
avec lequel je fuis ^ 


C:MONSEIGNEVR, 


Voftre très - humble &: 
très - obéïffant fèrviceur 
3. F. Felibien des Avaux. 
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^ ■ Ors que j’ay commencé ce Recueil de 
^ la Vie Ôd'des Ouvrages des‘ Aixhiteâres, 
je crdyois ne faire qù’un petit volume : mais 
en travaillant i’ay trouvé tant de faits dignes 
d’eftre remarquez , que je me fuis étendu 
beaucoup plus que je ne m’eftois propofé. 

^ - Je n’ay-point obfervé d’autre ordre que 
celuy de la Chronologie, que je ne garde pas 
mefme avec toute l’éxaditude qui feroit à 
fouhaiter, parce qu’il efl fouvent malaifé de 
fçavoir au vrai quand les chofes fe font paf- 
fées, &C qu’en parlant de certains lieux en 
particulier, on fe trouve engage à rapporter 
ce qui seftfait en diférens temps. ' 

Comme j’ay cru devoir divifer céc Ou - 
vrage en pluiieurs Livres, j’ay tafehé de les 
commencer tous par des époques connues, 
ÔC de les terminer à la fin de quelque fiécle. 
Ainfijdes quatre Livres que je donne à pré¬ 
lent, le premier commence dés les premiers 
lîécles du jnqnde : le lècoiid, vers la premiè¬ 
re année de l’aire chrétienne : le troifiéme. 



















<F. R E F 14 C E. 

avec le cinquième liécle, dans le temps de 
la décadence de l’Empire Romain fous Ho- 
norius : &C le quatrième, avec Tonzième liè- 
cle, c eft-à-dire, peu d’années après la mort 
du Roy Hugues Capet, de qui la troifième 
race des Rois de France eft ilTuc. 

Cette divifîon a mefme quelque rapport 
aux changemens arrivez dans 1 art de baftir, 
fçavoir à fa plus ancienne origine j à l’cftat 
floriflant où la bonne Arcliiteèture a com¬ 
mencé d’ellre à Rome (bus 1 Empereur Au-» 
gufte 5 à 1 etablilfement de l’Architedurc 
Gotique fous l’Empire d’Honqrius j ÔC à l’ef- 
tat où cette mefme maniéré de baftir s eft 
trouvée en France du temps du Roy Robert 

fils de Hugues Capet. 

Je marque d’abord. 1*antiquité de 1 art 

dont je parle, par des paflages tirez des meil¬ 
leurs Hiftoriens, lans entrer dans une difeuf 
fion trop particulière de Ion origine, ni m en¬ 
gager à nommer Ceux qüe tant de peuples 
qui ont prétendu à la gloire de cette in - 
vention, cftiment en avoir elle les auteurs *. 
Car ce que chacun a rapporte fur ce fujet 
eft oblcurci par un fi grand nombre de fa¬ 
bles, que ce qu on peut penfer de certain, eft 
qu’on a commencé à conftruire des édifices 



















T K E* F A CE, 

!ong-temps avant le deluge, &; que les Prin¬ 
ces &c les Rois par cette grandeur darne& 
cette élévation d efprit qui les rend capables 
de commander aux autres hommes, ont cité 
les principaux auteurs des premiers delTeins 
des grands baftimens j c’éft ce que j ay taf- 
ché de marquer, mais en peu de mots, pour 
m attacher uniquement à parler des pcrlbn- 
nes a qui Pon a donné le nom d’Architedtes. 
Parmi ces Architeéles Ton en trouvera qui 
n ont pofTedé que la théorie de l’Architeâru- 
rc, & qui fe font contentez d’écrire plulîeurs 
chofes qui regardent cét art j d’autres qui ne 
le font appliquez qu’à la pratique ; & d’au¬ 
tres enfin qui ont joint la théorie à la pra¬ 
tique,comme il paroift par les écrits qu’ils 
ontlaiffez, &par quantité de baftimens qu’ils 
ont faits. Je ne m’étends pas beaucoup fur 
la vie des plus anciens de ces Architectes, 
ni fur leurs ouvrages, parce que je n’ay pas 
trouve tout ce qu’on en dit aftez certain pour 

lans entrer dans de longues dif* 
cumons que j’ay cru devoir éviter, &: aufti 
parce que la plufpart de ces choies ont efté 
dites tant de rois, qu’on nepourroit que de¬ 
venir ennuyeux en les répétant. 

Apres avoir fait connoiftre ce qui regar- 
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de les Architectes GrecSj je palTe à ceux qui 
ont paru les premiers parmi les Romains , 
entre lefquels on en trouvera dont la mémoi¬ 
re n’a efté confervée que par des Iiifcriptions 
& autres monumens antiques. Je rapporte 
aufïi dans le deuxieme Livre quelque choie 
des édifices faits en Judée, en Grece, 6^ en di¬ 
vers autres lieux tributaires de l’Empire Ro¬ 
main y &: à la fin de ce raefme Livre, il efl 
parlé de la décadence de l’Architecture an¬ 
tique , qui a comme fuivi la décadence de 
l’Empire Romain. 

L’on trouvera moins d’Architectes dans 
le troifiéme Livre que dans le précédent, &; 
on ne doit pas en eîlre-furpris , puifqu’il ne 
contient que des fiécles fi pleins d’ignoran¬ 
ce & de barbarie, qu’ils fembloicnt deftinez 
à la deftruCtion générale des fciences ÔC des . 
beaux arts. 

Enfin, le quatrième Livre efl prefque tout 
employé à décrire ce qu’on a pu apprendre 
de particulier touchant les Architectes qui 
ont paru en Italie &: en France depuis Je 
commencement de l’onzième ficelé jufqu’à 
la fin du quatorzième, & qui ont bafti la pluf 
parc des anciennes Eglifes,6c d’autres édifi¬ 
ces qu’on nomme Gotiques ou Modernes. 

e ;// 

















PREFACE. 

■ Tày cru devoir dire quelque choie des' 
différences maniérés de baftir, félon Tocca- 
/îon qui s'ell prélèntéej fçavoirde la maniè¬ 
re ancique qui eftoic en ufage parmi les'an¬ 
ciens Grecs S>C Romains, ÔC de la manière 
Gotique, qu’on prétend avoir efté incro - 
duice par les Gots. Les Sarazins ont auffi 
eû un gouft particulier qu’on peut apeller 
Arabefque , parce quen effet les Arabes 
fembleric en avoir efté les principaux au¬ 
teurs, 

L’Architeéture antique n’eft autre que 
celle dont Vitruve & fes Interprètes ont 
parlé. A l’égard des baftimens Gotiques, il 
li’y a point d’auteurs qui en ayenc donné 
des réglés : mais on remarque deux fortes 
de baftimens Gotiques, fçavoir d’anciens ëc 
de modernes. Les plus anciens n’ont rien 
de recommandable que leur fblidité 6c leur 
grandeur. Pour les modernes, ils Icmc d’un 
gouft. ft opppfé à celuy des anciens Goti¬ 
ques , qu’on peut dire que ceux qüi les ont 
faits, ont paffé dans un aulïi grand excès de 
délicateffe, que les autres avoient fait dans 
une extrême pefanteur 6c groffiereré, parti¬ 
culièrement en ce qui regarde les ornemens; 
Il ff eft pas difficile de trouver en France 6ç 
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eii divers autres païs des exemples de ces 
deux Ibrtes d’architeéturc. 

La manière debaftirdes Sarazinsou Ara¬ 
bes , non feulement ne fe trouve enfeignèe 
par aucun auteur qui en ait preferit des ré¬ 
glés , mais on ne voit pas mefme en France 
des édifices qui pulTeiit fervir d’exemple, àC 
donner moyen en les éxaminanr, de juger a- 
Vec certitude en quoy ils pouvoicntellre difé- 
rens des autres. On peut en apprendre quel¬ 
que chofe des perfonnes qui ont veû les baf- 
timens que les Mores ou Arabes ont laifTez 
en Afïi'ique &C en Efpagne, où font les reftes 
de plufieurs Mofquces, Challeaux, d>C Palais, 
tels que de TAlhambre, de rAlchazar, & de 
divers autres édifices qu on voit à Grenade, 
à Séville, à Tolede & ailleurs. 

Outre les quatre diférentes manières de 
baflir dont l’on vient de parler, on pouroit 
encore en obfèrver une autre, fçavoir celle 
des derniers Grecs, qui n’efloit proprement 
qu’un mélange dugouft antique 6£:dugoufl 
arabefque, comme il efl aifé de juger par l’E- 
glifede Saint Marc deVenife, & d’autres édi¬ 
fices d’Italie, où les colonnes &C les autres 
membres d’architeélure approchent davan¬ 
tage des proportions antiques. 
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Au refie, fî j’ay parlé de quelques bafti - 
mens qui ne font pas des plus célébrés ni 
des plus excellens , c’efl qu il m'a femblç 
que plufîeurs perfonnes feroienc bien-aifes- 
de fçavoir en quels temps & par quelles oc- 
cafîons ces ouvrages ont elle faits j bc que 
les Livres tels que celuy que je prétends 
mettre au jour, font fouvent leus avec des 
veûës diférentes. Cependant, comme je ne 
donne à préfent qu une partie de ce que je 
me fuis propofé d’écrire fur cette matière , 
je pourray dans ce qui me refie, y augmen¬ 
ter ou retrancher, félon que je fçauray le ju¬ 
gement qu on aura fait de ces quatre prç « 
miers Livres. 
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TArche où il fe retira pendant le DeJuge \ 
En fuite Nembroth, que les Hiiloriens Ec- 
clefiaftiques eftimenc eftre le mefme que Be- 
ius, eleva la Tour de Babel\ Ninus, fils de ce 
Belus, fie conftruire la ville de Ninive'j Ôc 
bientoft aprcSjSemiramis celle deBabyloneL 
Ce tue environ ce cemps-là que l’on vit pa- 
roiftre en Egypte les fameufes villes de The- 
bes &; de Memphis, & que les plus anciennes 
villes de la Grèce, ôç de divers autres pais, 
commencèrent à eftre fondées. 

On ne fçait point qui furent les Archi- 
tedtesde tant d’édifices qu’on fit alors, fi ce 
n’efi; qu’on voulufi: dire que les Princes &; les 
Rois efioient .eux-mefmes les condudteurs 
de ces grands defieins, comme ils femblenc 
en avoir eflé les inventeurs. Et cette penfée 
ne s’cloisine peut-eftre pas trop de la véri- 

fiji ^ t> / J JJ • J * 

te J du moins a i egard d une partie de ceux 
que j’ay nommez : puis qu’il ell: déjà confi. 
tant,félon le lens de l’Ecriture,que Caïn ÔC 
Noé prirent foin eux-mefmes des ouvrages 
qu’ils firent faire. 

Quelques Hiiloriens alTeurent queSemi- 
ramis non feulement drelfa le plan de Baby- 
lonc , mais qu’elle fc rélèrva la conduite 
générale des travaux qu’elle fit exécuter, 
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chargeant les principaux Seigneurs de fa 
Cour d’en avoir foin, 6c de veiller fur les ou¬ 
vriers. 

L’on pourroit nommer pluficurs autres 
grands Princes qui n ont pas cû moins depaC 
lion que cette Princellc pourl’Archiceélure : 
mais n’ayant delTein de parler que des per- 
Ibnncs qui ont fait une entière profefiion de 
cet arc, iln’eft pas à propos de s’éloigner de 
noftre principal fujet. 

Je diray donc que les plus anciens qui ont Érod. ,i. 
fait une profellion particulière de ballir, & Jofcph Îîift. 
donc les noms nous font connus, ont elle 
BesELEEL fils d’Uri &C de Marie fœur de b ESEmi.. 
Moïfe,& petit-fils de Hur de la Tribu de 
Juda, &c OOLï AB, autrement Eliab, fils , 
d’Achifamech, ou Ifamach, de la Tribu de 
Dam II efl vray qu’on ne fixait rien de leurs 
ouvrages, finon que ce furent eux qui dreliè¬ 
rent le Tabernacle que Moife fit faire dans du Mon^ 

le defert : mais l’Ecriture marque fi cxpiefl C— afrti la 
ment les grandes connoiCances qu’ils avoient 
receûcs deDieu, qu’ils doivent eftre confidé- 
rez comme les deux plus excellens ouvriers 
qui eulTeiu encore paru j car ils firent tous £ n fy-r rfjch 

1 T t ^ Il D n 1 

les ornemens de bronze^ d argent, d or & de 
pierres prccieufes, dont le Tabernacle eftoie 
enrichi. 
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^*^^^P.^^NlUSÔiAÇAM£DES ont 
vécu depuis, & font les premiers des Archi- 
tedtes Grecs dont il cil fait mention. Quel¬ 
ques-uns ont feint que Trophonius eft^fils 
d Apollon ; mais ceux qui ont recherché avec 
plus de foin la vérité de fou hiftoire, difenc 
qu Agamcdes &: luy .cftoient fils d’Erginus 
Roy de Thebes. Il ell certain du moins qu’ils 
pafîeient toute leur vie dans une amitié très- 
ctroite, & qu’ils aquirent beaucoup de ïCt 
putation par leurs ouvrages. 

Entie ceux quils firent enfcmble en di¬ 
vers lieux, on eflimoit un temple confacré 
^ proche de Mantinçe, mais par- 

ticuliei ement le ^mçux temple d’Apoilon 
qui elloit a Delphes. Cicéron rapporte qu’a- 
orcs quils f eurent achevé ils prièrent Apol- 

Jon de leur accorder pour récompenfe dç leur 
travail ce qu’il jugeoit de plus utile à l’hom¬ 
me , &: que trois jours après on les trouva 
morts. Ce qui ne s’accorde pas à ce que Pau- 

In Arcad. / • tii- i k / . 

Hxoc.&iPhoc. ^^nias en cent. Il dit qu apres avoir fini le 
lo. ^ temple de Delphes, ils travaillèrent encore 
ti!^ divers baftimensJ & qu’encre autres ils.en 

fîî^'ent un à Lebadia :>f , où Hyrieus mit fbn 
crefor, qui fut, a ce qu il prétend, la véritable 
çaufe de la mçrt de cçs Architeaes. Car fea- 

i • 
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chant à auoy cclieucftoic dclliné, ilsajuftc- 
certaines pierres dii inur de celle lotte 
quils pouvoient les lever avec beaucoup 
de facilité, èc par ce moyen entroient de¬ 
dans &C fortoienc fans qu*on pull s en ap- 
pcrcevoir. Hyrieus voyant tous les jours di¬ 
minuer fon argent, s’avifad y tendre des pie- 
ges.Throphonius Sc Agamedes ne fe doutant 
de rien , allèrent au trefor à leur ordinaire j 
comme Agamedes voulut mettre la main 
dans un des vafes où eftoit l’argent, il fe fen- 
tit retenu. Trophonius fit ce qu’il put pour 
le dcc^a<ter : mais enfin défefpcrant d’en venir 
à bout, il fe vit réduit dans la nécelïicc de luy 
couper la tefte, pour-luy fauver la honte du 
fuppîice, êc pour fe cirer luy-niefme du dan¬ 
ger où il eftoit d’eftre découvert. Il n’eut pas 
pluftoft commis cette aétion que la terre s’ou¬ 
vrit fous fes pieds, ÔÇ l’engloutit tout vivant. 
Il fe forma à l’endroit où il périt de la force 
une (Zaverne fort profonde, dans laquelle de¬ 
puis on alloit confulrer un Oracle qui s’y fit 
entendre Si qu’on croyoit eftre rendu par 
Trophonius ; ce qui fut caufe que non feu¬ 
lement on donna fon nom àcéc Oracle & à 
cette Caverne, mais aulîi qu on luy eleva des 
ftatucs, des autels, §>C des temples ; qu’on 

A iij 
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luy fît des facrifices, S>C qu on alla mcfmc 
jufqu à célébrer en Ibn nom des jeux qu'on 
appelloic Jeux Trophoniens. Ceux qui onc 
voyagé en Grece onc veû des inicriptions an¬ 
tiques où il ell fait mention de ces Jeux Tro¬ 
phoniens. Le mefme Paulànias dit que de 
Ion temps il y avoit encore proche deThe- 
bes, dans les ruines d’une mailbn d’Amphi^ 
trion , un lit fort bien travaillé, où elloic une 
infcripcion donc voicy le lèns : Amphitrion 
& Alcmene eftant mariez^f couchèrent en- 
Jèmhle dans ce lit, qtdAnchaJïasjTropboniusy 
& Agamedes a'voientfait avec heaiicoBp de 
foin. 

Il if eft point parlé ailleurs de céc A N- 
C H A S I U S : mais on peut juger de fbn mé¬ 
rite par cette inlcription, où Ibn nom fe trou¬ 
ve joint avec ceux de deux perfonnages fi cé¬ 
lébrés. 

DEDALE vivoic un peu avant le dernier 
fiege de Troye. Son nom eft h fameux dans 
la Fable ôc dans THifloire, qu’il paroill avoir 
toûjours elle conhdcré non feulement com¬ 
me un des plus cxcellens ouvriers, mais com¬ 
me un des plus grands perfonnages qui 
loi eut Ibrtis de la Grèce. Les Hiftoriens con- 
-vicnnent qu’il efloic d’Athènes, ôcla plufparc 
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ajouftenc qu’il eftoit ilTu du fang des Rois: 
mais leurs rentimens font fore diiferens tou¬ 
chant le nom de fon pere &c de fa mere. Plu- v». tiwC 
tarque dit qu’il eftoit coufin germain de 

Thefcc. , ^ 

Quant à fes ouvrages,ceux qu il ht a Mem¬ 
phis eftoient des plus confidcrâbles. Les ha- Diod, SicuL 
i)itans en furent fi fatisfaits, qu ils luy permi- 
rent de s’ériger une ftatuc dans le Temple de 
leur Dieu Vulcain,&: mcfme qu’enfuite ils 
cleverent des autels à fa mémoire, ÔC luy ren¬ 
dirent des honneurs divins, ^ 

Le Labyrintc qu’il baftit dans l’Ille de 

Crète, 6c où les Poètes ont feint^ qu’eftoit en- 
fermé'le Minotaure,fuft eftimé comme l’un 
des plus beaux édifices ÔC des plus ingénieux 
qu’il euft faits. Il en ayoit pris le deffeinfur 
un femblabie qu’il avoitveû en Egypte, dont 
ileic à propos dedireicy quelque chofe pour d-J sku. 
donner une idée de cette force de baftiment, riinï'js. 
êC aufti pour marquer la connoiftanec que les 
Egyptiens ont euè autrefois de 1 Archite- 

élure. 

On ne fçait point au vray dans quel temps 
■ni a quel iujec céc édifice fut bafti. Quel¬ 
ques-uns croyent que ce fut le Roy Pecefu- 
cus, ouTkhocs qui le fit conftruire plus de 
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deux mille ans avant laprife de Troyc. Hé¬ 
rodote eftime que tous les Rois d'Egypte eu¬ 
rent part à ce grand ouvrage, & qu il ne fuc 
achevé que depuis le régné de Prammetichus, 
Quelques - uns dilent encore qu’un autre 
Roy nomme Motherus le Et faire pour luy 
fervirde palais. D’autres, que Mœris ou Mi- 
ris, furnomme Maro, le Et eonftruii-e pour 
fa (epulture. Cependant Pline croit que céc 
édifice fut conftruit à l’honneur du Soleil. 
Q^y qu’il en ioit, il eft certain qu’on doit 
le conEdérer comme l’un des plus grands ou¬ 
vrages que les Rois d’Egypte ayent faits, puis 
qu’il furpafloit mefme ce que l’on dit de la 
lèpulture de Simandius j car au rapport de 
divers Ecrivains il ne s’eE jamais rien fait 
parmi les autres nations qui ait approché de 
la grandeur de ces baftimens.- 

O 

Voicy ce que Pline rapporte duLabyrin- 
tc. Je ne puis, dit-il-, m’empelcher d’admi¬ 
rer la grolfeur prodigieuE: des colonnes du 
Labyrinte d’Egypte, que ni îa rigueur des 
temps, ni la malice de ceux d’Heracleopolis 
qui l’ont gafté en divers endroits, n’ont en¬ 
core pu ruiner. On ne fçaic aufïi de quelle 
maniéré exprimer la difpoEtion de ce mer¬ 
veilleux ouvrage, ni la diltribution des par¬ 
ties 
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ties qui le compofent. 11 elt divifé en leize 
principales régions, ou quartiers, qui ont 
chacun leurs noms particuliers, qui con¬ 
tiennent diverfes demeures tres-lpacieufes. 
Outre cela, il y a autant de Temples que 
les Egyptiens ont de Dieux, avec plulîeurs 
autres édifices facrez, & quantité de pyra¬ 
mides fort élevées. 

Enfin, apres avoir pafTé des lieux fi vaftes 
qu’on ne les peut parcourir fans fe fatiguer, 
l’on arrive à Tendroit dont Dédale a imité 
les différens détours dans le labyrinte de 
T’ille de Crete. On y entre par des veftibu- 
les bc des maniérés de falons qui conduifent 
auffi à des portiques où Ton monte par qua¬ 
tre-vingts-dix marches \ les dedans font or¬ 
nez de colonnes de porphire, dC deftatués 
d’une grandeur demefurée, repréfentant les 
Dieux & les Rois d’Egypte. 

Or cét endroit que Dédale a voulu imi¬ 
ter, &; qui eftoit la feule chofe que l’on vift 
dans fon labyrinte, n’occupoit que la cen¬ 
tième partie de ce célébré monument des 
Egyptiens dont on parle. Le Roy Neétabis 
y fit faire quelque réparation confidérable 
par un nommé CiRCAMMON, qui avoit 
une grande connoifTance de l’architeéturc. 
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Il ne faut pas s’imaginer ,aioufl:e Pline, 

que ce labyrince fullfemblable à ceux qu’on 
fait pour divertir les enfans à la campagne, 
ou que l’on voit fur des planchers figurez 
par des compartimens qui marquent une 
route dont la longueur fe prolonge de telle 
force par fes tours Ôc retours, que dans un ef 
pace affez étroit l’on fait en la fuivant autant 
de pas qu’un mille d’Italie en peut contenir* 
Le labyrinte dont on parle eftoic un lieu 
fort fpacieux, environné de murailles, &c 
diftribué en quantité de pièces féparées qui 
avoient de tous coftez des ouvertures & des 
portes , dont le nombre èC la confufîon en> 
pefchoient d’en connoiflre la véritable iffuc ; 
ainfî ceux qui s’y engageoient s’égaroient ai- 
fémentjÔC ne pouvoient jamais en fortirfans 
le fecours d’un fil, ou d’une corde, donc on 
attachoic un bout à la première porte par ou 
l’on entroit. 

C’eftoit aufll de cette manière que Dédale 
avoit conflruit fon labyrinte. Outre ce bafli- 
ment & ceux qu’on a déjà rapportez de luy, 
il en fit plufîeurs autres, tant en Egypte & 
aux environs d’Athènes, qu’en l’Ifle de Crè¬ 
te, & en quelques endroits de l’Italie , fur 
tout en Sicile, où il demeura une partie de 
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ù, vie auprès des filles du Roy Cocalus, 

Ccc Archicedte palToic aufli pour un ex¬ 
cellent Sculpteur, èc on luy attribue l'inven¬ 
tion de diverles clioles concernant l'art de 
Charpenterie, ôc celuy de faire des vailTeaiix. 

Il eut un fils nomme ICARE,aflez con- icahi. 
qu par fa finmalheureufe, que la fable aren- *• *• 
due fi célébré. Quelques Hiftoriens ont crû, 
aulfirbien que les Poètes, que céc Icare a eftc # 
fubmergé dans la mer qu on nommoit Icarie 
de fon nom : mais ils ajouftent que ce fut fur 
un vaificau qu’il laifla périr,faute de le lèavoir 
bien gouverner, Sc que les ailles dont les 
Poètes ont feint que Ion pere &c luy fe fervi- 
rent pour s’enfuir de l’Ifle de Crete,i mar¬ 
quent feulement que dans cette occafion pe- 
rilleufè où il eftoit qucftion d’échapcr à la 
colere duRoyiMinos qui les pourfuivoic, Dé¬ 
dale inventa Tufage des voiles, par ce nou¬ 
veau fecours devança de beaucoup les vaif» 
feaqx de Minos qui n’alloient qu’à force de 


ranjesj. 

Entre les.éleves de Dédale, il ne s’en trouve 
point qui ayent inventé des chofès aufU utir 
les pour les arcs ôC les fciences que le fîlsde fa 
fœur, que Paufanias nomme C A L u s,.quel- 
ques autres A c c.A l u.s,,T A Lju s^ou^At.- 
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TALUS. Car on dit que ce jeune éleve in-* 
venta la Icie &c le compas, donc Dédale con- 
ceuc une telle jalouHe, qu’il le tua y ôc ce fuË 
pour ce fujet quil forcit d'Athènes, ou il 
avoir commis cette aétion, 6c qu*il s’enfuit 
dans fille de Crece, d’où il fut encore obli¬ 
gé de fe retirer de la manière que j’ay dit 
pour palfer en Sicile. 

Comme ce futprefque incontinent après là 
mort de Dédale qu’arriva la prife de la ville de 
Troyc, j e puis nommer en cét endroit les Ar-* 
chiteéles T enichus 6c Epeus. TeNICHüs 
fît un navire de pierre qu Agamemnon con- 
facra à Diane dans le temps qu’il fe difpo- 
foie à luy facrifier fa fille Iphigénie. Procopc 
dit que ce vailfeau fe voyoit encore de fbn 
temps à Gerefte dans f Eubéc, 6c qu’on y li* 
foie quelques lignes d’une infeription qui 
confirmoic ce qu’on en apprenoit dans le 
pais, 6c qui marquoic que c’eftoit Tenichus 
qui l’avoic fait. Pour E P EU S, que les Grecs 
menèrent au fiege de Troye, plufîeurs Poètes 
6c Hiftoriens en ont parlé. L’on prétend qu’il 
fut fils de Panopeus, 6c que ce fut luy qui fit 
une efpece de belier dont les Grecs fe fervi- 
rent pour abbatre les murs de la ville de 
Troye, 6c qui a donné lieu à la fable du che- 
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val de bois que les Poetes ont imaginée: 

Epeus avoic fait plufieurs autres machines 
pendant les dix années que dura le lîcge, Ati,en.i,io. 
ôc bafti des aqueducs pour conduire de i eau ‘ “* 
dans le camp des Grecs. Cependant l’on ne 
peut rien dire de certain de cét Ingénieur, 
non plus que de tout ce qui eft arrivé dans 
la guerre de Troye, dont f hiftoire eft obfcur* 
cie par tant de fables, qu’on a peine à ÿ dé¬ 
couvrir la vérité. < 

Je ne fçay ft je dois raporter icy ce l. i. Eut«p 
qu’Herodote a efcrit d’un Architeéte Egy¬ 
ptien , àc de fes deux fils, qui parurent peu 
de temps après la prilè de Troye. Il ne nous 
apprend ni le nom de cét ouvrier,ni celuy 
de les enfans : mais voicy ce qu’il afleûre avoir 
oui dire d’une aventure aftcz extraordinaire 
qui leur arriva, &; qui femble avoir quelque • 
conformité avec celle que Paufanias rappor¬ 
te au fujet de Trophonius. 

Rhampfinitus Roy d’Egypte fît baftir joi¬ 
gnant fon palais un édifice pour mettre fon 
trefor. L’Architecte fçachant à quoy ce lieu 
eftoit deftiné, ajuftaune des pierres du mur 
de telle forte qu’on puft l’ofter, &c la replacer 
aifément, afin d’y entrer quand il voudroir, 
ôc d’y prendre autant d’argent qu’il en au- 
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roit befbin. Il révéla fon fecrec en mourant 
à les deux fils, qui, fans beaucoup dificrer, ab 
icrenc enfçmble au trefor, ou ils pjrirpnr tout 
ce qu’ils purent emporter. Y efiant retour-r 
nez une fécondé fois, il leur arriva la niefme 
çhofe qu’à Trophonius & Aganiedes, dont 
il eil parlé cy-devanr. Car ceïuy qui mit le 
premier la main dans un des vafès où eftoic 
l’argent, fe fentit retenu par un piege que Je 
Roy y avoir fait cendre j de force que defef. 
peranc de pouvoir fe dégager, il obligea Ibn 
frere de luy couper la telle, de l’emporter 
avec luy, de peur qu’on ne les reçonnuft. 

Rliampfinicus, irrité de fç voir trompé de 
la forte, ftc çxppfer ce corps à la veûëdetout 
le monde, & commanda à fes gens d’amener 
devant luy ceux qui parpiftroient les plus 
touche^de Gç fpeétacle,. D’un autre cofté la 
merc des deux frères fut fj outrée de dpuleur, 
en apprenant la mort (on fils ^ l’igno- 
; minic qu’on luy failbit d’expofer fon corps de 
cette maniéré, quelle menaça fon autre fils 
de l’accufei ^s’il ne trouvpic moyen d’enle¬ 
ver au pluftoll le corps de Ibn frere. 

Pour venir à jDOUt d’une entreprilè fi dif¬ 
ficile, il chargea fur des afnes quantité d’ou¬ 
tres rempliesde vin > Sc s’çflant deguifé , les 
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conduifit vers le iieti ou eftoic le corps.Q^and 
il tue prés des Gardes, plufieurs de tés outres 
fe délièrent, &C comme le vin fortoit de tous 
codez, les tdldacs coururent avec desyafes, 

&C bûrent ce qui fe'répandoic. Alors il fei¬ 
gnit de fe mettre en colere : mais après qu’il 
eût accommodé les outres, il s appaîta, 6c 
raillant enfuite avec les gardes de ce qui luy 
venoit d’arriver, il.leur donna quelques-unes 
de ces peaux pleines de viUi but avec eux 
jufques à la nuit, 6C les cnyvra de telle forte 
qu il luy fut aifé d emporter le corps de Ton 
frere tans qu’aucuiirs’en .apperceiïft. ^ 

Lors que Rhamplinitus apprit'qu on avorc 
enlevé ce. corps, iLemplôya tôtites fortes,de 
moyens afin de découvrir celuÿ qui olbit l’iii^ 
fulter avec tant de hardieffe : & mefine pour 
cela il commanda à la PrincelTe la fille dc'ce- 
cevoir jour ôc'nuit tous les hommes qui 
roienc vificer ,'6cde condefcendre a leurs de- 
firs, pourveû qu’ils i luy declaralfcrrt d abord 
les aétiorts les plus mauvaifes ou les plus in- 
genieules qu’ils pouvoient avoir faites pen¬ 
dant leur vie î que fi quelqu un luyiparloic 
du trelbr, 6c du corps enleve, elle ne man- 
quad pas de le retenir jufqu à ce qu’il l’eud ^ 

veûr 
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Celuy que ce Prince recherchaic avec tant 
de foin fe préfenca dés premiers à la Princelfe 
pour palfer la nuit auprès d’elle. Il luy apprit 
comment il avoit coupé la telle à fon frere 
dans le trefor du Roy, 6C le ftratagefme donc 
il s’eftoit enfuite fervi pour avoir fon corps. 
Et quoy-que par cét aveu il s’expolaft à un 
danger évident, il ne laiila pas cfe s’en déli¬ 
vrer encore : car lors que la Princclfe voulut 
l’arrefter, il luy préfenta une main qu’il avoit 
coupée du corps de fon frere, Sc fe retira 
aumtoft fans quelle s’en apperceuft. 

Une aébion fi hardie & fi furprenante poi^ 
ta Rhampfinitus à avoir de l’eftime pour ce¬ 
luy qui en eftoit l’auteur. Non feulement 
il déclara qu’il pouvoir fc découvrir, & pa- 
roiflre en toute leureté ; qu’il luy pardon- 
noit le larcin le parricide qu’il avoit com¬ 
mis j mais le choific pour fon gendre, afin de 
profiter des confeils d’un homme fi extraor¬ 
dinaire, qui en effet fit depuis tant de choies 
confidérables qu’il n’a jamais eu fon pareil 


H î M, ou 

C H 1 R A M- 

fülcph, K 8* 
c. 1. 


en Egypte. 

L’on ne connoifi: point d’Architcéle qui 
ait fuivi de plus prés ceux donc je viens de 
parler que H I R A M, ou C HI R A M. Il eftoit 
de Tyr,fils d’un Ifraclite d’origine, nommé 

Ur, 
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Urj&î! d’une veuve de la Tribu de Nephtali. 

La réputation qu’il s’elloic aquife, mefme 
dans les pais étrangers, par fes excellens ou¬ 
vrages d’archiceéture, mais beaucoup plus 
encore par ceux de Iculpture & de fonce, fie 
que Salomon pria le Roy de Tyr,que l’E- Van duMm^ 

^ rr TJ- Jî ^ rfespra-é' 

cncure nomme aulh Hiram, de luy envoyer 
céc Architeéte pour baftir le Temple de Jéru- 
falem, & faire ce nombre prefquc infini d’ou¬ 
vrages d’orfèvrerie àc de fonte qui dévoient 
fèrvir à l’ornement du Temple, ôC au culte 
qu’on y dévoie rendre à Dieu. Cette gran¬ 
de entreprife fut achevée dans l’efpace de 
fepe ans. 

Enfuice Salomon fit baftir fon Palais, un 
autre pour la fille de Pharaon la première des 
femmes qu’il époufa, ÔC quantité de grands 
édifices, tant au dedans bC aux environs de 
Jérulalem, qu’en plufieurs autres lieux de fon 
royaume. On ne fçait point fi ce fut Hiram 
qui eûcaufti la conduite de ces différens baC 
timens *. mais il paroift par la defeription que 
Jofephe en a faite, que l’architeéîure n’en r *•«•*» 
eftoic pas moins excellente que celle du Tem¬ 
ple , foie par la grandeur & la noblefte de 
l’ordonnance, foit par la richefte Ô^Iafom- 
ptuofité des ornemens. On y voyoic, à ce que 
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céc auteur rapporte j quantité de colonnes 
dont les chapiteaux avoienc de la refl'em- 
blance à celuy de Tordre Corinthien : ce qui 
ne s’accorderoic pas avec le fentimenc de Vi- 

- , truve , s'il eftoic vray que Callimachus de 
, Corinthe, qui n'a paru que plufieurs fîecles 

^ # apres la conilruétiondu Temple, aicefté le 

- premier qui fe (oit avifé de faire des chapi- 
teaux ornez de feuilles &C de tiees, 

,, s- . *0 

• On ne fçait point dans quel temps vivoit 
ERMOG EN ES d'Alabanda*,qui,aurap- 
»r.L dt ca. port de Vittuve, inventa l’ordonnance Pfeu- 


rie datJ$ l'jîjff 
mineure^ 


dodiptere , c'eft à dire des Temples qui a- 
voient huit colonnes à chacune de leurs faces, 


l.* 'J» C» 1. JiHI 

VUf* 1. 7, 


& quinze à chacun de leurs coftez,aind que le 
Diptere,mais qui eftoient environnez d’aifles 
fîmples qui avoient. feules autant de largeur 
que les doubles aifles du Diptere. Ce fut de 
cette maniéré qu’il baftit un Temple de Dia- 



rie dans i ■» jr ^ / 

mineure. un autre Temple Monoptere,ou environne 
«riBfdetie. d'ailles fîmples, conlacré à Bacchus, & fut 

MB M ^ J in fm. ^ ^ -M. 


nie dans i'jîjfi 
mineure. 


inventeur de plufîeurs autres chofes concer¬ 


nant TArchitciffure, dont il compofa un volu’- 
me qu’on voyoit encore du temps d’Augufî 
te. Le mefme Vitruvetémpignequecét Ar- 
chiteéie eftoit confîdérc comme le premier 
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ac le plus célébré de \qm ceux de ^AnâT = 

‘ / *' ^ t 

M N ES T E S fie aufil dans la ville de Ma- mhh tes; 
aiielic un temple dedie a Apollon. 

R H I C ü S de Samos, fils de Phiceus, vi- 
voie vers la vmstieme Olympiade. Il re- ^.'^reran d» 
baftiedans le lieudc fa naifiance le célébré 
Temple de Junon,c^ui avoir elle bafii pour la 
première fois dutempsdes Argonautes. Rhi- 
eus eut deux fils, Theodorus 6C Theledeus, 
qui furent excellens Sculpteurs. Th eO-t,.-;- 
D O R U S lut aulli Architeâe. Il aida a Ion pauf. i. 3 . 
pere à ballir le temple de Samos, 6c appa¬ 
remment il l’acheva luy feul. Vitruve ne 
marque point qu’aucun autre que Tiieodo- 
rus air eu part à larécdificadon de ce Tem¬ 
ple , qui efioit d-ordre Doiique ; il dit que 
céc Archiçeéte donna une delcriptioil toit 
exaéte de la maniéré dont il I avoir e^onfiruit, 
bC que cette defeription fe voyoit du temps 
d’Augufte. Lemefme Theodorus fe jendic 
célébré par le Labyrinthe qu il fit aufli a Sa¬ 
mos* fur le modèle de celuy que Dédale 

avoir bafti dans Tlfle de Crece. % O ^ rh'o*^lVs.^ 
ô£:RH 0LUS travaillèrent avec luy à c^t vitT.pter^j. 

ouvrage. i.jd. c. jj. 

L’on voyoit à Lacédémone, du temps de 

C ij 
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Paufànias, un baftimenc appelle Xtuctç, c’eft à 
dire un lieu à l'ombre ^ qu*on difoic aufli eftrc 
un ouvrage de Théodore de Samos. 

Herodot. 1. J. Samicns avoienc vers le mefme temps 

EurALÏNÜS* un Archiccifte célébré nommé £ U P A LI - 
*viUedei’At- ]\j U S do Mcgarc *, dont le pere s’appelloit 

ttqite dans ®ii i ^ t 

tAshah. Naullrophus. Ils luy donnèrent la conduite 

d'un aqueduc qu’ils firent faire, &: qu’on re- 
gardoit comme un des plus grands travaux 
que les Grecs euflent entrepris jufques alors j 
tant à caufe qu’il s’étendoit fort loin, que par¬ 
ce qu’il falut percer une montagne tres-haute 
pour le faire pafTer au travers. 

^ Le temple d’Apollon de Delphes, que j’ay 
dit avoir efté fait pat Trophonius & Agame- 
duMcn. des, fut brullé la première année de la 58. 
Olympiadc, ÔC rebaftipar un Architeéle de 
Corinthe nommé SpINTHARUS, qui l’a¬ 
cheva entièrement, hormis leThole ou pe¬ 
tit dôme, que T H E‘t> O R E Phocéen ache-; 
va depuis. 

Ctesiphonou Cherfiphron, natif de 
l’ifle de Crete,travailloic avant laéo. Olym¬ 
piade. Cet Arc h iteéte s’eft rendu célébré par 
la conftruétion du temple de Diane à Ephe- 
fe, dont il donna les defl’eins, qui furent éxé- 
cutez la plus grande partie fous là conduite 
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6C fous celle de ion fils Metagenes,&; MiTAGENIS, 
le relie par d autres Architedles qui y tra- 
vaillereuc apres eux dans l’efpace de deux 
cens vingt ans qu*on fut à baltir ce fuperbe 
édifice. Metagenesfit la defcription des ou¬ 
vrages que fon pere bc luy avoient achevez 
dans ce temple, donnaaufiî diverfes ma¬ 
chines de leur invention propres pour voitu- 
rer des fardeaux d’un poids extraordinaire, • t 

comme des colonnes de marbre d’une feule 


piece,telles qu’eftoient celles qu’ils employè¬ 
rent au temple de Diane, lefquelles a voient 

jufq ues à foixante pieds de hauteur. 

Dans la 6o.Olympiade B U P A LU S excel¬ 
lent Sculpteur fit plufieurs baftimens ma¬ 
gnifiques au rapport de Paufanias, qui pour¬ 
tant n’en remarque aucun en particulier : 
mais il a fait la defcription d’un petit tem¬ 
ple que BathycLES Magnefien baftic 
à Amÿcles *, & qu’il orna de plufieurs ou¬ 
vrages de fculpture. Il cfloic confacré aux 
Grâces. 

ChyroSOPHUS de l’ifie de Crete, 
fit aulïi plufieurs temples dans la ville de 
Tegée^ : il y en avoit un dédié à Gérés 
à Proferpine, un autre à Vénus Paphienne, 
deux à Bacchus, àc -un à Apollon. Dans ce 

C * *. 
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dernier il y avoir une ftatuë repréfentant céc 
Archireâre.L’on ne fçait point en quel temps 
il vivoic. 

On nefl pas mieux inftruitdu temps au¬ 
quel travailloient ANDRONICUSdeCyr- 
relies * qui fît une tour de marbre, dont on 
voit encore une partie dans les ruines d’A- 
thenes, & où rexpofition des vents eftoic 
marquée, ni M E T I C H u S qui fie dans la 
meliiie ville une grande place qui portoit fbn 
nom ,ni EuPOLEMUS d’Argos , qui baf- 
tit dans TEubée un temple fort célébré con- 
làcré à Junon. 

Paufanias parle d"un autre Architede qui 
pouvoir ellre du mefme temps que ceux-cy. 
Il le nomme Agapitus, &;dit avoir 
veû parmi les Eliens un portique quon nom- 
inoit encore du nom de cét Architede. 

CalliMACHUS, furnommé Cact^ 
ZjOUenos, c’ell à dire, qui n^eftoit jamais 
content de fes ouvrages , eftoit de Corin¬ 
the , de travailloit peu de temps après la 60. 
Olympiade, Ce fur luy, qui, félon Vitruve , 
inventa le chapiteau de Tordre Corinthieni, 
Cette invention luy a donné rang parmi 
les Architedes les plus célébrés , quoy- 
qu on ne fçaehe rien de fes ouvrages, fin on 
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qu Ü rciilîili'oit fuit bien dans la peinture bC 
dans la fculpture, dont il failbit fa principal C Paufl L h Atît 
occupation. U fie pour le temple de Minerve 
à Athènes une lampe dor, dont la mefehe 
eftant de cette efpece de lin qu on tire de la 
pierre appellée ^ eclairoit nuit & 

jour pendant un an entier, fans qu’on eull 
befoin de renouveller l’huile de la lampe. 

Depuis que le chapiteau de Tordre Corin¬ 
thien eull elle inventé TarCHESIUS tSC 
ArgeLIUS écrivirent touchant fes pro- vitr.!.4.^c.j. 
portions dans les traitez qu ils firent des or- ‘ 
dres d’architeéture. 


Le premier n approuvoit pas qu on fe fer- 
vift de Tordre Dorique pour les Temples, &: 
confeilioic d’employer à ces fortes d’édifices 
Tordre Ionique 6 c Tordre Corinthien. Arge- 
lius donna encore dans fon livre la delcriptioil 
d’un temple d’ordre Ionique qu il avoir balli, 
& que les Tralliens, peuples de TAfie mineu¬ 
re, avoient confacré à Elculape. 

Antistates, Antimachides, 
CalleschROS èC PerINOs, com¬ 
mencèrent à baftir à Athènes, par Tordre de 
Pififtrate*,le fameux temple de Jupiter O- 
lympien, que le Roy Andochus fit continuer 
trois cens ans après. 
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Vers l'an dtt Ce fut vers ce temps-làque Cyrus, après 

avoir conquis l’Empire des Medes, délivra 
peuple J uif de la captivité de Babylone, ÔC 
qu’il permit à Zorobabel, Prince ilTu du fang 
de Davidj èc à Jofuc ou Jefus fils de Jofedec, 
Grand Sacrificateur, de rebaftir le Temple 
&c la ville de Jérulalem que Nabuchodonofor 
avoir ruinez. Un eft pas néceiTaire de remar¬ 
quer icy comment Dieu toucha le cœur de 
Cyrus, ni tout ce que ce Prince &c quelques 
autres des Rois de Perfe fes fucceffeurs fi¬ 
rent pour avancer l’ouvrage du Temple, ou 
pour le retarder. On en peut apprendre les 
particularitez dans l’Ecriture Sainte, Ô£ dans 
.1.1.3. î’hiftoire de Jofephe. 

L’on obfervera feulement que Zorobabel 
& Jofué prirent la principale conduite de 
cet édifice 3 qu’en ayant pofé les fondemens 
fous le régné de Cyrus, Camby fes fon fils èc 
(bn fuccefl’eur défendit aux Juifs de le conti¬ 
nuer; mais que Darius fils d’Hyftalpes, qui 
eût les mefmes fentimens que Cyrus, accor¬ 
da enfuite à Zorobabel la permifiion de l’a¬ 
chever ; qu’il fournit mefme toutes les cho¬ 
ies nécelTaires pour un ouvrage fi fàint ; Sc 
que ce fut enfin dans la fixiéme année de Ion 
régné que le Temple fut fini. 

Ce 
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' .'i Ce baftimenc n avoir gueres que la moitié 
de la hauteur èc de la largeur de celuy de Sa¬ 
lomon, èC paroilToit néanmoins h folide àc 
ü grand que les peuples voifins des Juifs le 
comparoient à une forcerefTe. Efdras nous ap¬ 
prend que les Lévites furent prefque les feuls 
qui y mirent la main, ÔC que pour cela on 
choihtceux qui avoient atteint l’âge de vingt 
ans. Jofué, comme grand Sacrificateur, eût 
la principale infpeétion fur tous les travaux. 
Les ouvriers furent conduits par pluficurs au¬ 
tres Sacrificateurs, entre lefquels elloicnt les 
freres les fils de Jofué, Cedmiel, fes fils &: 
les fils de Juda &d’Henodad, que Z oroba¬ 
bel &: le grand Sacrificateur établirent pour 
avoir un foin particulier fur les chofes les plus 
importantes. 

Voilà ce qu’on fit alors de confiderable 
parmi les Juifs. Darius qui contribua plus 
qu’aucun Prince à iachevement du Tem¬ 
ple, lailTa en divers autres lieux des mar¬ 
ques de fa magnificence par les édifices qu il 
fit faire : mais on ne fçait point qui en eftoient 
les Architedes. Hérodote parle feulement 
deMANDROCLES de Samos, lequel 
s’aquit beaucoup de réputation par le pont 
que Darius luy ordonna de drefl'er fur la mer, 
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f c. au ccm~ claiis Ic Hcu Ic dIus étroit du Bofchore de 

we>îcfmmt dt i-pti ^ L 

iaôs.oljrmp, Xnracc. 

Tzetîcs, ciiii. Ce pont compofé de quantité de barreaux 

ll'hfilLl ïli, t ■ ^ ■! ï * 1 1 

joints enlembie, couyroit la largeur que la 
mer peut avoir dans cét endroit 5 ÔC eltoit li 
folidement conftruit, que rarmée de ce Prin¬ 
ce , qui cftoit tres-nombreufe, pafla delTus 
pour aller d’Afle en Europe. 

Mandrocles, afin de conferver la mémoire 
d’un ouvrage fi fîngulier, &C qui ne devoir 
durer que peu de temps, fit un tableau, où 

ayant figuré le Bolphore, il reprélêntaleRoy 

dePerfeaffis fur un trône au milieu du pont, 
&rarmée de ce Prince qui traverloit la mer 
fur ce mefine pont. 

Cette peinture fut mife dans le temple de 
Junon à Samos, où Hérodote dit lavoir veûë 
avec une infcnptioiijdont voicy le fens; 
drocles^ après avoir drejiéun vont de batteaux 

" Jurle Bojphorepar l’ordre du Roy Darius^con^ 

fiera à junon ce monument3 qui fait honneur 
aux Samiens,^ Jèrt d la gloire de l’ouvrier. 

On ne peut rien dire des Architeétes qui 
0 ont travaillé pour tous les autres Rois de Per- 
k, finoii qu’il y en eût parmi eux de tres- 
habiles, qui firent des ouvrages, dont lesref- 
tes donnent encore de l’étonnement à ceux 
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qui voyagent en Afie. L’on ignore aufTi les 
noms des ouvriers que les Puillances qui eL 
toient fous la domination, ou fous la prote¬ 
ction de ces Princes, employèrent à conduire 
les édifices qu’ils firent faire j il femble 
qu’entre tant de diférentes nations, il n’y eût 
que les Juifs qui prifient foin deconferver la 
mémoire des perfonnes qui s’appliquoient 
parmi eux à ces fortes de travaux. Aufii eft- 
il vray que ce peuple faifoit une eftime par¬ 
ticulière de 1’Architedure,fans doute à caufe 
que cét art a quelque chofe de divin j &C 
que Dieu non feulement eft appelle dans l’E¬ 
criture l’Architede fouverain de l’Univers, 
mais qu’il a bien voulu enfeigner luy-mefme 
à Noé de quelle maniéré il falloit qu il baftifi: 
l’Arche. Il preferivit aufii à Mbife comment 
il vouloir qu’on fifi; fon Tabernacle, répan¬ 
dant fur les ouvriers dont ce Legiflateur fe 
fervit un don tout particulier de fcience ôcde 
fagefie pour bien éxécuter fes ordres. En¬ 
fin David 6 C Salomon ne firent rien dans la 
conftrudion de la Ville ôi du Temple de 
Jérufalem que fur l’idee que Dieu leur en 
donna luy-mefme. 

S’il ne s’agifibit que de faire connoiftre 
l’eftime que les Juifs ont eu de l’art de baftir, 

D II 
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il ne feroîc pas ncceffaire de rien ajoufler à ce 
qui a elle dic en parlant de la nouvelle conf- 
crudtion du Temple (bus le gouvernement de 
Zorobabel : Car ion a fait voir que les Sacir- 
ficateurs & les Lévites, qui tenoient le pre¬ 
mier rang entre les Juifs, travaillèrent eux- 
melnies à cét édifice j Jofué fils de Jofe- 
decen fut rordonnateiir, ou, pourainfi dire, 
larchicedle j Et que bien loin que cét employ 
dérogeaft à la dignité facerdotale, il eitoic 
important que les Preilres fceûflent tout ce 


qui pouvoir les en rendre capables, puis quil 
n'y avoir qu’eux &c les Lévites qui pufi’ent 
mettre la main à la principale 6 c la plus fainte 
de ce Temple Ci magnifique. 

Mais comme nofire fujet ne permet pas 
d’obmettre aucun de ceux qu on fçait avoir 
conduit des baftimens confidérablcs, il faut, 
avant que de pafier outre, dire quelque cho- 
Néémie fils d’Helchias , 6 c premier 
( 5 * 4^4 atv^nt Efehanfon de Xcrxes fils 6c fuccelTeur de 
^ Darius. 


Ce Prince Juif obtint du Roy de Perle la 
permilfion de rebaftir les murs de Jérufalem, 
6c anima de telle (brte par (bn zelc tous ceux 
de (à nation, qu’ils entreprirent cét ouvrage, 
& le finirent en très-peu de temps, nonobf- 
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tâ.nt Is. hâinc iâloulic tic Icuis ^niiciTHs^ 
s-oppoferent d’abord fi forr.mcnr à ce 
aefTcin, que les Juifs, pour leur rciilkr, furent 
obligez de travailler les armes a larmainjuC 
•ques à ce qu*ils eulTenc achevé leur encrc- 

prife. ' 

Efdras, qui fait un dénombrement tres- 
particulier de ceux qui eurent la conduite 
de ce grand travail, dit que Néémie s’en ef- 
tant rélervé Tintendance geneiaie, le gland 
Sacrificateur Eliafib fit ballir par les Le vîtes 
la porte appellée PoTic du ^Koupf^Uy une 
pakie des murailles. Il feroit ennuyeux de 
rapporter les noms des autres ordonnateurs. 

Je diray en général qu ils eftoient tous ou 
chefs de lignées, ou Princes de Tribus, ^ 
qu’en cette rencontre aucun des plus quali¬ 
fiez d’entre les Juifs ne fut éxempr de mettre 
la main à l’œuvre, excepté le Prince des 
Thécuens, & un autre Prince qui demeuroit 

au-delà du Jourdain. Ce dernier envoya à fa 

place Meltias de Gabaon, & Jadon de Maf- 
pha, pour conduire les ouvriers qu il avoir 

fournis. 

Diodore de Sicile nous apprend que vers 
la foixante-quinziéme Olympiade, apres que 
Gelon chef des Siciliens eût défait les Cartha- j.c. 

D iij 
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ginois fous leur Capitaine Amilcar, lès Agri- 
gentins, afin d’occuper le grand nombre de 
captifs qu’ils eurent pour leur part de cette 
vidoire, firent confiruire diférens édifices 
30ur la commodité èc rembcllifTement de 
, eur ville ^, èc en donnèrent la conduite à 
Phe A X J excellent Architecte de ce temps- 
là, qui fit quantité d’aqueducs & de conduits 
foullerraihs que l’on appella du nom 

de leur Auteur. 

Dans ce mefme temps vivoit un Architecte 
Elien nommé L I B O N, qui baftit prés de Pi- 
le,en Grece, le fameux Temple de Jupiter,oii 
l’on cclébroit les jeux Olynipiques.Paufanias 
en fait une defcription tres-ample èc tres-bel- 
le.Cét édifice efloit d’ordreDoriquejenviron- 
né de quantité de colonnes. Il efloit couvert 
de petites pièces de marbre taillées en forme 
de tuiles, dont'l’ufage fut inventé par B Y- 
S A S de Naxos^ Sculpteur, qui vivoit avant 
la cinquante-cinquième Olympiade. 

Lors que Péricles gouvcrnoit Athènes, il 
y eût plufieurs Architectes célébrés qui fi - 
rent par fbn ordre des baflimens tres-fbm- 
ptueux.. l'CTINUS 6c CalliCKATES 
furent de ce nombre. Ils baflirent dans le 
chafleau d’Athènes le Temple de Minerve ap- 

















Livre premier. 3* 

pelle Panhenone, c’eft; à dire le Temple de la 
Vierge. Vitruvc remarque qu il eftoic d’or¬ 
dre Ionique, & quddinus eût pour afTocié 
dans la conduite de céc ouvrage un nomme 
C A R P I O N. Ce inefme Auteur, aulTi-bicn 
que Straboii, attribue à Iâ:inus la conllru- 
dtion entière du Temple confacrc à Gérés & 
à Prolerpine dans la ville d’Eleuiis : mais Plu¬ 
tarque dit que le premier ordre de ce Tem¬ 
ple fut balli par Cor OE B U S, après la mort 
duquel MeTAGENES natif de Xipere*, 
éleva le fécond, ÔC que XENOCLES fit la 
lanterne ou coupe qui couvroit le Sanétuai- 
re. Ce temple elloit d’ordre Dorique. 

létinus baftit plufîeurs autres Temples en 
divers lieux. Le plus confidérable fut celuy 
d’Apollon, furnommé EniiCOYPOS, ceft 
à direy?co^ÿyvî/'/f J proche le Mont Cotylius*. Il 
eftoit voûté de pierre, d>C pafToit pour 1 un des 
plus beaux de l’Antiquité. 

MNESiCLEsfit le portail du chafteau 
d’Athènes. Entre ceux qui travaillèrent à cet 
ouvrage, il y eût un efclave appelle S‘P L A N- 
CHNüPTES. Son nom devint célébré par 
le crédit qu’il s’elloit aquis auprès de Peri- 
cles qui le cherifToit beaucoup, 6^; par la 
faveur finguliere que les Athéniens receû- 
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rent dé la Déelfe Minerve parfon moyen.Cai^ 
ccc ouvrier eftanc tombé d’un endroit fort 
élevé, & s’eftant blclfé tres-dangereufement. 
Minerve, pour le guérir, révéla à Periclcs une 
L.I1..C.I7., efpece d’herbe,appellée ParietairCjC^c Pli- 
• ne nomme Melxme^ Ôé que les Grecs connu¬ 
rent alors eflre fouveraine pour toutes fortes 
- de blelfures. En reconnoifl'ance de ce bien¬ 
fait, les Athéniens firent faire par Phidias une 
. . ftatuë d’or de leur Déefl'e, qu’on appelle la 

Santé , S>c on éleva aufïi une ftatuc de bron¬ 
ze à Splanchnoptes". ' - 

- Dans le temps que ces Architeéles vi- 
voient il y eût à Athènes pluûeurs perfon- 
nes fçavantes qui écrivirent fur les propor¬ 
tions des ordres d’A rchiteéture 6 c fur les ma¬ 
chines. Les Philolbphes Anaxagoras ôc De- 
mocrite traitèrent des décorations de théâ¬ 
tre. Ils avoient étudié cette matière fous A- 
gatarchus difciple d’Ælchyle qui en fut le 
premier inventeur. S I L E N U S donna les 
proportions de l’ordre Dorique, un autre 
Architeéfe nommé dans V itruve P HIL e O S 
&: P Y T H 1U S, écrivit au fujec d’un Temple 
d’ordre Ionique confacré à Minerve, qu’il 
avoir bafti à Prienne *. 

Le Bélier ayant eflé inventé par un nom- 
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■méPEPHASMENOS, Chai'pentier de la 

viiie de Tyr , dés le temps que les Cartha¬ 
ginois s’en fervirént pour aflléger la ville de 
Gades, C ET R A S Calcedonien ajoufta quel- 
quechofe à cette nouvelle invention, Ôi nt la 
machine de guerre qu on nommoic Tortue , 
tant à caufe qu’on ne pouvoir l approcher 
que tort lentement de la muraille , que parce 
que ceux qui .la faifoient agir s’y trouvoient 
à couvert des coups des ennemis. P O L Y- 
DUS de Thelfalie acheva de pcrfedtionner le 
belier, lors que Philippe Roy de Macédoine 
mit le fiege devant Bilance > bc A G ET OR 
Bifantin inventa auiïi une nouvelle forte de 
belier, que Vitruve décrit fort au long. 

Nimphodorus &c Diphilus, 
fur quion fit ce proverbe, Plue tardif que 
Diphilus.k caufe qu’il eftoit long-temps à 
finir les ouvrages qu’il entreprenoic, C H A- 
RIDAS, PHYROS, &C AGASI'STRA- 
T E S ont encore beaucoup écrit lur ce qui re¬ 
garde l’architedure ; mais leurs écrits ne font 
point venus jufques à nous, non plus que 
ceux de M EX A R l S , T E O C I D E S, D E- 
MOPHILOS, POL I S, LEONIDES, 

S 1 L A N I O N‘, M £ L A M P U S , SARNA- 

C U S , Ôc E U P H R A N O R , qui ont donné 

£ 


P E P H A 
M £ K O S. 

Vifr. 1 .10, c. 
19 ^ 


Clx 


P O L T D U s* 


A c E T O ft , 


P 

L.£ 0 ^ c. 1 %. 

4 

N I M P H O- 

D O R U S* 

D I r ij I L U ï. 

Char idaï, 

P H Y JL O s. 

A G A fi I s* 

T R A T £ s, 

% 

Vi:r. Ptef. Ij, 

M E 3C A R I 

Te O c I D E s, 
Demophilc® 
P O c L î s. 

Le O N I D B s, 
SîtANroN- 

AIelampus. 
Sas N Acus. 
TuPHILAKOit» 



































54 Livre Premier. 

en divers temps les proportions des ordres 
Dorique & Ionique. 

Pour revenir à ceux qui fe font fait coii- 
noiftre par les grands édifices qu'ils ont confi- 
truies, ÔC pour reprendre Tordre des temps, 
Polyclite» POLYCLETE d’Argos Sculpteur célébré 

travailioit vers la 9 o. Olympiade, Ôc ne s’a- 

Vers dfé . ^ i / * ^ r* 

quit pas moins de réputation par les ouvra* 
ges d’architeéture que par Tes ftatuës. Il baftit 
pour les Epidauriens un theatre ôc un tem* 
li Coiint-f- pie, qui, félon Paufanias , furpalfoit tout ce 
qu’il y a eu de plus magnifique chez les Ro¬ 
mains. 


Dimîtrïus 

nùïf^jni 
Yttruve Ser^ 
vus Diawae. 

P E O N 1 U s* 


Demetrius&c Peonius vivoient 

entre la 80. Sc 100. Olympiade, puis que ce 
furent eux qui achevèrent de baftir le tem¬ 
ple de Diane à Ephefe, que nous avons dit 
avoir eilé commencé par Ctefiphon vers la 

Vin.P«f-L7, ^ r\\ ' ^ ^ ^ 

60. Olympiade. 

dathni s. Ce mcfme Peonius & D a P h N IS Mile- 
vitr.piéf.i.y. fien baftirent dans la ville deMüet un autre 

temple confacré à Apollon, lequel iTeftoic 
pas moins grand &€ magnifique que celuy 
d’Ephefe : Tun & Taucre eftoienc de marbre, 
àc d’ordre Ionique. 

Vers la loz. Olympiade PYRRUS&les 
deux fils LEOCRATES & H E RM O N 
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firent à Oiympie pour, les Epldamniens un 
édifice qu on nommoit Trefor, où Theocles 
fils d’Etylus fit deux ftatués de Ccdre, dont ' 
l’une répréfentoit Atlas loullenant le Ciel j ÔC , 

l’autre un Hercule proche l’arbre des Hef- 


perides. 

POTHOEaS.ANTIPHILUS&ME- 

G A C L E S élevcrent à Oiympie pour les m£gaçiiî. 
Carthaginois un autre trefor, où fon voyoit 
une ftatuë de Jupiter d une grande hauteur, 

&C d’une beauté extraordinaire , ÔC quelques 
dépouillés remportées fur les Syraculains. 

Satyrus ÔC Phytheus firent sat^yrus. 
les defieins , cùrent la conduite du fuper- J. "J ™ 
be tombeau de MaulbleRoy de Carie, que 
la Reine Artemife fit conftruirc à Halicar- d» 
nalTe, &C que les Anciens confidéroient com- ^ ans 
me l’une des fept Merveilles du monde, tant 
pour la grandeur & la nobleffe de Ion aichi- 
teélure , que pour la quantité 6c 1 excellence 
des ouvrages de Iculpture donc 1 enrichirent 
Thimotée , Briaxis, Leocares, Erawtclis ÔC 
Scopas, les plus renommez ouvriers qui fuR 
lent alors. 

Ce Scopas fcu]pteur,fucauiriuntres- 
fçavanc architeéle. Il eftoic de Paros *. Ce 
fut luy qui rebaftit à Tegce le temple de 
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Diane (i^/f^î^cju’Aleus Roy d’Arcadie avoic 
autrefois fait conftruire, tk qui palToit pour 
le plus fomptueux qui fuftdans le Pelopo- 
nefe. Il eftoit compofé de crois ordres d’archi- 
cedture, fçavoir du Dorique , de Tlonique 6 c 
du Corinthien. Scopas travailla aufll au tem¬ 
ple d’Ephefe, ôc fit entre autres chofes une des 
36. colomnes ornées de fculpturcs, que Ton 
regardoit comme Tune des principales ri- 
chelTesde ce fuperbe temple. 

L arcenal &: le port de Pirce dont il eft fait 
mention parplufieurs Auteurs peuvent eftre 
mis au nombre des plus grands ouvrages qui 
ayenc efté faits. Démetrius de Phalere qui 
oouvernoit à Athènes, en donna la conduite 
a P H î L O N. Cet Archiceéte, qui eftoit un 
des plus célébrés de fon temps, fit auffiplu- 
[leurs temples, ôcmit des colomnes audevant 
de celuy de Gérés 6 c deProferpine qu’ldinus 
avoit bafti à Eleufis. Il donna des deferiptions 
de tous ces difFérens ouvrages, 6 C par ce mo¬ 
yen mérita un rang aufti confidérable parmi 
les Auteurs Grecs qui avoient écrit touchant 
les arts, que parmi les plus fameux ouvriers 
de TAntiquité. Ces deferiptions ne font 
point venues jufques a nous. Quelques-uns 
prétendent que ç’eft ce mefme Philon qui 
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eftoitdeBiùnce,&; quia compofé un traité 
de machines deguerrCjqu on imprime niain- 
tcnaiic au Louvre fur un manufcric de la 
Bibliothèque du Roy. 

On peut dire que 1 arcliiteébui e ne rut ja¬ 
mais plus florilTante par toute la Grèce qu el¬ 
le l’eftoit alors , particulièrement apres qu A- 
léxandre le Grand eût enrichi les Grecs de 
la dépouille de tant de nations qu il airujecic 
fous fod Empire. Si Athènes, comme j’ay 
dit, fut embellie de quantité d édifices, il y a 
apparence qu*on ne baftilloit pas avec moins 
de magnificence dans les villes deMaccdoine, 
dans les autres lieux qui cftoient ou fous 
la puifTancc de ce Prince, ou fous fa piotc- 
<Stion. Cependant de tous les Architectes qui 
vivoient alors, il y en a tres-peu dont les 
noms foient venus jufques a nous. ^ 

L’on peut mettre au nombre des plus cé¬ 
lébrés un Ingénieur nommé P OS SID O- 
N 1 U S. B IT O N qui vivoit de fon temps 
luy attribue la conftruCtion d une helepole 
ou efpece de tour roulantequ Alexandre fit 

faire Ion ne fçait fi ce neft point ce 
mcfme Pofïidonius qui eftoit de Rhodes, & 
qui a écrit un Traité de l’arc militaire que 

l’on voit encore à préfent. 
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Vitruve parle au 11 i avec elbiue de DiadES , 
deCHEREASjd'EPlMACHUS d’Athè¬ 
nes , & de Diognetüs Rhodien. Les 
deux prcmierSjûui eftoient élèves dePolydus 
Theüalien, furent employez dans les armées 
d’Alexandre J 6 c écrivirent fur les machines 
de guerre, particulièrement Diades qui fe di- 
foit inventeur de la terriere & des tours ro’u- 
Jantes dont on fe lervoit dans les lîeges de vil¬ 
le. On ne fçaic rien autre chofe des ouvrages 
d’Epimachus èc de Diognetüs , finon que 
quand Demetrius Poliorcetes affiégea la ville 
de Rhodes, Epimachus fît par l’ordre de ce 
Prince une hélépole d’une grandeur prodi- 
gicuic. Diognetüs, qui elloit du nombre des 
alîîégez, trouva moyen d’empefeher que les 
ennemis n’approchalTent cette machine de 
la muraille. Pour céc effet il fit inonder le ter¬ 
rain par où l’hélépole devoir palTerj ce qui la 
rendit tout-à-fait inutile , &; Démétrius, qui 
avoir mis Ton cfperance dans le fuccés qu’il 
attendoit de cette machine, fut obligé à le¬ 
ver honreufcmenc le fîege, luyqui jufques 
alors n’avoit point attaqué de places fans s*en 
rendre le maiftre. 

Apres la levée du fîege,l’hélépole donc je 

viens de parler fut conduite dans Rhodes, ôC 
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placée parDiognetus au milieu de la ville, 
où elle demeura pendant pludeurs fiécles a- 
vec une infcription dont voicy le fens : ©/o- 
gnett4S fait ce ^rejênt peuple ^ de la dé~ 
pouilie des Ennemis, 

Achence parlant de TArchiteéle qui fit l.j, 
lever le fiege de Rhodes, le nomme D I O - 

O 

C L I D E S , Ôt dit qu’il eftoit a Abdera ville 
de Thrace. Quoy qu’il en foit, Vicruve a- 
joufte que les Rhodiens,pour reconnoiftrc 
ce fignalc fervice, qui les avoir comme tirez 
de la captivité, combla d’honneurs Diogne- 
tus, & augmenta de beaucoup une penfion 
que la Ville luy avoir afilgnée , mais que 
quelque temps avant le fiége on avoir ceflé 
de luy payer pour en gratifier un Archite- 
âe d’Arados nommé C A L L i A S. 

Ce Callias s’eftoit aquis l’eftimc du peu 
pie de Rhodes par l’expérience qu’il fit d’u- c. 
ne machine avec laquelle il enlevoit une 
hélcpolepardclTus une muraille. Mais il per¬ 
dit bientoft Ton crédit, quand on luy propo- 
fa d’enlever celle d’Epimachus : car pour 
lors il fut obligé d’avoûer que les forces de 
fâ machine eftoient bornées, ôc qu’elle ne 
pouvoir pas enlever également toutes fortes, 
de fardeaux. 
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Vers le temps que Diognetus délivra Rho^ 
des, UQ Architeéîe natif d’Alexandrie nom¬ 
mé T RIP H O N, rendit un pareil office à la 
ville d’Apollonie, par le moyen de plufîeurs 
contremines qu il fit au dedans de la place. 
Vitruve ne dit rien davantage de cét Archi- 
teéfe, non plus que des deux précedens, dont 
il n’ell; preîque fait aucune mention ailleurs 
que dans cét Auteur. 

Il n*cn eft pas de mefme de rArchkeéfc 
dont Alexandre fe fervitpour bafbir la ville 
d’Alexandrie Divers Ecrivains anciens ôc 
modernes en ont parlé. Il elloit de Macédoi¬ 
ne. Son nom eft different dans la plulpart des 
Auteurs. Les uns l’appellent St A S I C R A- 
T ES î d’autres ChiNOCRATES,Chei- 
ROMdCRATES&CHERSICRATESi 
quelques-uns ClEOMENES; quelques- 
autres DINOCHARESJ&: enfin Vitruve 


DiNoeRA- le nomme DinOCRATES, qui eft celuy 
vür.Wf.hi. de tous ces noms qui paroift le moins cor- 
>,oiin.c.j5. ^ {'Q^5 lequel on connoift mieux 

l’Architeéte dont je parle. Cependant les An¬ 
tiquaires remarquent que ce nom eft encore 
altéré, 6 c qu’au lieu de Dinocrates il faut 
pemocra. dire DEMOCRATES, fondez fur une inf* 

cription antique qu’ils difent avoir efté trou¬ 
vée 
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vce en Egypte dans la ville d’Alexandrie, 6 c 
qui cil: conccûe en ces termes. 
AHMOKPATH2 nEPIKATTOT AP- 
KI T E K T O C. M E. E 0 E 2 E N. A I A. AAE- 
S'ANAPOT MAKEAilNOE. 

C’efl; à dire. Démocratesfils de Pericljfus 
chitecle, a conjtruit ces édifices pour Alexan¬ 
dre de Aiacedoine» 

Perfbnne n’ignore de quelle maniéré cér 
Architecte fe fit connoiftre à Alexandre, ni 
les propofitions extraordinaires qu il fit a ce 
Prince : du moins a-t-on pu apprendre tou¬ 
tes ces chofes dans quantité d’Auteurs, par¬ 
ticulièrement dans Vitruve, qui s’eft fort é- 
tendu fur Ton fujet. Ainfi il n eft pas nccelTaire 
de rcpeter ce qui a déjà efte dit tant dé fois: 
il faut pluftoft rapporter ce que l’on fçait de 
plus remarquable des ouvrages qu il a finis. 

Celuy qui luy a le plusaquis de réputation, 
eft la ville d’Alexandrie, dont il eût la con¬ 
duite pendant tout le temps qu Alexandre 
qui en a efté le Fondateur y fit travailler. Il y a 
eu peu d’Architectes entre tous ceux que j’ay 
nommez, qui ayent éxécuté une entreprife 
de cette importance. Cette ville eftoit en¬ 
vironnée d’une grande étendue de murail¬ 
les , &; fortifiée de Tours. Il y avoir un Port, 
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des Aqueducs, des Fontaines & des Canaux; 
un nombre prefque infini de Mai Tons pour 
les habicans , des Places &c des Baftiniens 
magnifiques, des lieux publics pour les jeux 
&C pour les fpedtacles* ÔC enfin des Temples 
Sc des Palais fi ipacieux & en fi grand nom¬ 
bre , qu ils occupoient prefque le tiers de 
toute la Ville. 

Soliii. c* 431 Q^lques-uns ont crû que ce fut ce mef- 

me Architecte qui rebaltit le Temple de 
Lib. 14, Diane à Ephefe. Strabon toutefois réfute ce 

fentiment, quoy-qu’il convienne de la pluf- 
part des chofes que les autres Auteurs ont 
• - écrit touchant la ruine &C la rcédification du 
Temple d’Ephefc ; fçavoir,que cét édifice 
fut brûlé la nuit mefme qu’Alexandre na- 
vaneiuMm- quit J quc cc fut Uïi uommé Hcroftrate qui 

y le feu, dans fefperance que fon nom 
l'êtopml <icviendroie célébré en fe rendant auteur 

d*une perte qu il fçavoit devoir faire du bruit 
par tout le monde. Et pour ce qui regarde 
la réédificâtion de ce Baftiment , qu’il fut 
commencé & achevé de rebaftir pendant 
le régné d’Alexandre, avec une fomptuofi- 
té qui luy conferva toûjours le premier rang 
parmi les Temples les plus fuperbes de la 
Grèce, 


<1 i 
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On n cil donc pas afleuré que ce foit De- 
imocrates qui ait eu la conduite de ce grand 
Ouvrage. Ce que l’on peut dire de plus cer¬ 
tain , eit qu’outre la ville d’Alexandrie, il fit 
plulieurs autres édifices en divers lieux , non 
feulement fous le régné d’Alexandre, mais 
encore fous les Rois qui partageient 1 Em¬ 
pire de ce Prince apres fa mort. Il travailla 
pour Pcolomée Philadelphe j ÔC c eft ce qui 
fait juger qu’il eft mort fort âge. 

Ce fut dans l’année mefme que Ptolo- 
mée mourut, fi l’on en veut croire Pline j ce 
quin’cftpas vray-femblable; car félon le 
calcul de nos meilleurs Chronologiftes , la 
mort de Ptolomée arriva 77. ans apres cel- 
le d’Alexandre. Je laiffe aux Sçavans à ju¬ 
ger de cette difficulté. Cependant voicy ce 
que Pline dit: Dinocrates eût ordre de baf- «l., 4.^14. 
tir un Temple à l’honneur d’Arfinoc fœur « 

& Epoufe de Ptolomée Philadelphe : la « 
voûte de cét édifice devoir eftre de pierre « 
d’aimant pour foutenir en l’air laftatuëdela u 
PrincefTe, laquelle, pour cet effet auioit efte « 

toute de fer 5 mais la mort du Roy & de l’A- « 
chiteéle eftant fur venue, ce defTein ne s exe- « 

cuta point. “ 

Ptolomée Philadelphe avoit encore pour 

F ij 
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Archicedes auprès de luy Softratus, Saty- 

RUS, & Phoenix. Les deux derniers 

font peu connus, parce qu on ne fçaic rien 
de fort confîderable ni de certain de leurs ou¬ 
vrages.'Neanmoins on dit que Pun d’eux fit 

le Canal par où l’on tranfporta dans Alexan¬ 
drie une Eguille que Nedabis ancien Roy 
des Egyptiens avoit autrefois fait tailler, & 
que par 1 ordre du mefine Ptolomée il éleva 
cet Eguille au milieu de la ville. 

Pour SOSTRATUS, chacun fçait qu’il 
fut l’Architede le plus renommé de foii 
temps , & pour qui Ptolomée Philadelphe 
eut plus d ellime. Scrabon marque afiez (bn 
crédit auprès de ce en le nommant, 
^iZsç hacnMcSv , c eft-a-dire, ou lepivo~ 
ri des Rols. On ne peut dire de quelle ma¬ 
niéré il fe mit dans les bonnes grâces de ce 
Prince. Il me fouvient d’une particularité qui 
pouvoir fort l’en éloigner, s*il eft vray que 
ce Ibit de ce mefme Softratus dont Lucien 
ait voulu parler. Il remarque qu’un Ingé¬ 
nieur de ce nom défit luy feul l’ Armée de 
Ptolomée , &c qu’il obligea ceux de Mem- 
phys àfe rendre fans attaque, ayant trouve 
moyen de détourner le cours du Nil. 

Encre les Edifices que cet Architede baf- 
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tit, les Promenades, ou TerralTes fouteiiues 
fur des Arcades qu’il fie à Cnide fa patrie, paf- 
foienc pour des ouvrages tres-confidérables. 

Mais il ne fît rien de fî grand ni de fi fom - 
ptueux en aucun endroit, que le Phanal de 
l*lfîede Pharos proche d’Alexandrie. Ptolo- vmUn 
mée luy donna la conduite generale de ce lu- »■ 
perbe Edifice qu on regardoit comme une 
des merveilles du monde. Scrabon rapporte lib. rr. 
cette Infçription qui s’y voyoit gravée de fon 
temps. 


SaSTPATOS. KNIM 02 . AESI^A-. 
NO Y S. 0EOI2. SaTHPSIN. YnEP. 
T a N. nAaiZOMENON. é.. I 


C’eft-à-dire, Soflratus de Cnide jils de De’xi^ 
fhanes, aux "Dieux conferv ateurs , i^our ceux 

qui navigent JurJ\ 4 er. 

Quelques Auteurs ont crû que Softra- 
tus avoir mis cette Infçription fans le confen- 
tement de Ptolomce j mais que pour empef- 
cher que ce Prince ne s’en apperceuft, il la 
couvrit de maçonnerie, fur laquelle il en gra¬ 
va une autre qui tomba en poufïierc quel¬ 
ques années après, ôc laiffa voir celle qui 
eftoit cachée defTous. 

Ce qui peut avoir donné lieu acetteopi- iwian.DiaL’ 
nion, qui eft néanmoins tirée d’un Auteur 

A * * * 
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alfez ancien, eft que le nom de Ptoloméc ne 
fe trouve point dans cette Infcription, 6 c que 
Spftratus ny eft pas défigné comme Architc- 
â:e, mais comme celuy qui auroit confacré 
Touvrage. On répond à cela que Ptolomée 
ayant par une grâce extraordinaire, comme 
d'autres Ecrivains ralfurenr, permis à Softra- 
tus de graver fon nom fur le Phare, fans luy 
prelcrire ni de quelle maniéré, ni en quels 
termes il vouloir qu’il le Eft, Sollratus crut 
peut-eftre ne pouvoir mieux reconnoiftre cet¬ 
te faveur lignalée qu en traitant de Divini¬ 
té le Prince de qui il l’avoit receûé, 6 c en dé¬ 
diant fon ouvrage non-feulement à ce Roy, 
mais auifi à la Reine la femme, 6 c aux Prin¬ 
ces qui dévoient regner après luy, qu’il com- 
prenoit tous Ibus ces mots de Dieux conjèr- 
dateurs : épithète li cherie des Rois Grecs, 
que plufieurs en ont pris le furnom de Soter, 
Quoy qu’il en loit, il eft certain que Srrabon 
ne paroift faire aucun doute que ce ne fuft du 
conlentement de Ptolomée queSoftratus euft 
mis finfeription qu’il a rapportée: au con¬ 
traire, à confîdérer la maniéré dont il parle 
de cét Archite<fte, on eft perfuadé qu’il le 
croyoît tres-digne de cette grâce. Il l’appel¬ 
le, comme on a déjà dit, Vj4mi ou leFa^ 
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•vorl des Roü : ce qui marque qu’il paflbic 
dans Teipric dePcolomce pour plus qu un ex- 
celicnc Ouvrier. 

H femble qu’il n eft pas mal à propos de 
parler auffi de quelques célébrés Mathémati¬ 
ciens de ces temps-là, qui ont inventé , ou 
écrit des chofes qui regardent l’Architeaure. 

Me NO N ôc Euctemon peuvent mikoh. 
eftrc mis au nombre des plus feavans de l’An- 
tiquité : cependant on fçait li peu de chofe 
de ce qui les regarde, qu’on ignoreroit mef- 
me leurs noms, lî Ammian Marcellin n’en ut. i*: 
avoir parlé. Architas de Tarence & Eudoxus 
de Cnide ont aquis une réputation plus con- 
nûë. Ils vivoient un peu avant le Régné d’A¬ 
lexandre. ARCHITAS eftoit Philofophe AR^tfAf 1 
Pythagoricien, &: fils d’Heftiæus, félon quel- 
ques-uns, ou de Mnelàgoras, félon d’autres. 

Ce n’eft pas icy le lieu de parler de fa fageffe, 
de ia valeur, ni du ranc que fanaiftance 6c «11. 

^ ^ • 1 ►T-f * Vitr. 1 - / c 

fon mérife luy aquirent parmi les Tarentins, 
qui l’élcûrent jufques à fept fois de fuite pour 
gouverner leur Eftat &C conduire leurs Ar ^ 

méesje remarqueray feulement que ce grand 

perfonnage fut le premier qui réduifit la Mé- 
chanique en pratique fur certains principes 
dont il établit des réglés. Il démontra encore 
















% 


AüK Gcll. L 

10^ C. 11. 


ArcMitas. 

Diog* Laert. 
I. 8. Vit, Ar- 
tjiit, Tarcat* 


E U D ô X U £' 
de CnI D B* 

Vers /4 /tfj, 
Olymp. 

5 ci'ab,l. 14 . & 
Ï 7 ; 

Diog, Laçrt^ 
ï, 8, 

AuI, Gcll, L 
17 * C' il* 

Pîut, V. Mar- 
ccll, 

Cic, L X* de 
I)ivlnat, 

Vitr, mulr* 
]oc* 

■* di SS- 
mm. 


EucLins* 

Volïîus de U- 
m’vcrfaî Ma- 
thefcoi J &c* 

c. 


■48 L I V H E PREMIER. 

plufîeurs autres choies utiles aux Sciences 
aux Arcs j Sc ce qui peut taire coniioiflre à 
quel degré il polTedoit la Méchanique,eft une 
petite Machine de bois qu’il fie en manière de 
Colombe, qui eftoic coinpofée de telle force 
qu on la voyoic batre des ailes, fe foucenir, ôc 
s^élever en l’air. Il faut obferver en paifant 
qu’il y a eu un autre A R c HI TA s Architc- 
teéte, dont les Auteurs qui en ont parlé ne 
nous apprennent rien,finon qu’il compofa un 
livre, qui ne fe trouve plus. 

Q^anc à E U D O X U S, il fut difciple d’Ar- 
chitas le Philofophe &C apprit de luy la Géo¬ 
métrie &C la Méchanique, dont il fit divers 
Traitez, qui fe voyoient parmi fes autres ou¬ 
vrages, Il eût une grande coiinoiTance delà 
Medecine, écrivit fur l’Aftrologie, ÔC fie des 
Loix, que ceux de Cnide recourent de luy. 
Il mourut * en Egypte, où quelques - uns 
veulent qu’il ait demeuré long-temps avec 
Platon auprès des Preftres d’Heliopolis, pour 
apprendre obferver le mouvement des 
Aftres. 

Euclides fi connu parles Eleniens de 
Géométrie, 6c fes autres ouvrages de Ma¬ 
thématique qui nous font reftez , vivoit 
du temps de Ptolomce fils de Lagus. IlpalTa 

une 
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une’ grande partie de fa vie à Alexandrie, bc 
y établit une Ecole d’où font forcis quantité 
defçavans Mathématiciens qui ont parti dans 
cette grande ville, mcfme depuis que les Sa- 
ralîns s’en font rendus les maiftrcs. 

C T £ SI B IU S d’Alexandrie eftoit en ré¬ 
putation fous le Régné de Pcolomce Ever- 
getes. Quoy-qu’il fuft d’une naiffance mé¬ 
diocre, il ne lailîa pas de pofféder des quali- 
tez, oui le firent confidérer comme l’un des 

J ■ k 

plus illuftres hommes de fon pais. Divers Au¬ 
teurs ont parlé de fon mérite. Mais il ny en 
a point qui ayent autant contribué qu Archi¬ 
mède &c Vitruve à conferver l’eflime qu’on 
en doit faire. Ce font eux qui nous ont don¬ 
né les deferiptions éxactes de diftérentes Ma¬ 
chines qu’il avoir inventées, comme de fon 
Horloge d’eau, qui marquoit les heures & 
le cours du Soleil 5 defes Orgues, qu’on fai- 
foit joûcr en comprimant l’air par le moyen 
de l’eau, ainfi qu’on le pratique encore quel¬ 
quefois aujourd’huy j ÔC enfin de la Machi¬ 
ne pour élever l’eau à une grande hauteur j 
de plufieurs autres propres à divers ufages, 
dont Ctefibius avoir luy-mefine compofé un 
livre qui ne fe voit plus. Athenée dit que la 
femme du mefme Ctefibus nommée Thaïs, 
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avoir auflî une coniioiiTaiice fort particulière 
des hydrauliques. 

On pourroit devenir ennuyeux fil’oii vou- 
ioit parler de tous ceux qui ont aidé à perfe- 
étioniicr les parties des Mathématiques, dont 
la connoilTance eft nécelTaire dans l’Archite- 
dture, puis qu'il n y auroic guercs de Philo- 
fophes , d’Aitrologues fameux, ôc d’autres 
fçavans hommes qu il ne falluft nommer, 
comme Platon, Ariftote, Ariftarchus, Era- 
tofthenes de Cyrene Bibliothequaire d’Ale^ 
xandrie, Hypparchus de Nicée, Appollonius 
de Pergée, Philolaus de Tarente, Scopinas de 
Syraeufe, U une infinité d’autres qui ont in¬ 
venté des moyens, & mefme des inftrumens 
propres aux Arts Sc aux Sciences. 

Pour finir donc ce que j’avois à dire des Ma¬ 
thématiciens Grecs, & me difpenfer en mef 
me temps d’une digreflion qu ilfaudroit faire 
dans la fuite au fujet du célébré ARC HI¬ 
MEDE, qui n’a paru que plufieurs "années 
après le Régné de Ptolomée Philadelphe'; je 
diray qu’il eftoit parent de Hieron Roy "des 
Syraeufains, &quecefut luyfeulqui défen¬ 
dit pendant trois ans la Ville de Syraeufe con¬ 
tre toutes les forces des Romains, lors que 
Marcellus l’eût alTiegée. Il eft vray qu’aprés ^ 
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ce cemps-là Syracufe ayant efté fuiprife àC L*m dn Mm* 
emportée de force dans un temps où f on ne 
fe doutoic de rien, Archimcde y fut tué, 
Marccllus qui avoit ordonné qu’on le fauvail, 
regreta fa perte d’autant plus qu’il avoit par 
fa propre expérience connu fon rare mérite , 

luy fit élever un tombeau, que Ciccron Tufc.i.r. 
découvrit pendant qu’il eftoit Quefteur en Si¬ 
cile. Il y avoir plufieurs Infcripdons, & au 
delfus une petite colonne avec la figure d’u¬ 
ne Sphere &: d’un Cylindre , pour marquer 
qu’Archimede avoit efté l’inventeur de ces 
deux Inftrumens : car en efiTet ce fut luy qui 
repréfentale premier fur un Globe de cryftal 
tous les cercles qui divifcnr la Sphere. 

Ce qui nous refte d*Archimcde font quel¬ 
ques écrits qui font connoiftre combien il ef¬ 
toit fçavant dans la Géométrie & dans les Ma¬ 
chines. On luy attribue l’invention de la vis 
fans fin, fi propre à lever des fardeaux d’une 
pefanteur extraordinaire j &: l’on prétend que 
c’eft de cét inftrument dont il fc fervit pour 
exécuter une partie des chofes merveilleu- 
fes qu’on rapporte de luy, fur tout pour met¬ 
tre en mer le fuperbe vaifleau appellé JSIa^is 
SjracuJkna, ôc depuis N avis Alexandri- 
na > que Hieron avoit fait conftruire par un 
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. Architede de Corinthe nommé ARCHIAS, 
ainh qu’Athence le remarque. Le mefme Au¬ 
teur ajoufte que tous les bois qu on employa 
à ce baftiment avoient elle coupez dans les 
Gaules &c dans la Grande Bretagne, d’où un 
Machinifle de Tauromene appelle P h I- 
L E A s , tranfporta à Syracufe l’arbre qui fer- 
vit à faire le grand mats. 

Archimede fut auifi l’inventeur d’une au- 
. cre efpece de vis avec laquelle on peut éle¬ 
ver les eaux à telle hauteur que l’on veut. Vi- 
truve rapporte que le mefme Hieron fît faire 
une couronne d or 5 &; que foupçonnanc l’Or- 
fevre d’y avoir méfié de l’argent, Archimede, 
3our en connoiilre la vérité, fit deux maflés, 

. ’une d’or,ôC l’autre d’argent, chacune de mef 
me poids que la couronne. Les ayant mifes 
Tune après l’autre dans un vafe plein d’eau, il 
connut que la mafie d’argent occupoit plus 
de place, &: faifbit fortir davantage d’eau du 
vale que celle d’br. Il mit enfuite la couron¬ 
ne d’or dans le mefme vafe, &C jugea par la 
quantité d’eau que cette couronne fit (brtir, 
& la place qu’elle occupoit, la quantité d’ar¬ 
gent que l’Orfevre y avoitfait entrer, &: de 
l’or qu’il en avoir ofté. 

A T H E N e' E auteur d’un livre de machi- 

». 
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chines de guerre qu'on imprime préfente- 
ment au Louvre fur un manufcric de la Bi¬ 
bliothèque du Roy, parut en mefme temps 
qu’Archimede. Du moins Volïius ôC plu- 
fieurs autres perionnes fçavantes (ont de ce 
fentiment, croyent que le livre fut d abord 
préfenté au Conful M. Marcellus vers Tan¬ 
née qu il fe rendit maiftre de Syracufe. 

Ptolomée PKilopator Roy d’Egypte avoit 
alors auprès de luy un fçavant Ingénieur ap- 
pcllé P H OE NI X,qui eftoit peut-eftre le nief- 
me que j’ay dit avoir travaillé pour Ptolomée 
Philadelphe. Ce qui donne lieu à cette con- 
jedure eft, que comme Pline attribue à un 
nommé Phœnix, Tentreprife du canal qu on 
fit pour tranfporter Téguille que Philadelphe 
avoir ordonné d’élever dans Alexandrie, A- 

« 

thenée dit aufii qu’un certain Phœnix, qui 
eft celuy dont je parle maintenant,éxécuta un 
pareil deftein pour mettre en mer une galere à 
quarante rames par banc, que Philopator a- 
voit fait conftruire. Jene prétens rien décider 
fur cela, non plus que fiir la difficulté, fçavoir 
fi le mot de Phœnix doit eftrepris'icy pour 
le nom propre de TIngenieur dont Athenec a 
parlé, ou s’il marque feulement que cét In¬ 
génieur eftoit de Phœnicie,comme quelques- 
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uns fembient rincerprecer. Je me contence- 
.ray donc de dire que le canal mentionné par 
Athénée elloic reveftu de pierre, Ôc d’une 
largeur convenable à celle de la galere qui 
avoit 38. coudées fur x8o. coudées de lon^ 
gueur, &C qui palToit pour la plus magnifique 
qu dn eufl veûe jufqucs alors. 

Il eft difficile de rien dire de particulier des 
autres Archireétes Grecs qui vivoient du 
temps de Ptolomée Philadelphe, ôc de ceux 
qui parurent depuis jufques au temps des 
Empereurs Romains, quoy-qu’on ne puifTe 
pas douter qu’il n’y en ait cû quantité d’em- 
ployez pendant un intervalle fi confidérable. 
Il efl; vray que l’Architeélure a beaucoup per¬ 
du de fà beauté &c de fon éclat, lors qu’il efi: 
furvenu de ces guerres funeftes qui ont ren- 
verfé les Eflatsoù elle eftoit cultivée avec le 
plus de foin. Et comme la beauté ell: une des 
parties qui donnent le plus de réputation aux 
ouvrages &c aux ouvriers, il ne faut pas s’é¬ 
tonner fi les baftimens qu’on éleva en Grè¬ 
ce depuis les premiers Ptolomées jufques au 
.temps des Cefars, efiant moins confidérables 
que les premiers, font demeurez la plufparc 

dans 1 obfcurité avec les Architeéles qui les 
ont faits. 
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De forte que fi parmi les Grecs on ne trou¬ 
ve déformais que peu d’Architedes qui puif- 
(ent tenir icy quelque rang, il faut voir ceux 
que l’on pourra découvrir parmi les autres na¬ 
tions. Quelques Hiftoriens difenc des chofes 
extraordinaires des baftimens que les Ethio¬ 
piens, les Perfes, 6 c divers autres peuples d’A- 
fie &C d’Afrique ont faits en differens temps : 
mais l’on ignore les noms des Architedes que 
ces peuples ont eu pareni eux. 

L’Italie eftle lieu qui pourra nous en four¬ 
nir. L’art de baftir y a prefque auIfitolT: efte 
connu que dans la Grece, s’il eft vray que les 
Tofeans n’eulfent pas encore eu de commer¬ 
ce avec les Grecs, lors qu’ils inventèrent la 
compolition d’un ordre particulier, qui s ap¬ 
pelle encore aujourd’huy de leur nom. Le 
tombeau que Porienna Roy dHetrurie ie fit 
élever proche de Clufium pendant qu il vi- 
voit, marquoic la grande connoiifance qu on 
y avoir alors de cét art, Céc édifice eftoit de 
pierre, 6 c conftruit à peu prés de la mefme 
maniéré que le Labytinte bafti par Dédale 
dans rifle de Crete, s’il eftoit tel que Varon 
l’a décrit dans un palTage que Pline rapporte. 

Le premier Tarquin avoir un peu aupara¬ 
vant fait faire à Rome des travaux fort con- 
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Tit. Lit. 1.1. fidcrâblcs, c^r ce fut luy qui le preinier envi- 

Dyonif, Halù .ii ,, ^ ^ .1.^ , ^ 

car.Lj. roiina cette ville d une muraille de pierre, Ôc 

qui ordonna qu’on lîft ces décharges èc con¬ 
duits fbufterrains dont les relies donnent en¬ 
core aujourduy de l’admiration, & qui de 
tout temps ondellé mis au nombre des plus 
grands ouvrages que les Romains aycnt faits. 

Tit. Lïv. ï. 1 * Il jCttS. aulïi les fondemens du Temple de Ju- 

Plut.V* F üblv ’ * 1 ' Z' t f L f ■ 

DyonirHaii- ^iteri^apitoliu, quc ion nlsXarquin le Super- 

be acheva avec beaucoup de dépenlè, ayant 

pour cela fait venir les meilleurs ouvriers 
d’Hétrurie. 

Apres que les Tarquins eurent elle chaf- 
lez de Rome, le peuple ayant aboli le gou¬ 
vernement monarchique, & repris la fouve- 
raine autorité, fît non-feulement achever les* 
édifices qui avoient ellé commencez, mais 
encore a mefure que ce mefme peuple éten- 
doit les bornes de fon Ellat, qu’il eût plus 
de commerce avec les Grecs, il commença à 
élever des ballimens plus fuperbes & plus 
beaux. Car ce fut des Grecs que les Romains 
apprirent l’excellence de TArchiteaure : a- 
vant cela leurs édifices n’avoient rien de re- 
, commandabic que leur folidité Sc leur gran¬ 
deur. De tous les ordres ils ne connoifToient 
que 1 ordre Tofcan. Ils ignoroient quafi tout- 

a- 
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à-fait la (culpture, &c iVavoienc pas mefme 
Pufagc du marbre: du moins ne fçayoient-iîs piin. i. 34. 
ni le polir, ni en faire des colonnes, ou d’au- 
très ouvrages, qui par leur éclat & l’excel¬ 
lence du travail fijffent paroiftre de la richef- 
fe dans les lieux ou ils pouvoient eftre em¬ 
ployez. Mais aulïitoft qu’ils eurent veû les é- 
difices de la Grèce, qu’ils eurent remarqué 
la beauté bc la diverlké des ordres dont ils 
eftoient compofez, les ouvrages dç fculpture 
qui les embellifloient, & l’art dont on s’eftoic 
fervi pour faire paroiftre les couleurs naturel¬ 
les des marbres, ils imitèrent cette façon de 
baftir ft riche S>C fi parfaite, ne fe fervant dans 
la fuite de l’ordre Tofcaii que pour les édifi¬ 
ces qui dcmandoient plus de folidité que de 
beauté. 

Gossutius citoyen Romain fut un CdSSUTittÿ^. 
des premiers qui baftit à la maniéré des Grecs. 

H s’aquit, félon Vitruve, une fi haute ré¬ 
putation , qu’Antiochus le Grand le choi- un «i» 
lit pour travailler au temple de Jupiter 
lympienà Athènes,qui avoit eftécommencé 
du temps de Pififtrace. Cét édifice eftoit d’or¬ 
dre Corinthien, tout de marbre, & d’une 
grandeur qui le rendit aufti célébré que les 
plus fameux temples dont on a parlé, Cof- 
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Piut.v.Solon, ludus ne ünic pas néanmoins ce cemple. On 

continua d’y travailler du temps d’Aiigufte, 
il relia encore quelques ouvrages qui fu¬ 
rent achevez par 1 ordre de l’Empereur A- 
drien. 


Pag. «4 4. 
Intaipt. i. 


Gruter rapporte des Infcriptions andques, 
oCiileft fait mention de quelques Collutius 
qui femblent avoir aulTi fait profcffion de l’ar- 
chitedure , principalement un C N. C O S- 
S U T IU S C A L D U S qui mourut âgé de 


trente-cinq ans, ÔC Ion frere Cn. C O S S u- 

TI US A G AT H AN G E LU S: caron a figu¬ 
ré fur leur tombeau divers inllrumens pro- 
¥ près pour batlir, fi^avoir des cileaux a tailler 

la pierre,des maillets,des niveaux, des ef- 
quierres, des compas èc des réglés, fur l’une 
defquelles eft marqué l’ancien pied Romain 

avec fes divifions. / 

Vers le mefme temps que l’Architede 
Collutius dont parle Vitruve travailIoit,H E- 
HIKACUD» R A CL IDES natif de Tarente,qui elloic 

employé par Philippe pere de Perlée dernier 
Roy de Macedoine, s’aqnit les bonnes grâces 
de ce Prince. Ce fut luyqui feignant d’eJlre 
mal fatisfaitde Philippe, fe retira comme un 
, fuÀTitif dans la ville de Rhodes,ennemie des 

^olyocn. Stra-* ^ j 

wg-ij. Macédoniens, ou il trouva moyen démettre 
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Jg fgu ^ une flotte conlicict^l^ie c^ui eftoïc 

dans le porc de cette place. 

H ER MO DO RU S de Salamine^ OU Her- 
M O DU Sj félon les Commentateurs de Vi- ^ ^ ^ 
truve, eftoit à Rome du temps de Metellus 
Numidicus, qui luy ordonna dcnviionnei ia4- anfüvx'nt 
de portiques le temple de Jupiter Stator. 

Turnebe croit que ce fut cet Architecte qui 
baftit le temple de Mars dans le Cirque de 
Flaminius. C'eft peut-eflre aufli de ce mefme ■ 
Hermodorus dont Cicéron parle dans Ton ub. i. 
Orateui'j comme d’un homme qui avoit une 
connoiflance particulière pour ce qui dépend 
de la conftrudion d’un porc de mer. 

Pline rapporte que deux Architectes La- 

cedcmonicnsSAURUS&BATRACHUS 

baftirent quelques temples" à leurs; dépens 
dans un endroit de la ville de Rome qu OCta- 
via fit depuis environner de galle ries. Ne leur 
ayant pas efte permis d y graver leuis noms, ^ 
ils s’avilerenc de les y marquer' (bus les fi^u- 
res d’un lézard ÔC d’une grenouillé , quiîs .. 
taillèrent fur les piedeftaux de leurs colonnes, 

•dautant qu’en Latin aufli-bien qü en Grec, 
les noms de ces deux infeCtes font les mefmes 

que ceux de ces ouvriers. 

C MuTlUSflc par l’ordre de Marius c.mutiu* 
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Livre Premier,' 
quelques nouveaux ouvrages d’architeâiu- 
rc au temple de THonneur &c de la Vertu, 
que Marcellus avoit fait baftir, Cét édifice 
n’eftoic que de pierre j mais d’un gouft fi ex¬ 
cellent , que fi la richefie de la matière euft 
égalé la beauté du travail, on auroit pu le 
mettre au nombre des temples les plus fom- 
ptueux de l’antiquité, comme il eftoit l'un 
des plus grands. 

Il fe trouve des médailles antiques d’ar¬ 
gent, qu’on croit avoir efté frapées à la mé¬ 
moire de cét Archite< 3 :e. Elles ont d’un codé 
deux telles de profil, repréfentant l’honneur 
& la vertu, comme il eft marqué par ces mots 
abrégez H O. VI RT. qui font auprès. De 
autre coite Ion voit un caducée 6 c deux 
' femmes debout, dont l’une tient une corne 
d’abondance, pour repréfenter l’Italie, & l’au- 
zfféc* dtp», tre a le pied droit fur un globe, 6 c unparaz,o^ 
ftînijZlu. nium dans fa main gauche, pour figurer la 
^uAmptUrl ville de Rome. L’Infeription ne contient que 
C «/i* abrégez, 1 T A. R O. mais on 

voit dans l’éxergue cét autre mot C O R D L 
qui a donné lieu de conje(3:urer que cette mé¬ 
daille avoit efté faite à la gloire de l’Archi- 
teéle Mucius, parce que le furnom de Cordus 
eftoit particulier à une des branches de la fa- 
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Livre Premier. at 
mille Mucia donc il eftoic iflu, &: d'où defcen- 
dit aufll le Triumvir Monétaire Cordus, qui 
s'eftima heureux d'avoir pour anceftre l'Ar¬ 
chitecte d’un temple aufli célébré que celuy 
de rHonneur & de la Vertu. 

Valerius d’Oftie, qui palfoit pour un v m 
des premiers Architectes & Ingénieurs de 
fon temps, fit plufieurs ouvrages coniidéra- 
bies, donc on ne fçait aucune particularité. 

Ce fut luy qui le premier trouva moyen de 
couvrir ramphithéatre, lors que Libo £dile 
donna des jeux au Peuple Romain. 

Voilà ce que les Anciens nous apprennent 
des Architectes Romains qui ont travaillé 
pendant le temps de la République. Il y a 
lieu de s’étonner qùil y en ait h peu dont 
nousayions connoiiïance,6cque lesEcrivains 
Latins, comme Vitruve, Pline & quelques 
autres qui ont rapporté tout ce qu’il y a eu 
d’illuftres ouvriers parmi les Grecs, n’ayenc 
pas pris le mefme loin de marquer les noms 
de ceux qui fe font rendus recommandables 
à Rome, &C dans tous les autres lieux d’Ita¬ 
lie ; car il ne faut pas douter qu il n’y en ait 
eù un grand nombre de tres-excellcns, fbit 
dans les derniers temps de la République, foit 
fous les premiers Empereurs, Il faut croire 
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qu’il y a eû beaucoup de livres perdus qui au- 
roienc pu donner de grandes lumières fur ce 
fujet. Il eft mefme parlé dans Vitruve de di¬ 
vers Auteurs, donc à peine les noms nous fe- 
roient connus fans luy. Entre autres d’un 
’• Fu S s IT lu S,qui fut le premier des Romains 
qui écrivit fur les proportions des ordres. Il 

livres que M. T E R E N- 
Quiiuiiîan. Tius Varro avoit couipofez touchant 
î Icieuces, &: donc il ne nous relie que quel¬ 

ques fragmens répandus dans divers Auteurs, 
il y en avoit un entier defArchiccélures & 
Pub nus qu’enfiii un nommé PUBLIUS Sépti- 

^EPTIMIUS. 1 * É 1 

inftit. oracor. M IU S éctivit dcux livres fur la mefme ma- 
1 . II. c. II. Quincilien ajoufte que CORNELIUS 

C £ L S ü S , quoy-que d’un génie fort mé¬ 
diocre, écrivit aulïi fort bien fur diverfes par¬ 
ties de céc art, particulièrement pour ce qui 
regarde l’art militaire, donc il compofa un 
très-excellent livre. 

Pour fuppléer au defaut de tant d’Auteurs, 
on a crû devoir recourir aux Infcriptions &: 
autres monumens antiques, où l’on a trouvé 
les noms de divers Architeéles, qu’on peut 
bien dire n’eftre redevables du rang qu’ils 
tiennent icy qu’à leur fortune : car pour leur 
mérite, quelque grand ou médiocre qu’il ait 
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pu eftre, il ne nous eft pas plus connu que 
leurs ouvrages, donc on içaic fore peu de 
chofejou que l’on ignore mefme entièrement. 

On ne fçaic dans quel temps vivoient ni 
ce qu’ont fait L. AntIUS Romain, fils r./nTiu*. 
d’un autre Lucius de la tribu Palatine, 6^ M. 
VALERIUS’ Art EMA, Aifranchi, tous VAtnrira*. 
deux Architectes. artema. 

Mais avant que de s’engager à parler de 
quelques Architectes dont nous avons appris 
les noms dans des inferiptions, il eft à pro¬ 
pos de dire quelque choie de certains Grecs 
qui fe font rendus célébrés vers le temps de 
Jules Céfar, 

N I C O M E D E S eft le plus ancien. Il eftoic Nicomëdis* 

de Theftalie. Mitridates Roy de Pont fefervic 
long-temps de iuy dans fes armées en qualité 
d’ingénieur. On ne fçaic rien de fort particu- 
lier de fes ouvrages, linon que ce fut Iuy qui 
fut l’inventeur des machines que Mitridates 
fît drelfer lors qu’il aftiegea la ville des Cizi- 
ceniens. Plutarque loue l’invention & le tra- v_ 
vail de ces machines : mais il dit, qu’elles ne u 
produilirent aucun effet, parce que la Décfte « 
Minerve, protectrice des Ciziceniens, fit le- « 
ver un orage &: des vents impétueux qui les « 
mirent en pièces. « 
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DEXIPHanES natif de fille de Chi- 
pre a paru depuis, ÔC travailla en Egypte 
pour la Reine Cleopatre. Il rétablit le Phare 
d’Alexandrie, fie le joignit au continent, qui 
auparavant en eftoic éloigné de quatre fta- 
Pour récompenfe de ce travail Cleo- 
pâtre luy donna une charge conlidérable au¬ 
près de fa perfonne, fie la conduite de tous 
les baftiniens qu’elle fit conllruire enfuite. 

; . Quelques Antiquaires ont cru quil pou- 
voit y avoir eu dans ce temps-là deux autres 
Architeétes Grecs, appeliez l’un M E N A N- 
D R E & l’autre DeMOPHON, parce que 
ces noms fe trouvent fur le revers de diverfes 
médailles faites du temps d’Augufte, qui ont 
chacune un temple pour type. Goltzius don¬ 
ne les deffeins de deux de ces revers, fur l’un 
defquels le voit un temple d’ordre Dorique à 
quatrecolonncs,ayant une ftatue de Jules Cé- 
lar dans l’entre-colonne du Inilieu, un lituus, 
ou ballon augurai, fi^: un Jtmpulumjonc^z- 
ce de vale dans les deux entre-colonnes des 
collez. Cette infeription ell autour lOTAION 
©EfiN MENANAPOX ITAPPAXI OT. 
Elle marque que ce temple a elle confacrc 
à Jules Célàr, fie fait conjeélurer à Goltzius 
qu’un nommé Menandre,fils d’un Parrhafius, 
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en avoic elle Tarchite^le. Dans 1 autre mé¬ 
daille , on voit d’un collé la telle d’Augulle 
Ibus la figure de celle d’Apollon avec ces 

mots: OTHIAIOS nOAAiaN KAISAPEON; 

* ^ • > 

c’eft à dire PoiliOiiVnn des Duuiiivirs) 

de Cefkrée i 6c fur le revers ell un temple à 
huit colonnes d’ordre Corinthien. Sous ce 
.temple ell le figne du Capricorne avec ces 
mots jMEI^ANAPOS nAPPASIOT. 

^ 4 - ■ - f- ■ 

Par toutes ces marques on peut juger que 
ceux de Céfarée firent ballir ce temple par 
Ménandre fils de Parrhafius, en l’honneur 
d’Augulle. - 

Quant à la médaille où fe voit le nom de 
Démophon , on la trouve parmi celles de 
moyen ÔC petit bronze que M. Patin a don- 
iiées au public. D’un collé il y a deux figu¬ 
res j dont rune couronne l’autre j ëc autour 
eUcectelnfcription, nEPrAMHNaN K AI 
SAPAIANHN, c’ell à dite,' de ceux de Perga- vnusitzyn*: 
me& de Sardes* De l’autre collé ell un tem¬ 
ple d’ordre Corinthien à quatre colonnes, à 
l’entrée duquel eft une figure debout. Le mot 
de 2EBAXTON ell en haut, & en bas ell celuy 
de AEMO$D,N, dont l’un fait connoillre 
que ce temple a ellé confacré à Augulle, & 
l’autre a donné lieu à M, Patin de conjeélu- 
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rer que T Architecte de ce temple fc nom- 
moit Démophon. , ri 

Si les conjectures de Goltzius de M, 
Patin font bien fondées, on doit juger favora¬ 
blement de ce Ménandre àc de ce Démo¬ 
phon j &c croire qu’ils eûrent beaucoup de 
parc aux édifices qu’on baftit de leurs temps, 
du moins dans les lieux où ont cité conf- 
truits CCS trois temples. 
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Livre Deuxie'me. 

I L eft maintenant à propos de parler du 
plus célébré de tous les Architedes j je 
veux dire de V IT R U V E, qui eft cite par 
Frontin &C par quantité d’Ecrivains moder¬ 
nes. Les Auteurs qui vivoient dans le mef- 
me temps que luy, n en ont point parlé i èc 

Ion ignoreroitpeut-eftre juCques à fonnom, 

fl tous fes écrits cufTcnc eû la mefme fortu- 

' J P * 
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ne que canx^d autres livres qui onc clic com- 

pofcz, àc qui ne font point venus jufques à 
nous, 

*. » . J 

Comme ce n a eftc que par ce qui eft refté 
de Tes ouvrages qu il elt devenu recomman¬ 
dable, ce ne Ibroit aufli que de ce qu il auroit 
pû dire de luy qu on eull: feeu les parcicula- 
ricez de fa naiflance &: des occupations qu’il 
a eûës pendant fa vie ; mais comme il n’en 
parle point, il eft dilHcile d’en pouvoir rien 
marquer icy de certain. 

De ceux qui ont écrit fur Vitruve, les uns 
croyent qu’il pouvoic eftre né à Formia 
petite ville de la Campanie, & les autres à 
Fondi, autre ville iîtuce fur le chemin d’Ap- 
pius, parce qu’il fe trouve plufieurs ïnferi- 
ptions de la famille Vitruvia aux environs de 
ces deux villes. 

On ne parle avec gueres plus de certitu¬ 
de du temps auquel il vivoit,ni du nombre 
v»s i-A^ du d’années qu’il a vécu Miéanmoins il y a tou- 
& u^Annu te apparence qu il dédia fon livre afEmpe- 
? reur Augufte, & qu’ïl eftoit pour lors fort 
L. 8. c. 4. âgé, tant parce qu’il dit avoir connu C. Ju¬ 
lius fils de MalTinilïa , ÔC s’eftre trouvé en 
converfation avec luy, que parce qu’il le 
plaint des incommoditez de la vicilleirc dont 
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il eftoit affligé lors qu il cravailloic à fon li*- ^ 

vre. 

C’a efté par Tes feuls écrits,comme on a 
déjà dit, qu’il s’eft fait connoiftre. Car on 
n euft pas fccû qu’il euft fait des baftimens, 
s’il n’euft luy - mcfme donné la delcription 
d’une Bafilique ou Palais de Juftice, qu’il dit 
avoir conftruite à Fano, 6c qui, à dire le vray, 
ne paroift: pas avoir efté un édifice aftez con- 
fîdérable, pour prouver que ce fuft luy qui 
baftit le théâtre de Marcellus, comme ont 
prétendu quelques Ecrivains modernes, qui 
n’ont pas fait réfléxion que l’Architeéle de 
ce théâtre a mis des denticules dans la corni¬ 
che de l’ordre Dorique j ce qui cft immé* 
diatement oppoie à la doétrine de Vitruve, 
qui condamne cétufagej&C qui enfeigne de 
fe fervir feulement de modillons dans cét or¬ 
dre. 

Auffi y a-t-il apparence que Vitruve n’a ‘ 
gueres eu le temps de conduire de grands 
édifices, ayant prefque toujours efté dans les 
armées de l’Empereur, où il fervoiten qua¬ 
lité d’ingénieur, avec un M A R CUS Au- 
R E L IU S , un P U B L. M I N I D I U S , OU cî,!’c“ÔiL- 
N U M ï D I CU S, & un C N. C O RN E LIU S, 
de la famille dtiquel eftoit peut-eftre un Ar-’-*"** 
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7. coxHi- chiteâe nommé P. CORNELIUS, fils de 

rag.sj.infcr. P*CoKnelius Thallus,6 c pere d'un 

autre P. CORNELIUS auiïi Archiceéte, 
donc il eft parlé dans une Infcripcion rappor¬ 
tée par Grucer, 

Quant aux moeurs de Vitruvc , &C aux 
•qualitez de fon efprit, on peut dire que c’eit 
par où on le connoift mieux. Les hommes 
Jfè peignent eux-mefines dans leurs ouvrages; 
ainfî il ne faut, que lirelefien pour juger de 
fes bons fentimens, & des grandes coniioif- 
lances qu’il avoir aquifes, &pour eftreper- 
fuadé qu’il fut luy - mefme cét Architeéte 
.dont il fait le portrait, quand il dit en plu- 

VitrJ, ! c. ï* fieurs endroits de fon livre : oAchiteéfmj, ma- 

ammOj non arrogansy Jed jactlts ^ Æqutis» 
jidelis, fine avaritia, non cuviduSt nequé in 
.munerihm capiendü hahens animum occupa- 
tum ; fid cum gravitate tueatur dignitatem, 
J-X,. honam famam habendo i rogatHs, non rogans 
fiùfcipiap curam. C’efi: à dire , qu’un Archi- 
xcéle doit pour ce qui regarde le réglement 
de les moeurs, avoir l’ame grande, le cœur 
' ; généreux, &; fans arrogance : qu’il doit eftre 
;• i doux, équitable, fidelle, fans avarice, fans 
cupidité, & fans intéreftj(buftenir(bn rang 
avec gravité &: avec honneur, àc ne point 
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foUicicei* pour Te faire donner de Feniploy j 
mais travailler à s’aquerir un mérite C|ui le 
diftingue, & attendre qu on le prie pour pren¬ 
dre le foin la conduire d’un ouvrage.. 

Voilà ce que Vitruve dit des mœurs d’un 
Architecte tel qu’il le fouhaice ; èc voicy ce 
qu’il remarque touchant les bonnes qualicez 
qu’il defire en luy. oArchiteBum ingemofum viu, i, 

ejj^e oPpOKfct ^ docilej?î-• Utef 4 ~ 

tus Jiti petitus CiTAphidos, evuditus (Jcorne-* 
triâ, & Optices non ignaTUS^ injtructus arith^ 
mctîcâ, hifiorias comf turcs noverir, phiiojdphos 
diligenter ^udiverit , mupeam Jcivent t me* 
dicin£ non fit ignarus 3 refionja JurtJconfàl- 
rujft notent3 nftrologtnm ccclic^ue r^tiones eô-* 
gnitas hube^t* C’elt a dire, que celuy qui 
veut faire profelïion de l’architci^fure doit 
avoir beaucoup de genie pour cet art, une 
grande docilité à recevoir les enleignemeiis 
qui luy font, néceffaires : qu’il doit eftre ver- 
fc dans les belles lettres} polfeder l’intelli¬ 
gence ôc la pratique du delTein} fçavoir la 

Géométrie, l’Optique&rArichmetique}eftrc 

inftruit dediverfes particularicez d hiftoire j 
& enfin fçavoir la Philofophie, la Mufique, & 
plufieurs choies qui regardent la Médecine, 
la Jurifprudcnce ÔC l’Aftrolpgici 
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Quoy-que Vitruve eull.aquis une notion 
aflez étendue de toutes ces fciences, ÔC quil 
recommande aux Archiceétes de s’en injftrui- 
re J ce n eft pas a dire qu’elles leur foienc 
toutes egalement néce/Taires, ni qu’ils foient 
obligez de les approfondir entièrement : au 
contraire, le mefme Vitruve, en parlant de 
l’ufage que les Architeéfes peuvent faire de 
chacune de ces Sciences en particulier, mar¬ 
que expreflemonc qu’il y en a dont il fuffic 
d’avoir une legere teinture, 

.. Mais pour finir ce que j’avois à dire de 
ce fçavant homme, j’ajouileray que l’ou- 
vrage que l’on voit de luy eft le feul Trai¬ 
te d Architeéture qui loit refté des Auteurs 
ànciens. Quelques - uns ont écrit qu’on a 
veu un autre livre compofe par le mefme 
Vitruve, où ileftoit parlé des figures hexa¬ 
gones, heptagones, &: divers autres poligo- 
ncs, ôc que ce livre qui eft préftntement in¬ 
connu , fut trouve en l’année 1494. dans 

un Monaftere fitué fur les montagnes des Al¬ 
pes. 

’ Il y a eù un autre Vitruve dont le nom 
le trouve gravé dans un ancien Arc de Triom¬ 
phe qû’il baftit à Veronne. Voicy l’Infcri- 

ption, L. VIT 5 LUVIUS L. L C£R- 
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DO ARCHITECTUS. Ceftàdire, 

Lucius Vhmvius Cerdo^ ^rchite 6 h ajfran^ 
chi d*un autre Lucius. Quelques Auteurs, 
entre autres Alciat, prétendent que ce Vi- 
truve affranchi eft le raefme que celuy donc 
nous avons les écrits, lequel fe nomme à la 
tefte de fes ouvrages ]\/L. Vhru'vluf Tollia* 
Mais tout ce qu ils difenc pour appuyer leur 
fentimeut eft entièrement détruit par la ma¬ 
niéré donc eft bafti l’Arc de Triomphe dont 
Cerdo a efté TAchiceefte, puis que dans la 
corniche de céc Arc, qui eft d’ordre Corin¬ 
thien , il £è trouve des modillons avec des 
dencicules jce que Vitruve defapprouve trop 
pour qu’il en euft ufé de la forte. 

Sous Augufte vivoit auftiun nommé P A- 
C.O N I üS , qui réuftic fort mal dans quel¬ 
que entreprift qu’il fit, qui eft la feule choie 
qu’ on fcache de luy. 

Un fçavant Mathématicien appcllé MAN¬ 
LIUS, fit alors à Rome dans le Champ de 
Mars un cadran pour marquer le mouvement 
iournalier & annuel du fbleiL Pour cét eifee 
il Icella dans le pavé de la place des lames 
de cuivre, & en forma des lignes fur lefquel- 
les,!felon.les réglés de la Gnomonique,dévoie 
tomber pendant le jour 1-ombre d’une gran- 
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de obelKque qu’Augufte ayojc faitdrefTer, 6c 
donc Manlius fe iervic comme d’un ftiie. Ce 
travail éûc d’abord tout le fuccés quon en 
» pouvoic efperer. Mais, foie que le foleil euft 
5 J roufferc quelque mutation dans fon mouve- 
» ment, ou que la terre euft changé de place, 
« ou que les tremblemens ôC les inondations 
« euftenc caufé de Talteracion dans le terrain de 
» Rome, du moins à Tendroit où eftoit l’ouvra- 
3 J ge de Manlius qui occupoit toute Tetendud 
JJ du champ de Mars: ilcftcertain que tren- 
jj te ans apres que ce cadran fut achevé, on 
33 trouva une dilFérence fort notable dans la 
3) maniéré dont le (bleil y avoir d’abord mar- 
33 qué façourfe, &:que Torabre derobelifquc 
33 ne parut plus tomber direétemenc fur les li- 
„ gnes de cuivre comme elle avoit fait au corn- 
33 mencement. 

Au refte, je ne fçay point qui futTlngc- 
nieur qui drefta l’obelilque donc je viens de 
parler : peuc-eftre que Manlius eut quelque 
parc dans réxécutipn de ce deflein, quoy-que 
Pline ne dift rien autre choie linon que ce fut 
ce Mathématicien qui attacha au fommet de 
cette obelifque uneéguille ou pointe dorée, 
,afin de marquer les heures avec plus de pré- 
cifton ÔC de juftelTe* 
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Il eft parlé dans diverfes Inlcripcions anti¬ 
ques d’un Architede &c affranchi appelle C. 
P O s T H U M I TJ s, qui avoic un affranchi au¬ 
près de luy nommé L. COCCEIUS Aü- 
CTU Sauffi Archiceéte. Cocceius fut plus ha¬ 
bile, ou plus heureux que fon maiftre, s’il eft 
vray que ce foit de luy dont parle Strabon, 
qui dit qu’un Architecte de ce nom eût la 
conduite de divers ouvrages qu’Agrippa fit 
faire aux environs de Naples j entre autres de 
ces paffages ou chemins Ibufterrains, taillez 
la plufpart dans les rochers qui s’étendent de* 
puis cette ville jufques à Puteole ou Pouzzo- 
le , depuis le lac de Pouzzole, que les An¬ 
ciens appelloient l’Averne, jufques à CumeSi 
Ce qui fait croire que c^eft de cét Architecte 
dont Strabon a voulu parler , eft que fune 
de ces inferiptions fe trouve gravée dans 
Pouzzole mefme fur le mur d’un ancien tem¬ 
ple qui fubfifte encore, & qui fert mainte¬ 
nant d’eglife dans le lieu où il eft fous le ti¬ 
tre de S. Procule. Cét édifice eft de mar¬ 
bre blanc &C d’ordre Corinthien, Scipion 
Mazzella dit qu’il eftoit confacré à Au- 
gufte, $c pour preuve de cela rapporte cette 

. infeription, C A L P U R N I U S- L. F. 
TEMPLUM AUGUSTO CUM 

K ij 
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O R N A M E N X 1 S. O. O. CMpuT-^ 
nius Jîls de Lucms a de'die'à Aisg^fte ce "Tem* 
pie ô* tous Jès ornemens. 

Je croy avoir aifez fait connoiftre le fça- 
voir èC le mérité de rArchitcde Cocceius 
en marquant les magnifiques travaux qu il a 
finis, ôc les noms des perfonnes illuftres qui 
l’ont employé : je fouhaiterois cependant 
pouyoir donner une infi;ruâ:ion encore plus 
particulière de ce qui le regarde. Mais n’ayant 
rien à ajoufter à ce que j’en ay dit, j’obferve- 
ray feulement que la qualité d’affranchi qu’il 
porcoit, ÔC qui eft aulfi attribuée à fon maif* 
tre de à quelques autres Architeébes qu’on a 
nommez ayant luy,ou dont on parlera cy- 
aprés,ne diminué* point l’efiime que chacun 
d'eux a méritée, ni la confidération qu’on 
doit avoir pour le bel art qu’ils ont cultivé. 
Car on fçait fort bien qu’il eft forti de tres- 
habiles hommes d’entre les clclavesaufiî-bien 
que d’entre les perlbnnes libres i ôc à l’égard 
de l’Architeéfure, on n’ignore pas que l’une 
des plus grandes marques qiie les Grecs 
les Romains ayent donnée de l’eftime qu’ils 
çn faifoient, eft qu’ils affranchiffoient tous 
ceux qui la culciyoient avec foin, Sc que 
méfme on honproit du titfe de Citoyens Ro- 
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mains ceux qui coiuribuoient davantage à là 

perfection. 

Le nombre des ArchiteCtes qui ont tra¬ 
vaillé du temps d’Augufte a deû ellre prefque 
infini, aufTi-bien que la quantité d’édifices 
qu’on bartit alors dans tous les lieux de fbn 
Empire. Car la magnificence de ce Prince 
ne fe borna pas à changer la ville de Rome 
de face, à la mettre dans un fi haut éclat 
de fplendeur par fes fomptueux baftimens, 
qu’il ait pu dire avec juftice de luy-mefme, 

Qj£ilne l’avoit trotwée aue de byte^ue, & 'il Satton. r* 
la laijfoit toute de marbre. L’amour qu’il eût ^ ® 
pour les grandes chofes ^ l’heureufe paix donc 
toute la terre jouît fous fes aufpices pendant 
quarante ans ou environ ; les richelTes ex¬ 
traordinaires dont il lè vit le maiftre ÿ l’eni- 
preffement & l’ardeur que chacun eût de luy 
plaire, non feulement les perfonnes diftin- 
guces dans Rome par leur qualité, &C par 
les biens qu’ils poffedoieiit, mais aufïi cous les 
Princes & les Rois tributaires ou alliez des 
Romains : des conjonctures fi favorables à 
l’exercice des arts &des Sciences, donnèrent 
moyen à l’ArehiteCture de faire voir dans 
tous les lieux où le nom d’Augufle efloic con¬ 
nu, ce qu elle eût jamais de plus excellent. 
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Ccc Empereur fie plus de bafiimens en Ita^ 
lie cju aucun de ceux cjui avoienc gouverné 
la République avant luy. Outre un nombre 
preique infini de Temples, de Cirques, de 
Tbcatres, & d autres lemblables édifices, il 
fit conliruiie ou rétablir des villes entières j’¬ 
entre autres la ville de Nicopoüs*,<\Vi\\ baftit 
proche ^ABium, en mémoire delà défaite 
de Maïc - Antoine. On refit par jfon ordre 
tous les aqueducs, les ponts & les grands 
chemins j & il voulut bien prendre luy-mcf- 
me le loin du chemin de Fl^tmimus depuis 
Rome julques a Rimini. Plufieurs perfonnes 

Patriciennes, Confulaircs, ou qui avoient re- 
ceû les honneurs du Triomphe, furent char¬ 
gées delà conduite des autres chemins, dc les 
rétablirent à leurs dépens : les uns de leur 

bon grc, pour contribuer de quelque chofe à 

la gloire de TEfiat ; mais d'autres véritable¬ 
ment, malgré eux, confidérant peut-eftrCy 

comme un efiet de la politique d'Augufte, les 
dépenfes extraordinaires où il les engageoir.- 
Llmperatrice, les PrincelTes fœurs &: 
filles de cét Empereur, prirent plaifir à élever 
divers édifices, dont les relies portent encore 
leurs noms. Mais de toutes les perfonnes que 
ce Prince chenlïoit le plus, il n y en a point 
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qui ait fait d’auffi- grandes choies que fon 
gendre M. Vipfanius Agrippa. On a par^ vii«. i. , 4 . 
le de ce qu il fit aux environs de Naples» Le lü,. jj., c. 4 
Panthéon qu il baftit dans Rome, àC qui fub- 
fifte encore aujourd'huy, a toûjours paiîe 
pour un ouvrage admirable j de mefme que *• s- 
les Thermes ou bains publics. Tes aqueducs, 

ÔC les chemins militaires qu il drefla au nom 
d’Augufie en difïcrcns endroits de Tltalie ôc 

des Gaules. 

Agrippa fit faire encore quantité d’édifices 
dans plufieurs autres Provinces, où les Gou- 
verneurs prenoient foin non feulement de 
rétablir ce qui avoit efté ruiné dans les der¬ 
nières guerres, mais aufïi d embellir par de 
nouveaux ouvrages tous les lieux de leur 
Gouvernement, fçaehant bien que c eftoit le 
moyen de plaire à Augufie, ÔC a ceux que 
ce Prince honoroit plus particulièrement de 
fa faveur. Ainfi dans plufieurs villes de Grece 
on vit renaillre la fplendeur qu’elles avoienc 
eue autrefois par la fomptuofité de leurs bat 
timens. 

Des nations mefmes qui julques alors 
avoient prcfque ignore les beaux Arts, aqui- 
rent une notion fuffifance de 1 Architeélure 
par le moyen des Colonies Romaines que 
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l’EiTipereur envoya, pour repeupler 6c fortr- 
'^attur^huy Hcr leui's vÜleSjOU pour enbaftir de nouvel- 

les J comme en Eipagne EiTicTit^ y 

& plufîeurs autres en Afrique , en Afie &c 
dans la Germanie. 

Quoy-qu on ne puilTe pas dire qu’il y eull 
perfonne dans ces temps-là qui fîft une auffi 
grande dcpenle en ballimens qu Augufte Ô£ 
Agrippa : il faut néanmoins demeurer d’ac¬ 
cord qu’Herodes le Grand, Roy de Judée, ne 
témoigna pas moins de pafTion pour i’Archi- 
^ reéture. Ce Prince, dont la valeur, la généro^ 
Eté &C la magnificence le firent autant aimer 
des Romains 6c des Etrangers,que l’imufticc 
avec laquelle il a voit ufurpé la louveraine 
autorité, la cruauté envers les fujets &C là 
propre famille, &C les impictez iuy attirè¬ 
rent laverfion des Juifs, fit faire des ou¬ 
vrages d une grandeur d’une lomptuolîte 
furprenante.'On ne peut lire làns admira- 
Hift. jad. I, tion ce que Jolephe en a'écrit, puis qu’il pa- 
c. l^oilt que ce Roy a plus fait luylèul que tous 
les autres Rois de fon temps. 11 baftic quanti¬ 
té de Palais dc de Chafteaux également coii- 
fidérables par leur grandeur &; par leur ri¬ 
en elle, éllant la plufpart tout de marbre par 
dehors, ôc rcvellus.de matières encore plus 

pré- 
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prccieufes par dedans i encre autres ce fup er- 
be Palais qu’il fit ballir à l’endroit le plus éle¬ 
vé de Jcrulalem , dans lequel il y avoir des 
appartemens pour Augulle Sc Agrippa, où 
l’or èc les pierreries brilloienc de cous coftez. 

Il fit conllruire plufleurs grandes villes, com¬ 
me celle d’Antipatride, à l’honneur de fbn 
pere Antipater,Ôc celle de Phazaele, en mé¬ 
moire de fon Prerequi fe nommoit Phazacl, 
qui s’eftoit tué lors qu’il fut pris par les 
Parches. 

Sebafle &C Céiarce, qu’il confacra à la gloî- ' 
re d'Augulde, pailerent pour deux des plus 
coniidcrables villes qu’on connufl alors. Se- 
bafte n’eiloic autre que Samarie,que ce Roy 
rebailir dés les fondemens, &c à qui il fie 
changer de nom , pour luy donner celuy de 
l’Empereur j car Sebajte , ouSEBASTOX 
en Grec, fisnific Augufte.Pour Céfarée, ce 

r *11 ^ 11 ’ ^1 Caifar, 

rut une ville toute nouvelle quon eleva en u 
Phenicie dans un lieu maritime nommé la 
^our de Stratûn, 

Hcrodes n’épargna rien pour rendre ces 
deux villes célébrés. Il les fortifia de murs 
àC de tours ; y baftic une infinité de belles 
maifons toutes de pierre j y fit faire plufieurs 
Palais de marbre,.des Théâtres, des Amphi- 
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théâtres, ôc des places richement utnées, 
fi fpacieufes, qu’il y en avoir une dans Se- 
baite qui contenoitun ftade &demi. Outre 
cela il y avoir dans ces deux Villes quanti¬ 
té de conduits fouterrains voûtez de pierre î 
les uns, pour dillribuer Tcau des fontaines j 
& les autres , pour tenir les rues nettes : fur 
tout à Célarée, ou pluheurs de ces conduits 
fervoient non feulement à jetter les immon¬ 
dices hors la ville, mais aufli pour recevoir 
les flots de la mer, qui de temps en temps en- 
troient dans la place, & la tenoient toujours 
dans une grande netteté. Il y avoir dans cette 
mefme Ville un port femblable à celuy de 
Pirée. Il eftoit fait en forme de croillant, 6c de 
mefme que ce fameux port des Athéniens, 
environné d’un AiTenal magnifique pour 
mettre les marchandifes à couvert, ÔC y cont 
flruire les vaifleaux,. 

Cependant, ces deux grands ouvrages 
qu’Herodes fit pour immortalifer fon nom, 
ne furent pas ce qu’il entreprit de plus eon- 
fidérable. Il fiirpafla dans la récdification du 
Temple de Jérulàlem tout ce qu’il avoir fait 

Sc de plus 

qu’on pré- 


jufq ues alors de plus magnihqu 
grand. 

Les équipages ôc les matériau 
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pâtâ. d'abord par {on ordre, donnèrent de 1 e* 
tonnemeiit aux Juifs, <^ui ne sattendoient 
à rien moins c^u’à cette entreprife dont ils 
croyoient l’exécution prelcj^ue inipoiïible. 

L on démolit 1 ancienTemple que Zorobabel 
avoir fait baftir du temps de Darius, fur les 
fondemens deceluy de Salomon j S>C aulTitofl 
après l’on vit le nouveau TTcmple s elever 
avec une diligence une (omptuolite qui 
furprit tout le monde. Le corps principal de 
cét édifice, où perfonne ne pouvoir entrer 
que les Sacrificateurs,, fut, par le foin $c le 
travail de ces mefines Sacrificateurs, bafii 
dans l’efpace de dix-huit mois. Cet endroit 
avoir cent coudées de longueur èc fix-vingts 
coudées de hauteur, ainfi que du temps de 
Salomon, au lieu que Zorobabel ne 1 avoir 
fait que de (bixante coudees de largeau¬ 
tant de haut. 

Les portiques du Temple, les gallerics qui 
renvironiioient, la terraife que Ion fit pour 
élargir le haut de la montagne, S>C pour con¬ 
tenir ces divers édifices, la muraille qui fouf- 
tenoit cette terraife, dont la montagne efi 
carpee de tous coftez eftoit reveftuè dans 
toute la hauteur 5 enfin tous ces differens tra-' 
vaux furent achevez en huit ans avec une 
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84 .Livre Deuxie'me: 
magnificence merveilleufe. . 

Pour juger quelle pouvoic eftre leur gran^ 
deur d>c leur beaute, il fuffic de fçavoir de 
quelle maniéré Herodes fie conlbuire les 
Galle ries qui efioient détachées du Temple. 
Un mur de pierre & quatre rangs de colon¬ 
nes d’ordre Corinthien de neuf pieds de dia¬ 
mètre chacune, fqufienoient cct édifice, ôc 
formoienc trois différons corridors. Ceux des 
collez avoient chacun trente pieds de largeur 
fur cinquante pieds de hauteur, ôiceluy du 
milieu elloit la moitié plus large &: deux fois 
aufli haut que chacun des deux autres. Le 
lambris de ces galleries elloit orné de plu- 
ficurs figures, ôc travaillé avec beaucoup 
d’art, ainfi que les colonnes, les entablemens, 
& les autres parties de cét ouvrage, où tou¬ 
tes les réglés de TArchitedlure elloienc fça- 
vammenc obfervées. 

Herodes, poùr Unir une fi grande entrepri- 
■fe, employa pendant le temps que j’ay mar- 
..qué dix mille Ouvriers, outre mille Sacrifica¬ 
teurs qu’il établit pour les conduire. On peut 
par cette particularité juger de la connoilTan- 
ce que les Juifs avoient de rArchiteélure, & 
que Çelloient les Preftres de la Loy qui ex- 
celloient parmi eux dans , cét arc, puisque 
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Jofcphe dit exprcfTément que les mille Sa- « 
crificateurs qu'Herodes choiflc eftoient les « 
plus intelligens dans les Arts de Maçonnerie « 

&: de Charpenterie. « 

La palTion extraordinaire qu’Herodes eût 
pour les baftimens s’étendit juiques dans les 
pais etrangers. Car ce fut luy qui ht repaver 
Antioche, &C environner de galleries la prin¬ 
cipale place de cette ville. Il contribua par Tes 
lar^efles à augmenter la foniptuoflte de Ni- 
copolis qu Augufte fit baftir prés d‘A6tium. 

Et peut-efire fut-il aulfi du nombre des Rois 
tributaires à rEmnire Romain qui entrepri¬ 
rent d’achever alors à Athènes le Temple de 
Jupiter Olympien,pour le conlacrer au genie S uct, V- Aug; 
d’Augufte. Du moins luy vit-on élever plu- 
fieurs Temples tous de marbre à l'honneur de ^ 

cePrince.ll prétenditexeufer cette impiété 
& ces facrilegcs par la neceftité où il eftoit 
de plaire à l’Empereur : mais il parut bien que 
ce qui le portoit davantage a faire ces ouvra- . ^ 

ges fi contraires à la loy de Dieu èC aux 
moeurs des Juifs, n’eftoit autre que le défit 
déréglé qu’il eût de s’ériger par là autant de 
divers monumenspour perpétuer la mémoi¬ 
re. Car il ne fe contenta pas de faire tous ces 

grands baftimens à l’honneur d'Augufte, il 
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éleva mefme des Temples aux Dieux dei 
Gentils. Ce fut luy qui donna de quoy re- 
baftir à Rhodes le temple d’Apollon Pythien, 
Ilfic unfondconfidcrablé pour les Sacrifices 
ôcpour les Jeux qu’on célebroic à Olympie, 
inlîicua de fcmblables Jeux dans Céfaréc, dc 
mefine dans Jéruialem,,ou il fie conftruire un 
Théâtre, un Amphithéâtre, & des lieux pro¬ 
pres pour la mufique, le faut, la courfe, k 
ute, les combats d’hommes &c de belles, &: 
autres lemblables exercices onlpeélacles re¬ 
commandables chez les Gentils, mais la pluf- 
part en exécration parmi les Juifs, 

Ses fils Archelaüs, Herodes Philippe 
Tetrarques de Judée firent faire auffi quel¬ 
ques édifices conlîdérablcs. Philippe, qui 
n’eut ni la cruauté ni l’impiété de les freres, 
embellit Panéade, d>C la nomma Célàrée. li 
augmenta Bethfaïde, qu’il appella Juliade, en 
l’honneur de Julie fille d’Augulle. Herodes 
ferma Sephoris de murailles, & en fit la capi¬ 
tale de Galilée, fortifia Beratamphtha, qu’il 
nomma aulli Juliade j.& (bus l’Empire de Ti¬ 
bère baftit une nouvelle ville, qu’il appella 
Tibériade du nom de céc Empereur. Pour 
Archelahs il n’eût que le temps d’achever le 
•jud. Palais de Jéricho, qu’il rendit très - fuperbe.^ 
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Car Augulle Tenvoya en exil le dépouïi- 
la de Ton Eftac, à caufe des injuftices qu il 
éxerçok fur fes fujecs. Ainli roue ce que firent 
ces trois Princes n approcha pas des ouvra¬ 
ges de leur pere, qui s’aquit pendant là vie 
iellime d’Augulle, l’amitic d’Agrippa,la • 
bienveillance des Romains &c des Grecs, èc 
inefme radrairation des Juifs, aufquels il 
donna plufieurs marques de fa libéralité dans 
le temps qu il faifoit toutes ces dépenfes. 

Ce fut pour faire là cour à Augulle que le 
jeune Juba Roy de Mauritanie fortifia ôcre- 
fit le port d'iol^, qu’il nomma Céfarée. Il 
fihoilît cette ville pour fa demeure ordinaire, 
parce que la ville de Zara àc le Palais que 4 . 
Juba fon pere avoir ballis, furent entièrement 
ruinez par les Romains. 

L’on pourroit nommer encore plufieurs 
Rois qui tafeherent d’imiter la magnificence 
qu’Augulle fit paroillre dans fes ballimens : 
mais il fuffit qu’on fçache en général la dé¬ 
pendance où cfloient les Rois tributaires , 

&C qu’on connoilfe qu’il n’y en eut pas un 
feul qui pour s’aquerir les bonnes grâces de 
l’Empereur ne fill au moins élever quelque 
édifice conlidérable à l’honneur de ce Prin¬ 
ce, ou de ceux de fa famille. Cependant on 
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ne fçait point les noms de tous les Architectes 
qui ont travaillé pour tant de Rois, Ôc niefme 
’ U IJ. de ceux qui ont eflé employez par Augufte*; 
i^aijfance de puis qu'outre ceux dont on a parlé il elt dif- 

c juiim ^<^dcd’ en nommer d autres qu’un C. JULIUS 
PotPHoRus. P O S P H O R U S fils de Lucitér,6c un C. LI- 

tjtut,pag, y^4. 

ciNius Alexander, Il y eut aufii 
i£R. alors un Lucinius Mathématicien, qui, félon 
inic, 5* Vitruve, blafma fort à propos la licence qu’un 

- Peintred’Alabanda nommé Apaturius, avoic 
prile dans une Icene ou décoration de Théâ¬ 
tre, où il feignit des figures d’hommes, de 
femmes &c de centaures fouftenant des en- 
tablemens des combles d’une maniéré con¬ 
traire à la raifon & à la bonne archiceéture. 

poMPtiiis Sextus Pompeius Agasius, 

Agasiîis. ^ ^ ' 

Architecte dont il eu fait mention dans quel¬ 
ques Infcriptions antiques, ainfi que des deux 
que l’on vient de nommer, baftit à Rome un 
petit édifice pendant le Confulat de Germa- 
nicus Céfar &c de Fonteïus, 

Il y eût fous Tibere un autre Archireéte 
qui fit des choies qui donnèrent de l’étonne¬ 
ment aux Romains, Il redreffa un Arc de 
triomphe qui penchoit d’un collé,Ôc le ré¬ 
tablit dans fon premier eftat. On dit qu’il 
trouva encore le fecrec de rendre le verre 

mal- 
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■ Livre Deuxie'me. 
malléable, ôL que Tibere jaloux de la gloi¬ 
re que cét ouvrier alloic aquerir par une in¬ 
vention fi utile & fi excellente le fit mourir, Vers fan 
& empcfcha mefme que fon nom ôc fon fe- 
crée ne paflalfent à la poflerité. 

Cette particularité Fait afTez connoiflre le . 
peu de foin que ccc Empereur eut de cul¬ 
tiver les Arts, Aufîi pendant tout fon empi¬ 
re il ne ballit que le Temple d'Augufte, bC xiptisi. y, 
mefme fon avarice l’cmpefcha de fachever 
entièrement : du moins il n’en lie pas la dédi- Sueton, Ym 
cace J car ce fut fon fucceffeur Caius Caligu- 

I • • • 1 /T' ï 1 Z' Corn. Tarif. 

la qui aimoïc avec autant de pailion les bat- Annai.i.e. 

, i-i-i’f ’t- ^ J* r ' Ann. V. C» 

timens, que Tibere avoit eu daverlion a y 791. 
faire de la dépenfe. 

Mais d’un autre cofté Caligula employa 
fort mal à propos les fom mes extraordinai¬ 
res qu’il confomma à baftir. De tous les ou¬ 
vrages qu’il entreprit, il n’y en eût point de .. . 
plus confidérables par leur grandeur que le 
deffein qu’il exécuta vainement pour couper 
i’Iflhme de Corinthe, &: que le pont qu’il fit 
faire fur la mer, 6c dont on voit encore quel- 3 ' 
ques relies en Italie prés de Pouzzole. Ce 

1 - ** 1 ■ 11 Sexr, AurcL 

pont avoit une lieue 6c demie de longueur, w&ot. v, 
traverfant une maniéré de Golphc qui efl en- 
tre Pouzzole ôc Baules, 6c n efloit prefque 
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xipiiii. V. d’aucun ufagc. Aufli Caligula ne l’avoit faic 
oiig. c.j. pouvoir aller à cheval fur la 

sï mer, è>C triompher, difoic-il, de céc élément 
JJ avec plus de gloire que Darius ni Xerxés. 

Céc Empereur fit encore élever plufieurs 
pHn I je Temples où il fe fit rendre des honneurs di- 

vins J àC accrut fon Palais dans Rome de tel¬ 
le forte que la Ville en fut incommodée. 

On doit cftimer autrement les édifices que 
v^ciaud. c. L£^^p£i-e^r Claude fit conftruire. Car bien 

» que Suecone ait écrit, qu ils eftoientplus rc- 
jj commandables par la dijfficuké &c la gran¬ 
deur du travail que par leur utilité, il faut 
néanmoins convenir de l’avantage qu’on ré¬ 
cent dans Rome des aqueducs qu’il rétablir, 
&: de ceux qu’il fit faire, & de l’utilité dont 
jouirent les habitans des environs du lac que 
jtppeUi m*ît> les Anciens nommoient Lacus FnfcinmA 

fit defiecher parlé moyen d’un canal qu’on 
perça au travers des montagnes ; ce qu’Au- 
gufte n’a voit ofe entreprendre. Et l’on doit 
avoûér que le delfein de la conftrudtion du 
port d’Ofiie, que Jules Célar avoit entrepris 
inutilement, qui fut encore éxécuté fous 
' " l’Empire de Claude avec un heureux fuccés, 
& une magnificence digne de la grandeur 
Romaine, aquic moins de loûange àcét Em- 
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pcrcur par Ir ioiïipcuolicc cjuc p^r 1 r coni^ 

■ ’liiodité QU*il apporcâ aux RoniaiiiSj duis c^uc 

julques aioLs il n y avoic eu vers rcmbouchu- 
re du Tibre aucun lieu où les vaifleaux qui 
venoiehc d’Afie &C d’Afrique ^chargez de 
bleds pufTcnc aborder, &C demeurer en feùre- 
te : ce qui caufoit fou vent à Rome ÔC dans 
toute l’Italie une famine extrême. 

Si Suetone a trouvé à redire aux ouvra¬ 
ges de Claude, à caufefeulement de la dif¬ 
ficulté qu on eût à en venir à bout, & des 
fommes immenles qu’on employa pour rom¬ 
pre les obftaclcs que la nature y avoit for¬ 
mez : que doit-on peu fer de ceux de Néron ? 
La prodigalité de ce Prince dans fes balli- 
mens furpalfa de beaucoup celle de Caligu- 
la y &C l’on peut dire cependant que fes édi¬ 
fices furent encore moins utiles , &C ^ 
cKarge au public que ceux de Caïus. C aacun 
feait le mauvais fucccs eu il eut, ainfi que 
Caligula, pour achever de couper l’Iûhme 

de Corinthe, 

Le nouveau Palais, appelle la Maifbii do¬ 
rée, qu’il fît élever dans Rome, & quîl joi¬ 
gnit à l’ancien Palais,fut un travail odieux. 
Cet édifice furpalfoit tout ce qui fe voyoic 
alors déplus grand ôC déplus fuperbe dans 
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l’Italie. Pour en connoiftré récenduë 6c la 
difpofition, dit Suetone, il faut feulement 
fçavoir que la cour où fe voyoic la Statue 
cololfale de Néron, eftoit ornée de portiques 
à trois rangs d’un mille de longueur chacun. 

Les jardins eftoienc aulïi d’une grandeur 
?rodigieufe. Il y avoit un eftang qui fem- 
?loic une mer , &; autour de cet eltang quan¬ 
tité d’édifices, qu’on auroit pris pour des vil¬ 
les, On y voyoit outre cela des terres labou¬ 
rables, des lieux plantez de vignes, des prai¬ 
ries, 6c plufieurs bois remplis de diverfes for¬ 
ces de belles domeftiqucs ÔC fauvagcs. 

Mais le principal corps du Palais eftoit 
conftruit ÔC embelli avec une fomptuofité fur- 
prenante. L’or, les perles, les pierreries, ôC 
d’autres matières précieufts y brilloient de 
toutes parcs, ÔC failbient connoiftre la profu- 
fion du Prince qui l’habitoit, autant que les 
eftences ôC les parfums répandus en quantité 
d’endroits, témoienoient Ibn extrême mo- 
lelfe. 

Ce Palais, où le luxe ÔC la diifolution eu¬ 
rent plus de part qu une véritable magnifi¬ 
cence , n’avoit rien que de dcfagreable aux 
Romains. Car pour l’étendre de la manière 
qu’on a remarqué, Néron fit abbatre avec 
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des violences 6c des injullices extraordinai¬ 
res , tout le plus beau quartier de Rome, 6c 
acheva prefque de ruiner par ce moyen le peu 
qui eftoic relié de cecte Ville apres rincendic 
donc il avoir efté lauteur peu de temps au¬ 
paravant, lors que par une fureur inouïe il 
talc ha-de faire périr Ton Eftat avec luy, pour 
le rendre,dilbit-il, comparable au Roy Priam, 
qu'il eftimoic heureux d’avoir fini les jours 
au. milieu des fiâmes, quiembraferent la ville 
de Troye. 

Néron fit élever plufieurs autres édifices, 
qui la plufparc ne cauferenc pas moins de 
perte à Tes fujecs que fa Mailbn dorée. Car 
ayant difilpé tout le fonds du trçfor que fon 
prédecefieur avoir lailTé, 6C ne luy reliant pas 
mcfmedequoy payer fes troupes, il commit 
une infinité de véxations 6C de cruautez, 
pour fubvenir à ces dépenfes, ÔC continuer 
lés profufions. 

Aufii tous les ouvrages de céc Empereur 
périrent prefque aullicoft que luy, fur tout 
fa Maifon dorée, dont il ne relie maintenant 
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aucun vellige confidérable. Une partie de ce 
Palais fut ruinée pendant les guerres qui fui- 
virent la mort de Néron, fous les Empereurs 
Galba,Ochon 6c Vitellius. Vefpafien rendit 
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au Peuple le Quartier qu on luy avoir ofté, & 
Marrki. Je clevcr daiis le lieu où eftoic reftangjl’Am- 
spc^Epigr.!. phitéatre qu'on connoift encore aiijourd’huy 

à Rome fous le nom de Colilee. Titus ordon¬ 
na enfuice que dans un autre endroit du mef. 
me Palais on baftift des Thermes ou Bains 
fous fon nom, ÔC d'autres édifices pour le pu* 
blic. ■ ^ 

La magnificence de ces deux derniers Em¬ 
pereurs elt comparable à celle d'Augufte dont 


Martial. Ibi4. 




ils ont imité les grandes adtions. Comme ils 
cûrent toûjours le bien &: la gloire de leur 
Ellat pour objet dans tous leurs defleins, Sc 
qu'ils n employèrent que très - fagement les 
revenus de l’Empire, ils firent des ouvrages 
d'une fomptuofité merveilleufe, (ans ceSer 
toutefois de donner des fecours à leurs peu¬ 
ples au-delà me fine de leurs befoins. Ils re- 
baftirent prefque entièrement par deux fois 
la ville de Rome. La première fois Vefpafien 
. fit refaire ce qui avoir ellé détruit fous fes 
PrédecelTeurSj&ordonna qu'on élevaft quan¬ 
tité d’édifices nouveaux j entre autres le ma- 
Kÿttdî'f?. gnifique Temple de la Paix, dont on voit en¬ 
core’ quelques refte-s dans Rome. ' 

Après qu’il eût quafi rétabli cette grande 
Ville, ÔC que Titus eût achevé ce que fon 
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pere avoic laillé à faire apres ta more, il arriva 
Ibus l’Empire de ce Prince un incendie qui 
dura troisjours ÔC trois nuits, 6c dont on n a 
jamais connu d’autre caufe, finon qu’on crut 
voir forcir de terre des feux, ÔC cela dans le 

temps de rembrafement qui s’excita aufîiau 
Mont Vefuve. Cet incendie confommapref- 

que tous les plus beaux édifices de Rome. 

Mais cette perte fut bientoft réparée par les 
foins &: les libéralitez de Titus, qui en cette ; . ^ 
occafion &: en plufieurs autres, donna tant de Suct*,V- Tit. 
marques de fa bonté &: de fa tendreife en-d’¬ 
vers fes peuples, qu’on le furnomma les Dé- 
lices & l’amour du geiite humain. 

Voilà de quelle maniéré les Hiftoriens par. 
lent des baftimens de tous les Empereurs que 
l’on vient de nommer, dont ils eftimencles 
ouvrages félon l’utilité ou le dommage que 
le public en recevoir j Ôc faifant une diffé¬ 
rence tres-judicieufe de 1 intention fage ou 
indiferete de ces Princes d’avec ce qui regar¬ 
de la fcience des Architedtes, ils admirent.là' 
beauté, la richeffe ÔC la grandeur de tous ces 
édifices, dC en font des defcripcions tres^am- 
ples & tres-beÜes. Cependant ils ne nous'ap- 
prennent aucune chofe des ouvriers qui les 
ont baftis : de force qu’on ne fixait pas mefme 
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$(j Livre Deuxie'me. 
les noms de ceux qui avoienc alors plus de ré¬ 
putation. 


Grutcr rapporte plufieurs Infcripdons fai¬ 
tes pour des ArchiteiSlcs que Ton ne connoift 
que par ces monumens antiques, mais qui 
pourroient avoir vécu fous les régnés des 
Empereurs dont on vient de parler, ou peu 
de temps apres eux. 

Dans Tune de ces Infcriptions il eft fait 
mention d’un nommé Tl.** ClÀuDIUS 


V I y A L 15 Architeéle & affranchi,qui mou¬ 
rut âge de quarante ans. Dans un autre qu*il 
dit avoir elle trouveeà Nifmes , on n’y voit 

que ces mots, PH ILIPPÜS ARCHl- 
TECTUS. MAXIMUS. HIC. 
SITU S. EST. C’eft à dire, PHILIPPE 


tres^exceüent Architeâte repofe en C€liet4. 

. Vers l’embouchûre de la riviere de Co- 


rumne en Portugal, il y a un rocher qui s’é¬ 
lève fort haut audelfus de l’eau, fur lequel eft 
conftruit un Phare ou Phanal. Contre ce ro¬ 
cher efl gravé le nom d’un ancien Architeéle 
appellé C. S E V IU S L U P u s, fils d’un An- 
nius ou Aurelius. Voicy i’Infcription entiè¬ 
re, MARTI. A U G. S A CR. C* SE- 
VIUS LUPUS ARCHITECTUS. 
A.F.DANIENSIS. LUSITANUS. 
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E X. V. P. Elle marque que ce lieu eftoic ■ 
confacréà Mars Augufte, (bit que Lupus y 
euftbafti un Temple à Thonneur d’Augufte, 
ou de quelque autre Empereur Romain fous 
le nom du Dieu Mars, foie que ce fuft quel¬ 
que autre maniéré d édifice qu’il conîaera 
de la forte. 

DInfeription qui fe voit à Tarragone en 
Efpagne,, &qui ell conceûë en ces termes: 
TEMPLUM DIANÆ MATRI. D. Gm:.pag.41; 
D. APU LEXUS. ARCHITEGTUS. 


SUBSTRUXXT: fait connoiftre qu’il y 
eût en ce pais un Architeébe nommé A P U- Arm,iïm, 
L EïU Sj lequel éleva un Temple confacré à 
DianeMere, ou peut-ellre à quelque Impéra¬ 
trice fous ce nom. 

Il feroit ennuyeux de rapporter icy un plus 
grand nombre d’inferiptions, qui la plufparc 
n’apprenncnc rien de confîdérable ni de cer¬ 
tain, que le nom de ceux dont elles font 
mention. Parlons pluftoft de quelques Ar¬ 
chitectes célébrés, que les Auteurs difenc 
avoir efté en vogue apres la mort de Titus. 

Rabirius paffepourleplusfçavantde rabiriu», 
tous ceux qui ont efté employez par Domi- 
tien. Martial en a parlé avec une eftime fi 17- 

*■ ‘ ! . &1.lo.fcpigr. 

particulière, qu on ne dpùtë'pas^quecec Ar- 71. 
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chitede n ait eii parc à tous les Ouvrages 
confidérables que Ton fit de fou temps, ôc die 
que ce fut luy qui baftic le Palais de Do mi- 
tien. 

Cét édifice dont on voit encore des relies, 
clloit d*une compofition d’Architeéiure cres- 
cxcellente j ÔC fi Ton y trouva quelque cho¬ 
ie àredi re, ce ne fut point dans ce qui regar- 
doit la fcience de l’ouvrier, mais en ce qui 
dépendoiede la volonté du Prince. La vani¬ 
té de Domitien qu’on remarquoit jufqucs 
îcs Edifices qu’il fit élever à l’honneur 
des Divinitez qu’il révéroit le plus j fa palfion 
déréglée pour les richelTes, qui a donné lieu 
de le comparer au Roy Midas, qui vouloir 
que tout ce qu’il touchoic fuit converti en 
or j les profulions, qui ruinèrent une par¬ 
tie de fes fujecs, ôc cauferent la mort à tant 
d’honnelles gens qu’il fit tuer pour avoir 
leurs biens 3 enfin les autres vices de cét Em¬ 
pereur, qui égalèrent ou furpalTerent mefme 
ceux de Caligula ÔC de Néron, Ibnc caule 
qu’on ne peut entendre parler de fes Ouvra¬ 
ges, fans avoir de luy une jufte horreur. 

Cependant, fi fans faire réflexion aux vio¬ 
lences ôc aux cruautez que Domitien com- 
îïiic pour fubvenir à fes dépenles, l’on con- 
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fidéi'oit Ces Baftimens feulement en eux- 
mcfmeSjon fetoit furprisqu^un Prince cor¬ 
rompu par toutes fortes d’excès, euft conceu 
des defleins aufli nobles, aufl] utiles, dc aufli 
beaux, qu’eftoienc la plufpart de ceux qu il 
fît exécuter. Car outre les Palais, les Arcs 
de Triomphe ÔC les Temples , quon pou¬ 
voir nommer les monumens de fon or¬ 
gueil, il fit conftruire pluiîeurs autres Edifi¬ 
ces que les Ecrivains n’ont pu s’empeichcr 
de louer. 

Suetone ÔC quelques autres Hiftoriens 
parlent avec cftime des Ouvrages publics 
qu’il fit achever, ou qu’il baftit au Capitole 
dedans les autres quartiers de Rome, après la 
mort defonfrere Titus. Scace fait une def- 
cription excellence des travaux que ce mef- 
me Empereur entreprit pour renfermer le 
fictive Vulcurnus dans fon canal, &; einpef- 
cher fes débordemens, dont les ravages con- 
cinuels ruinoient tous les lieux voifins. Ce 
Poëtc décrit aufii le Pont qu’il bafiit fur ce 
Fleuve, ôc le chemin appelle Domkia- 
na, qu’il fit faire depuis Pouzzole jufques à 
SinuefTe, où ce chemin fejoignoic à celuy 
d’Appius. 

L’on ne fçait point qui eût la conduite de 
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tous ces différens ouvrages : mais il cft coii- 
ftanc qu’il ne s’eft jamais rien fait de plus 
magnifique. Le chemin avoit treize lieues 
de longueur. Comme le terrain en clloic fore 
mauvais, il fallut faire des dépenfes prodi- 
gieufes pour raffermir; & cependant on n’é¬ 
pargna rien dans la conftruélion du corps 
principal de l’ouvrage j car il cftoit compofé 
de plufieurs afîifes de pierres, qui faifbient 
un mafïifd’une largeur d’une profondeur 
fi extraordinaire, qu’aucune autre nation que 
les Romains n’en avoit point encore fait de 
femblable. 

Sur ce maffif il y avoit, au lieu de pavé 
ordinaire, de grands carreaux de pierre tail¬ 
lez régulièrement , & placez avec beau¬ 
coup de foin & de propreté fur toute la fur- 
face du chemin, dans la longueur duquel fe 
rencontroic le Pont du fleuve Vulturnus, 
& un Arc de triomphe que Domitien fe fit 
élever à l’endroit ou ce mefme chemin (e 
joignoit à celuy d’Appius. Le Pont & l’Arc 
de triomphe eftoient de marbre blanc, Sc 
richement ornez, ainfi qu’on peut appren¬ 
dre plus particulièrement par les defcripdons 
que Stace ôc quelques autres Auteurs en ont 
faites. 
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Inconcinenc apres la. lïiorc de cet Em¬ 
pereur le Peuple Romain renverfa tous les 
Arcs de triomphe ôc d autres femblables 
monumens <^u’il s eltoit fait criger dans Ro¬ 
me ou aux environs. Ses autres Edifices, 
qui pouvoient eftre de quelque utilité au 
public, furent confervez : mais on luina 
une partie de leurs ornemens, afin qü il ne 
reftafi; aucune chofe qui puft ferviràla mé¬ 
moire d’un Prince dont les vices cftoienten 

horreur à tout le monde. 

Q^oy-que de tous les anciens Ecrivains 

doncîes ouvrages font venus jufques ànous, 
il nV ait que Vitruve qui fe foit applique, 
comme j’ay déjà dit, a donner les réglés &C 
les principes de T Architecture, on peut nean¬ 
moins parmi ces Auteurs en remarquer plu- 
fieurs qui ont contribué à la gloire de cet 
Art. Pline qui vivoit du temps de Vefpa-se. 
fien en a écrit avec beaucoup de lumière. 

FrontinôC Pline le Jeune ont auffi fait pa- 
roiftre une intelligence tres-particuliere pour 
ce qui regarde les baftimens. F R O NT 1N a 
compofé entre autres ouvrages un Livre des 
Aqueducs de Rome, dans lequel outre les 
noms èc la dignité des perfonnes qui en pri¬ 
rent le principal foin depuis A grippa qui s’en 

N iij 
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chargea le premier fous Augufte jufquès â 
Fronrin qui eût auffi l’Intendance gcnd ale de 
ces travaux fous Nerva, l’on trouve encore 
des obfervations fort utiles pour la conlltu- 
dion de toutes fortes d édifices publics. 

Quant a PLINE LE JEUNE neveu ma¬ 
ternel & fils adoptif de Pline rHîflonen,on 
peut dire qu aucun Ecrivain de fon temps 
n’a fceû mieux parler que luy de l’Archi- 
tedure. Il ne faut que ire les lettres pour 
ellre perluadé de la connoifiance qu’il avoir 
aquife dans ccc Art. Elles font mention de 
quantité d’édifices qu’il fit conftruirc ou 
rétablir, entre autres la maifon qu’ii avoir 
dans Ro me, fes maifons de campagne donc 
il a donne de fort belles delcriptions j une 
Bibliothèque où il afîjgnades revenus con- 
fiderables pour un Profelfeur public 6c pour 
des Ecoliers j un Temple conlacré à Cerés 
qu il fit aufiî refaire à Jfès dépens, qu’il orna 
de colonnes, de ftatucs, d’autres ouvrages 
de marbre, & dont il donna la conduite à un 
Archiceéfe nomme M U S TIU S ; piufieurs 
théâtres, amphithéâtres, thermes, aqueducs, 
conduits Ibn fie trains, canaux, autres tra¬ 

vaux nécefiaires pour l’embelhiremcnr des 
villes, ôc pour la commodité ^rutilité du 
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public. 11 prit un foin tres-parcicalier de ces 
dernieres lorces de baftimens tantenBirhy- 
nie où l’Empereur Trajan l’envoya exercer 
la charge de Propréteur, qu’à Rome &C aux 
environs, lors que le mcfme Prince l’eût c- 
levé à la dignité de Conful, &C luy eut don¬ 
né l’Intendance générale des aqueducs, & les 
autres emplois que Frontin avoit exercez 
auparavant. 

Je pourrois encore nommer pluheurs Ecri¬ 
vains de ces temps - là qui ont paru fort in- 
teliigens dans l’art de balHr : mais il eft plus a 
propos de parler du célébré A P P O L L O- 
D O K E. Procopc nous apprend que cet Ar- 
chiteéle cftoit de Damas. L’on ignore les au¬ 
tres particularitez de fa naiflance ; & 1 on ne 
Eçait pas mefme de quelle maniéré il fe fit 
d’abord connoiftre en Italie. Ce que l’on peut 
dire de certain, eft qu’il fccût mériter la fa¬ 
veur de l’Empereur Trajan, èc que fes ou¬ 
vrages ont efté jugez fi excellens par lapof- 
térité, qu’on ne croit pas qu’il y ait rien eu 
de plus parfait que tout ce que l’on voit de 
Juy. 

Quelques Auteurs remarquent qu’il baf- 
tit dans Rome les Edifices qui environnoienc 
une grande Place ou Marché, appellé Forum 
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Trajanum, à\Ji nom de rEmpereur. Il y a- 
voic parmi ces Baftimens un Arc de triom¬ 
phe , que le Peuple Romain fit baftir en mé¬ 
moire desaétions héroïques de Trajan,ainfi 
que la Colonne qui fubfifte encore aujour- 
dhuy, qui efloic immédiatement au milieu 
de la Place dont on parle. 

Dion dit qu’Appollodorc baftit un Col¬ 
lege & un Théâtre propre pour la Mufique. 
L’on ignoreroit quafi tous les autres édifices 
dont le mefme Architeéte eût la conduite, Ôc 
l’on auroit peine à s’imaginer l’amour ex¬ 
traordinaire que Trajan eût pour les beaux 
Arts, fans les Médailles &c les autres Monu- 
mens de ces temps-là, dont il ell heureufe- 
nient refté un très-grand nombre qu’on con- 
ferve en divers lieux : car ce ne font prclque 
que les Médailles & les Infcripcions antiques, 
qui ayent éternifé la mémoire des travaux 
les plus confidérabics que cét Empereur en¬ 
treprit. 

Par leur moyen l’on connoifi: que ce Prim 
ce fit baftir dans Rome, outre ce qui a efté 
dit, la Bafilique Ulpienne, ainfi appellée du 
nom de la famille ijlpi'a , dont il eftoit ifiu j 
une nouvelle Bibliothèque, qui devint aulli 
célébré que celle du Mont Palatin, que Do- 

mitien 
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niicien avait rendu ia plus riche 6c la plus 
nombre Life de Ion temps j les Thermes ou 
Bains publics, appeliez ‘Thermd ‘Traja/Jd de 
fon nom j le grand Cirque, qu il augmenta 
&c fit refaire tout de marbre ; un chemin, des 
aqueducs, des temples, ÔC divers autres ou¬ 
vrages aufquels ils ne faut pas douter qu’Ap- 
poiiodore n’ait eu la meilleure part, ainfî 
qu’à tout ce qui fe fit de confidérable dans 
r>luficurs autres lieux d'Italie ÔC dans toutes 
es Provinces de l’Empire, L’on tient mcfme 
que ce fut cér Architei^ie qui baftit le fa¬ 
meux Pont que Trajan fit faire fur le Danu¬ 
be. Procope eh de ce fentimenc. Un Auteur 
moderne a crû au contraire, que ce fut un 
nommé C. JüLlus LacER qui eut la 
conduite de cette grande entreprife : mais il 
cft aifé de connoiftre qu’il a pris le Pont du 
Danube pour un autre qui fut bafti fur le 
Tage vers le mefme temps. En effet c’eftde 
celuy-cy dont il efl fait mention dans les vers 
latins que Triftan a luy-mefme rapportez, S>C 
qu’il a cru avoir efte faits au fujet du Pont 
du Danube, ne longeant pas qu’ils eftoienc 
tirez d’une Infcriptio'n antique qui fe voit à 
Alcan tara où fubfille encore aujourd’huy 
lancicn Pont du Tage donc on a parle. 
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Je ne rapporceray point icy cette Infcri- 
pcion compolee en vers : on peut la lire tou¬ 
te entière dans Gruter. Je diray feulement 
quelle fe trouve gravée audelfus de la por¬ 
te de l’Eglifc de Saint Julien à Alcantaraj 
qu’elle fait connoiftre que cét édifice elfcoic 
anciennement un petit Temple, que C. Ju¬ 
lius Lacer ayant balli avec beaucoup d’Art 
ÔC de magnificence, confacra à la gloire de 
l’Empereur Trajan j & que le mefme La¬ 
cer qui conftruilit ce balliment avoir auffi 
fait le Pont du Tage qui efl tout proche, 
ÔC qui a toujours paffé pour le plus beau &c 
le plus grand qui foit dans le pais. Car je 
puis encore oblèrver icy que ce Pont eft tout 
de pierre, qu’il eft' élevé de loo. pieds au- 
deftus de l’eau , &C qu’il a 670. pieds de lon¬ 
gueur. Il n’cft compofé que de fix arches 
qui ont 84. pieds d’ouverture chacune -, èc 
quant aux piles, elles ont chacune 17. à i8. 
pieds enquarré. Audeffus du mefme Pontfe 
voir un Arc de triomphe, qui apparemment 
fut encore conftruit par C. Julius Lacer : il 
eft confiant du moins qu’il fut élevé en mef. 
me temps que le Pont j &C les Infcriptions 
antiques qui y reftent, marquent exprelfé- 

ment que la Province, qui avoir fait faire 
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run & raucre, les confacra aufli cous deux 

à l’honneur de Trajan. 

Mais quelque chofe que l’on puUîe dire 
de ce Pont fur le Tage, il eft certain nean¬ 
moins que ccluy du Danube eftoic encore 
beaucoup plus conlidérable, puis qu’il ne 
s’en eft jamais fait de fi grand ni de fi fom- 
ptueux en aucun lieu. Il avoir plus de 300. 
pieds de hauteur, eftoit compofé de vingt 
piles èc de vingt - une arches. Les piles 
avoient deux fois autant d’épaiffeur que 
celles du Pont du Tagc, &C les arches deux 
fois autant d’ouverture j de force que toute 
la longueur du Pont du Danube eftoic d’en- 

O - r 11 

viron 800. toifes , fans comprendre les eu- communs 

. f ^ ^ Iran CO, 

lees : ce qui ne peut paner que pour mer¬ 
veilleux , fur tout fi l’on confidere que le 
Danube eftoit fi profond fi rapide dans 
toute cette étendue du Pont, qu’il fut im- 
poftible d’y faire des Baftardeaux pour fon¬ 
der les piles 3 qu’au lieu de cela il fallut 
jetterdans le lit de la Rivière une quantité 
prodigieufe de divers matériaux, ÔC par ce Dsou V/xr# 
moyen former des manières d’empatemens 
qui s’élevaflént julqucs à la hauteur de l’cau^ 
pour pouvoir enfuice y conftruire les piles 
Sc tout le refte du baftiincnt. 
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Voilà ce que j’avois à obfcirvcr touchant 
les ouvrages d’Appollodore. Au rcfte, il faut 
avoûër que ccc Architecte finit fa vie fort 
malheureufemenc, & quhl y eût beaucoup 
de fa taure dans le talchcux accident qui luy 
arriva. Car fi l’on doit blafmer l’imprudence 
avec laquelle il témoigna un jour en pré- 
fence de Trajan le mépris qu’il fai foie d’A¬ 
drien , qui fut peu de temps après éleû 
Empereur : il eft difficile qu’on ne trouve 
pas encore davantage à redire à la liberté 
peu dilcrete dont il ufa dés le commence¬ 
ment de l’Empire du mefme Adrien, en 
publiant avec quelque forte de raillerie les 
defauts qu’il trouvoit dans la conftruCbion 
d’un Temple confacrc à Venus que ce Prin¬ 
ce avoir tait baftir à Rome fur fes propres 
delfeins j au fujet de quoy cet Empereur 
fe laifla aller à un emportement fi violent, 
qu’il en confia la vie à i’ArchiteCte dont je 
parle. 

Ce que l’on vient de remarquer de l’impru¬ 
dence d’Appollodorc, ne jufiffie pas la con¬ 
duite de l’Empereur Adrien. Auffi les Hifto- 
riens parlent de cette aCtion comme de la 
plus injurte Si de la plus cruelle que ce 
prince ait commife 5 Sc l’on peut dire qu’elle 
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a laifle à fa mémoire une tache li confidé- 
rable, que l’éclat de fes plus grandes aétions 
en a elle obfcurci. Car il y a eu des Au¬ 
teurs qui pounse fujec iVont fait aucune dif¬ 
ficulté de mettre Adrien au nombre des 
plus mcchans Empereurs Romains : au lieu 
que fans céc emportement il n y en euft eû 
aucun qui ne luy euil donné rang parmi les 
Princes les plus débonnaires, de mefme que 
parmi ceux qui ont contribué le plus à la 

grandeur de l’Empire Romain. 

DeTRIANUS qui vivoit dans le mef- ditriahu*. 

me temps qu’Appollodore, iceut mieux le 

maintenir dans les bonnes grâces d’Adrien. 

Cét Empereur luy confia la conduite des plus dtianî. 

grands ouvrages qu il fit faire dans Rome : 

il voulut qu’il rérabiift le Panthéon, la BalilU 

1 , 11 / 

que de Neptune , la Place ou le Marche ap- 

pellé Forum iîAugufii , le Lavoir ou les Bains 

d’Agrippine & pluiieurs autres édifices qui 

avoient efté bruflez ou ruinez. Le mefme 

Architeéie bafiit un Temple magnifique 

confacré à Traian, le Pont /Flius, & la fé- Auio«rd-hiiy 

i' * , t « 1 Tt r 

pulture d’Adrien proche leXybre. il trani- Ance. 

R V' t ^ ï 1 1 1 ’Tx ^ A<ohîH*drf^ 

porta aulïi le Temple de la bonne Deede 
dans un autre lieu que celuy où il eftoit, & y 
fit traifner par un atelage de vinsse-quatre 
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clephans la Statue coioirale de Néron, qu’A- 
drien confacra au Soleil. 

Je ne m arrefteray point à faire les deferi- 
ptions de ces dilïerens ouvrages, non plus 
que de tous les autres édifices qu Adrien fît 
élever en tant de lieux. Je mécontentera/ de 
dire en général, que comme il n*y eut point 
de ville confidérable dans toute l’étendue de 
l’Empire Romain que ce Prince n’honoraft 
quelquefois de fa préfence , il n’y en eût 
point aufll où il ne laiflaft des marques de 
l’amour extraordinaire qu’il eût pour les 
beaux Arts , particulièrement pour l’Ar- 
chiteéfurc. Ainû ce ne fut pas feulement à 
Rome qu’il fît conftruire de grands Bafli- 
mens : divers autres lieux de l’Italie font 
encore remplis des relies de ceux qu’on 
y fit alors. Il s’en cfl veû aufïï de tres-fom- 
ptueux dans les Gaules j entre autres àNif- 
mes la Bafîliqne de Plotine, qui pafïbit pour 
l’une des plus fuperbes qui fulfenr alors dans 
le païs. 

Mais qui pourroit faire le dénombre¬ 
ment des ouvrages que le mefmc Empe¬ 
reur entreprit, pour donner à la Grece le 
haut éclat de fplendeur où il la firparoiflre 
pendant fbn Empire î II y rétablit quafî tous 

















r 


Livre D e u x i e' m e. nî 
les temples &C les aucres baltuncns fameux 
qui avoienc efté minez î acheva ceux qui 
elloienc demeurez imparfaits i 6 c en fie tai¬ 
re de nouveaux, qui ne furent pas moins 
grands ni moins 
ciens. 

11 y a neanmoins quelque diftin^tion à fai¬ 
re entre tant de différens travaux dont A- 
drien vint glorieufement à bout j &c je croy 
qu’on doit préférer ceux qu’il fit dans la ville 
d’Athènes, ou aux environs, à tout ce qu’il 
entreprit de plus confidérable dans les aucres 
lieux de fon Empire, Car il eft vray que 
comme il chérit cette ville plus qu’aucune 
autre, il n’y en eût point aufll où il fie paroif- 
tre de plus grandes marques de la magnifi¬ 
cence. U acheva le Temple de Jupiter O- 
lympien, qui eftoit demeuré imparfait pen¬ 
dant plus de fix fiecles. Cét édifice &C. les 
portiques qui l’environnoient par dehors, 
effoienc tous de marbre, &C occupoient un ef- 
pace de plus de quatre ftades de tour. L’on 500-p«- 
peut voir dans Paufanias, non-feulement la 
defeription de ce Temple, mais encore celle 
de la Bibliothèque du College êc d’une par¬ 
tie des autres baftimens qu’Âdrien fit élever 
à Athènes. 


fomptueux que les an- 
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Le merme Auceur décrit: aulli tout ce que 
CGC Empereur fie conftruire de plus remar¬ 
quable dans les autres villes de Grèce, par¬ 
ticulièrement à Corinthe, où ce Prince fit 
faire des bains ôc des a 
gnifiques. 

Divers autres Ecrivains ont parlé des 
baftimens de l’Empereur Adrien j &; il le 
trouve quantité de Médailles &c d'Infcri- 
ptions antiques qui autorifent ce que cha¬ 
cun d’eux en a dit. Mais les Livres, les Mé¬ 
dailles , bc les ïnlcriptions ne nous appren¬ 
nent rien des Architectes qui ont eu la con¬ 
duite de tant de differens travaux : de forte 
que la gloire de ces excellens ouvrages re- 
tomberoic en toute maniéré fur Adrien, fi 
les difierends qu’il eût avec Appollodore 
n’eulTent fait connoiftre qu il avoic le gouft 
fort méchant pour T Architecture comme 
pour tous les autres arts, dans lefquels néan¬ 
moins il tafehoie de s’inftruire autant qu’il 
pouvoir, croyant immortalifer fbn nom par 
ce moyen. 

Paufanias dit qu’un Sénateur appellé A N- 
TONINUS, témoignoit aufii alors beau¬ 
coup d’amour pour l’Architeéture,&: qu’il 
prie luy-mcfine la conduite de divers édifi¬ 
ces 
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CCS qu’il baftit à Epidaure^. On ne feaie rien Anri enfle Vlïï* 

- ^ , 1 . 1 * 1 r' ^ * du Felôponne- 

de particulier de la vie de ce benateur, qui /». 
cependant peut tenir un rang confiderable 
parmi les Architectes. Les plus excellens de 
lès ouvrages eftoient un Temple de tous les 
Dieux, d’autres Temples confàcrez à Apol¬ 
lon , à Elculape, &: à la Santé, &C des bains 

rétablit auili dans Epidaurc 
un ancien Portique appelle Cotyos, qui avoir 
autrefois ellé bafti de briques non cuites. 

Ce pouvoir encore eftre vers ce temps- 
là que vivoit l’Architeéte H IP PIA S. Lu- h 
cien en parle avec une eftime très - particu¬ 
lière, & fait connoiftre qu’il s’entendoit par¬ 
faitement à conftruire des bains bc d’autres 
édifices propres pour la fanté, ou pour le 
plaifîr. Il dit que non feulement il fçavoit 
les placer dans des fîtuations avantageufes; 
mais qu’il avoir un art admirable pour bien 
diflribuer les pièces qui les compofoient, 
pour leur donner des expofitions conformes 
a leur ufage, & enfin pour les décorer de¬ 
dans &C dehors d’une maniéré qui ne con- 
tribuoit pas moins au plaifir de ceux qui les 
voyoient, que la bonté de l’air qu’on y reC- 
piroit fervoit à augmenter leur iànté. 

NIC O N , Architecte Geometre de n 
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Pergame, dont le Médecin Galien, qui eftoit 
fon fils, nous a conlèrvé la mémoire, tra* 
vailloic fous TEmpire d’Antonin Pie fuccef 
feur d’Adrien. Comme il ne s’éloigna gué- 
res du lieu de fa nailfance, ÔC qu’il paifa une 
partie de fa vie à enfeigner la langue Gre- 
que, l’on doute qu’il ait eû afiez de temps, 
ni toute la pratique, & les occafions nécef- 
faires pour conduire de grands édifices. Auf- 
fi on ne voit pas que Galien faife mention 
d’aucun de fes ouvrages d’architedure. Il 
marque néanmoins qu’il avoit une tres- 
grandc connoifiance de céc Art l’on peut 
bien ajoufter foy à tout ce que céc illuftre 
Médecin a dit d'avantageux de fon pere, 
puis qu’on fçaic qu’il a parlé avec fi peu de 
déguifement de fes parens, qu’il n’efl; pas 
pollible qu’il voulufl donner de faufies loûaii- 
ges aux uns dans le temps qu’il décrit avec 
lîncericé les defauts des autres. 

Car c’efl: une chofe remarquable, que ce 
qu’il rapporte de la diverfité d’humeur de 
fon pere & de fa mere. Nicon eftoic eftimé 
un des plus agréables hommes de fon pais , 
a caufe de fon tempérament doux ôé mo¬ 
déré, de fes rares vertus, &c du mérité fingu- 
lier qu’il avoit aquis par l’étude des belles 
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lettres. Sa femme au contraire eftoit d’une 
humeur infupportable à tout le monde, par¬ 
ticulièrement à ceux de fa famille. Elle s’em- 
portoit pour la moindre chofe, quelque¬ 
fois avec tant de violence qu’elle mordoit 
les filles qui la fervoient. De forte que Ga¬ 
lien ne fait pas de difficulté de la comparer 
à Xantippe femme du Philofbphe Socrates, 
loûaiit néanmoins fa pudicité 6 c l’attache¬ 
ment qu’elle avoir à fon ménage. 

Puis que le témoignage que Galien a ren¬ 
du de fes parens paffie pour véritable, je puis 
encore dire icy que l’ayeul & le pere de 
Nicon, qu’il ne nomme point, eftoient auffi 
tres-fçavans dans l’Architedure. Il marque 
que Nicon ne fit que les imiter, &C que ce 
fut d’eux qu’il receût toutes les connoiflan- 
ces qu’il pofTédoit, 

Nicon mourut dans un âge fort avancé, Vers tm i 4 î* 
vers le commencement de l’Empire de Marc 
Aurele. Son fils Galien eftbit alors âgé de 
vingt-cinq ans ou environ, Sc avoir fi bien 
profité des inftruétions de fon pere, qu’eftant 
allé à Rome, il s’aquit bientoft un rang con- 
fidérable parmi les plus iliuftres hommes de 
fon temps. Ses écrits nous font connoiftre, 
qu’outre la Médecine, ou il furpaffa tous 
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ceux qui Ta voient piéccdé, il fçavoic encore 
. beaucoup de chofes concernant les arcs éc les 
Iciences, particulièrement T Architecture , 
dont il donne de fort bons préceptes. 

Mais Galien n’eft pas le feul Auteur du 
liecle dont on parle, qui ait écrit fçavam- 
ment fur des chofes qui regardent TArchite- 
Cture. Ælian, Lucien, Paufanias, Athenée le 
Déipnofophifte, Julius Pollux , & plufieurs 
autres qui vivoient vers le mefme temps que 
luy, ont lailTé des defcriptions de quantité 
d édifices, par Icfquels ils n’apprennent pas 
moins l’art de bien baftir, que celuy d’écrire 
avec élégance fur les fujets qu’ils traitent. 

Quoy-que de tous les Architectes qui tra¬ 
vaillèrent fous Antonin Pie ÔC fous Marc- 
Aurele, il' n’y ait eu que le pere de Galien 
dont le iiom foie venu jufques à nous, l’on 
ne peut pas douter néanmoins que T Archi¬ 
tecture ne fuit encore alors très - fiorifiante, 
^particulièrement en Italie. 

L’on voit à Rome plufieurs beaux relies 
des Ballimens magnifiques que ces deux 
Princes y firent conftruire j entre autres une 
partie du Temple d’Antonin &C de Fauftine, 
èc la Colonne d’Antonin que Marc - Aurele 
fit élever dans le neuvième quartier de cette 
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ville. La Colonne fubfifte en fon entier. El¬ 
le eft de marbre, &: prefque femblable à cel¬ 
le deTrajan. Il y a au dedans unefcalier en 
forme de vis, au - dehors des bas - reliefs 
qui l’or lient de toutes parcs. Il eft vray que 
le travail en eft moins eftimé que celuy de la 
Colonne de Trajan, mais elle ne laifle pas 
d’eftre oonfidérée comme un ouvrage ex - 
cellenc, tant pour fes ornemens de feuipeure, 
que pour fa hauteur extraordinaire, qui eft 
de 175. pieds, c’eft-à-dire, 5 j. pieds plus que 
celle de Trajan qui n’en a que 140. 

Les travaux que ces mefnies Princes en¬ 
treprirent pour les chemins, les ponts, les* 
aqueducs, ÔC les autres édifices publics qu ils 
rétablirent ou qu’ils conftruifîrent endiffe-- 
rents endroits ont efte aufti fort eftimez. On 
ne peut aftez louer la magnificence avec la- 
quelle M. Aurele rebaftit la ville de Smirne, 
celle de Laodicce, & plufieurs places de 1 A- m. Auret- 
fie mineure qu’un tremblement de terre a- 
yoit prefque entièrement ruinées. Dans tous 
ces lieux il y avoit quantité de temples, de 
théâtres, d’amphitcatres,de palais,dau-* 
très baftimens tres-fompeueux, particuliè¬ 
rement à Smirne, qui eftoit la plus confi-- 
dérable des villes aftligéescelle ou le 
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trcinbiemenc de cerre avoit fait plus de defbr- 
dre. 

Si les Ouvriers quon employa à tant 
d’ouvrages célèbres font à prefenc inconnus, 
il ne faut pas s’étonner qu on ignore aufîî 
ceux qui travaillèrent fous l’Empire de Com¬ 
mode. Il ne s’eft rien fait du temps de ce Prin¬ 
ce qui mérite d’eftre comparé a ce qu’on a 
rapporté de fes predécefTeurs. Dion remar¬ 
que qu’il n’éleva aucun édifice nouveau, & 
qu’il n’acheva pas meûne ceux que fon pere 
avoit commencez. 

Quant aux Empereurs qui luy ontfuccé- 
dé, il iV y en a gueres qui ayenc cultivé l’Ar- 
chiteéfure avec plus de foin que l’Empereur 
Severe. L’on voit encore divers beaux reftes 
des fuperbes baftimens qu’il fit conftruire, 
Caracalle, Heliogabalej& Alexandre Severe 
entreprirent aufli de grands édifices : mais 
avant que de rien dire touchant les travaux 
de ces Princes, il eft à propos de rapporter 
les noms de quelques Architectes & Machi- 
nirtes ou Ingénieurs dont il eft parlé dans des 
Inlcriptions antiques que je n’ay point en¬ 
core remarquées. 

Celuy qu’on doit eftimer davantage eft 
un nommé a G ISS O NIU S 3 fils d'un au*- 
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tre Quintus. Son Epitaphe, quon voit à 
Naples, fait connoiftre qu’il palfa une gran¬ 
de partie de fa vie dans les armées, àc qu’en 
qualité d’Architeéte il fervit pluiîeurs Em¬ 
pereurs qui regnoient enfemble de fon temps: 
mais elle n’apprend ni le nom de ces Princes, 
ni le temps auquel cét Architeéte a vécu j de 
force qu’on ne peut rien dire de certain fur ce 
fujet.On conjecture néanmoins que ce furent 
les Empereurs Severe, Caracalle, Sc Geta qui 
remployèrent, tant àcaufe de la qualité 

ow luy donne,& qui 
fait connoilïre, comme on a déjà dit, qu’il 
y avoir alors plufieurs Princes qui gouver- 
noient l’Empire, que parce que (on Epita¬ 
phe eft d’une forme de caraétere d’un ftile 
qui eftoient en ufage fous les Empereurs que 
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j ay nommez. 

On a peine auffi à bien juger en quel temps 
travaiiloientC. Boebius Musæus, Af- cboebiu» 
franchi ,&L. Ancharius Philos- Î! aVch*' 

T O R G U S, tous deux Machiniftes ou Inge- [ 
nieurs. Le dernier eût un fils appelle N- j° 

CHARIUS NiCOSTRATUS, qui fut * nfcript. éy, 

rr T • ■ Al 1 ' ^ N c H A- 

aufli Machinillc, eut la conduite des Ou-^ 
vriers qui travailloient aux machines" de 
guerre pour la vingtième légion. Les deux 
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Infcriptions où ces noms ibnc marquez, fc 
voyenc à Rome. 

Je ne douce point que les Antiquaires 
,n ayenc découvert quantité d’autres înfcri- 
;5tions, par lefquelles on pourroic apprendre 
jes noms de ceux que les Latins appelloienç 
StruBores üarietarii s encore de divers aur 
très .Ouvriers qui ont relation avec les Ar¬ 
chitectes : comme ceux qu on nommoic Fa^ 
bri tignarïti ou F.abn tignuarii , F abri na^a~ 
les i & F abri na^vicularii c’eft-à - dire des 
Ouvriers en .bois, .tels que les Charpentiers 
&; les Menuîfiers, ceux qu’on eraployoit à 
faire de grands vaiffeaux, & d’autres qui ne 
faifoienc que de petites barques; Je fçay meC 
me que'Gruter, Reinefius, M. Spon, 6 C quel¬ 
ques autres n’ont pas négligé de recueillir 
un grand nombre d’Infcriptions érigées par 
ordre de divers CoUeges que formoientces 
fortes d’Ouvriêrs que je viens dénommer, 
& que les noms de ceux qui avoient la di¬ 
rection de ces Colleges y font marquez. 

Mais il ne s’agit pas icy de faire connoif* 
trc tous ceux qui ont efté employez dans 
les baftimens :;je n ay entrepris de parler que 
des perfonnes qui ont le plus travaillé à per- 
ifeâionner l’Architecture, ^ qui ont for 
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me les DefTeins des édifices qui faifbient l’or¬ 
nement des fieclespaflez. C’eft: pourquoy je 
ne veux point nommer quantité d’ouvriers 
qui n’ont rien fait d’alfez confidérable, ou 
du moins d’aifez célébré, pour tenir quelque 
rang parmi tant, d’excellens Maillres dont 
j’ay parlé. 

Revenons aux Baftimens que Severe &Dion Spar. 
quelques - uns de fes fuccefieurs ont conf- diaii. Y* ScY. 
truits. Le Septizone dont on voit encore les 
relies dans Rome, elloit un des plus grands 
édifices que cét Empereur eull fait pour éter- 
niferla mémoire. L’Arc de triomphe qu'on 
connoillaujourd’huy fous fon nom, cil aulTi 
fort efti me. Il ell tout de marbre. Les colon¬ 
nes Sc les autres orne mens font d’ordre com- 
pofé, mais d’un goull d’Architeélure qui 
égale quafi ce qui s’ell fait déplus excellent 
en Italie. Il relie quantité d’autres édifices 
qui ne font pas moins recommandables, & 
qui font tous juger que l’Empereur Severe 
eût autant de foin de faire fiorir l’Archite- 
élure, que Commode, qui regnoit un peu a- 
Vant luy, l’avoit négligée. 

Les Baftimens que Caracallefit faire, fe- 

* - ^ Hcrodian. 

roient encore rort eftimez, files Archite ^ V. Antünù 
âes qui en ont cû la conduite, les avoienc 
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rendus aulli conlîdcrables par la beauté 
rœconomie du travail, que par la multitude 
èc la fomptuolité des ornemens. Mais il ne 
faut pas s’étonner que Caracalle ait elle mal 
fervi. Dion remarque que ce Prince n*avoit 
aucun amour ni aucun gouft pour les belles 
chofes, d>C qu’il traitoit ^.vec mépris tous 
ceux qui excelloienc dans les arts 6 c dans 
les fciences. Spartien femble eftre d’un 
lentiment difFcrent. Il parle avec éloge des 
baftimens de Caracalle, ÔC dit que dans les 
Bains où Thermes Antonianes que cét Em¬ 
pereur fît conftruire dans Rome, tous les 
Maiftres de l’art admiroient une certaine vou* 
te tres-fpatieufe qui n’clloit fouftenuë que 
£ùr des maniérés de treillis faits de bronze. 
Mais qui ne voit que ce travail que Spar¬ 
tien loue dans cét édifice, doit au contraire 
oafTer pour vicieux fuivant la maniéré de 
baftir des anciens Romains, puifque leur ré¬ 
glé fondamentale eftoit de faire en forte que 
toutes les parties d’un bafbiment euflfent non 
feulement de la foliditc, mais encore ce que 
les fçavans Archiceéles nomment l’idée ou 
l’apparence de la folidité, c’eft-à-dire, cette 
proportion qui leur donne une force qui n eft 
pas moins apparente que véritable ? 


A 
. V 



























1 I V R E D E îT X I III E, IZj 

L*Arc des Argentiers quoii voit à Ro¬ 
me, 6»^ TArc du pont de la ville de Sainélcs, 
paflent pour deux des plus beaux monu- 
mens qui foient reliez de Caracalle, & ne font 
pas néanmoins concevoir une opinion avan- 
tageufe des Architeétes qui les ont ballis. 
L’Arc des Argentiers cil chargé d’une lîgran¬ 
de confulion d’ornemens, qu’il refl'emble 
pluiloll aux ballimens qu’on a faits depuis 
du temps de Conllantin, qu a ceux de Severe 
ou de fcs prédécelfeurs. 

Il ell donc vray que fous Caracalle l’Ar- 
chiceéturc décheûc beaucoup de la fplen - 
deur &C de la perfection où on l’avoic veûe 
auparavant. Les troubles qui fuivirent la 
mort de ce Prince contribuèrent encore à 
ion affoibliiTement -, Sc elle feroit bientoft 
tombée tout-à-faic, fans les foins &c la ma¬ 
gnificence d’Alexandre Severe, qui la fouP 
tinrent pour quelque temps.- 

Ce vertueux Prince connoilToit &aimoit: 
tout ce qu’il y a de plus noble ÔC de conve¬ 
nable aux perfoniies de fon rang. C’ell pour- 
quoy il n’épargna rien pour faire redeurir les 
arts ÔC les fciences. Il ne fe contenta pas- 
de faire conftruire un nombre prefque infi¬ 
ni d’édifices en difFercns lieux ^ particulières 
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ment à Rome ou il ordonna qu on baftill 
des Bains publics, appeliez Thermo 
xandrina, de fon nom 3 des aqueducs , des 
temples, des palais ôc des théâtres, pour 
donner moyen à tous les Ouvriers de lé per- 
feébionner dans la pratique- de leur Art. • Û 
attira auprès de luy,par de grandes récom- 


reniés, quantité d’habiles Arcjiitedes, dont 
es noms ne font pas connus j 6c les employa 


ptid. V. aIc’ 
acand, 5cv. 


les uns à conduire 6c à former les dclfeins 
des travaux qu il encreprenoit, 6c d'autres 
à donner des leçons publiques d’Architeétu- 
re à quantité de jeunes gens qu’il faifoit éle¬ 
ver pour cét effet. De forte qu’on eull bien- 
toll vcû renaiftre dans les ballimcns toute 
la pureté 6c la perfeélion qu’on remarquoic 
dans ceux qui avoient cllé faits du temps 
de Vefpalîen, de Tite, de Trajan, d’Adrien, 
des Antonins, & de Severe, lî la vien’eull 
ellé trop courte pour achever ce qu’il avoic 
, lî bien commencé. Car à peine fut*il par¬ 
venu à la fleur de fon âge, que fes foldats 
le tucrent dans une l'édition que Maximin J 
qui fut Empereur apres'luy, avoit excitée; 

L’on aura de la peine à trouver des Ar-' 
chiteéfes auflî habiles & aulli fçavans qu’eC. 
toient la plulpatt de ceux dont j’ay pailéj 
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puis qu'aprés la mort d’Alexandre Severe 
l’Architedure ne fut pas long-temps fans 
tomber dans une corruption d’oii elle n’a 
efté tirée que douze liécles apres. Cela n’em- 
pefchera pas néanmoins que parmi les Ou¬ 
vriers donc je rapporceray les noms , il ne 
s’en rencontre encore de fort célébrés, ou 
par les bonnes qualitez qu’ils ont fait écla¬ 
ter dans leur perfonne,ou par quelques ou¬ 
vrages donc de grands Princes leur ont con¬ 
fié la conduite. 

ATHENE'e èC C LEO D AMU S de ath 
B ifance, ont eifé de ceux qui le font aquis mus. 
le plus de réputation par le nombre de bafti- 

7 * 1 /T ‘ 11 * ^ 

mens quils ont conltruits. Ils n ont paru 
que vers le temps que Valerien ayant efté 
pris par Sapor Roy des Perfes, l’Empire 
Romain fut attaqué par une infinité de Bar¬ 
bares, 6c partage par plus de vingt Tyrans 
qui fe fouleverenc tout-à-coup en Grece, 6c 
en divers autres lieux, C’eft pourquoy l’Em¬ 
pereur Galien, (bus qui ces Architeéles tra¬ 
vaillèrent, ne les employa prefqu’à autre cho- 
fe qu’à fortifier les places donc il eftoit Iq 
maiftre. 

Quelques-uns attribuent à Athenéelc li¬ 
vre de Machines qu’on imprime préfente - 
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fS'frZuh. au Louvre fur un manufcric de laBi- 

Matlî^fco!* î^liothéque du Roy. D'autres néanmoins 

croyent, comme j’ay 






a dit, que ce livre 
a cité compofé dés le temps deM. Marccllus 
à qui ils prétendent que l'Auteur la dédié. 
Quoy qu il en foit, cét Architecte fut fort 
conlîdéré de Gallien, puifque ce Prince fe re- 
Trcbcîi. Püii. pofa entièrement fur luy éc fur Cléodamus, 

principaux ouvrages qu’il fit faire 
L on voit encore aujourd’hiiy à Rome un 
Arc de triomphe confacré à, la mémoire de 
■ l’Empereur Gallien. C’eft par ce monument 
. qu’il effc ailé de juger combien T Architecture 
commençoic dcllors à fe corrompre, puif- 
qu’il eft vray que cét édifice n’eft quafi con- 
iidérable que par lafolidicé. 

Les balHmens qu’on a conftruits depuis 
font encore moins beaux, n’ayant la pluf- 
parc rien de recommandable que leur gran- 
deur,oula richefle de leur matière, ou tout an 
plus quelques ornemens tirez des ruines des 
anciens édifices. Auflincparlerayqe d’aucuii' 
de ces ouvrages, fi ce n’eft de ceux dont on 
fçaura le nom des Architectes. 

Sans m’arreltcr donc à tout ce qu’ont fait 
les Empereurs Aurclieii, qui aima beaucoup 
àbaftir j Tacite fon fuccelTeur, qui eût quel- 
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que connoiflance de T Architecture dc des FiavmiVo- 
plus beaux arts î &C Dioclétien mefme qui vi<a. PoQi- 
fit à Rome les Thermes dont les relies por- V. Aurcliao. 
tent encore auiourd’huy fon nom; je diray 
que fous l’Empire de Conftantin il y eut un dej.c. 
Architecte célébré nommé MetRODO - 
RUS. Il elloic natif de Perfej 6c embralTa la 
Religion Chrellienne. Ayant quitté fa patrie, 
il alla dans les Indes, où ilballit des Levées 
& des Bains i 6c parce qu’on n’avoic point 
encore veû de lemblables ouvrages dans ce 
pais, il fe failbic conlidérer du Roy des Indes, 
pendant que IcsBracmanes l’admiroient aulïi 
àcaufe de fa fagelTe 6cdes diverfes connoif- 
fances qu’il polledoit. Il n’eût pas pluftoll a- 
chevé les ballimens qu’il avoir entrepris , 
qu’il retourna en Perfe, emportant avec luy 
quantité de diamans &C d autres pierreries de 
grand prix, que le Roy des Indes luy avoir 
données pour marque de l ellime qu il failbic 
de fes ouvrages &c de fon mérité. 

Un Auteur remarque que ce fut ce Mé- cedremt ' 
trodorus qui porta l’Empereur Conliantin à 
faire la guerre au Roy de Perfe, SC à délivrer 
ks Chreltiens de la perfécution qu’ils fouf- 
froient dans les Eltars de ce Roy. Cet Archi¬ 
tecte, après fon retour des Indes, alla a Conf- 
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tantinopîe j & pour fè faire écouter favora¬ 
blement de l’Empereur, qui n’avoit point 
voulu jufques alors entendre de fembables 
propolitions, il luy fît prcfent de toutes les 
richeffes qu’il avoir apportées j &C ayant jetté 
ce Prince dans quelque forte d’étonnement 
par le nombre ÔC le prix de fes pierreries, il 
prit occafîon de luy parler de la cruauté que 
îesPcrfes éxcrçoient contre les Chrcfliens. 

Mais foit que ce fuft fur les plaintes de Mé- 
trodorus que Conftantiii déclara la guerre 
aux Perfcs dans la vingt-uniéme année de fon 
Empire, ainfi que Cédrenus raffeûre j foit 
que ce fuft pour quelque autre fujet : cette 
particularité fait toûjours connoiftre combien 
cet Architeéte s’eft diftingué parmi ceux de 
fon temps. Au reftc, on ne fçait point quel 
cmploy il eût dans les baftimens de Conftan- 
tin, ni ce qu’il fit ailleurs que dans les Indes. 

.. Pomponius Lœtus qui s’eft fort étendu 

laconftruétion de la Ville de Conftanti- 
nople, ne nomme aucun des Architeéles 
dont Conftantin fc fervit pour conduire une 
fî grande entreprifc. Il dit feulement qu’un 
Mathématicien appellé Valens en fit l’ho- 
rofcope. L’on fçait d’ailleurs que toute la ma¬ 
gnificence de cette ville conftftoit particuliè¬ 
rement 
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remenc dans le nombre preiquc infini de fta- 
tucs, de bas-relicfsj àc d’autres ouvrages an¬ 
tiques de marbre que Conftahtin y fit venir 
de tous codez, employant ces beaux relies 
de r Antiquité pour la rendre égale à celle de 
Rome.Car dcllors il les rcgardoit toutes deux 
comme les premières villes,Tune de l’Empire 
d’Orient, & l’autre de l’Empire d’Occidenc. 

On ne voit pas dans le quatrième fiecle 
d’autres perfonnes qui ayent paru fous le nom 
d’Archicetdes, mais bien quantité de gens 
fçavans 6c d’une qualité relevée qui fe l'ont 
dillinguez par l’intelligence particulière qu’ils 
avoient dans cét Art, dC qui mefme ont fait 
des entreprifes confidcrables. 

Alypius d’Antioche qui remplit de5AtT^I^J•. 
charges très-importantes fous l’Empereur 
Julien, eftoitfi expérimenté dans l’Archite- A mm. Mar^^ 
élure, que ce Prince voulant rcballir le Tem- 
pie de Jerulalem en faveur des Juifs, ne crut r-*» «i- 

pas que perfonne pull mieux que luy exé- ^ 
cuter un delTein fi grand &C fi difficile j bC l’on 
ne doute point en effet qu’il n’en fufl venu 
about,fans l’accident impréveu bC miracu¬ 
leux qui le contraignit à l’abandonner. On 
n’eût pas pluftoft; commencé à creufer la ter¬ 
re pour pofer les fondemens de ce nouveaa 
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Temple,quoi! en vit forcir un torrent de 
flammes qui en un moment conlommerent 
la pluiparc des Ouvriers, ôc empelcherent 
qu’on necontinuaft ce cravail,auqucl Dieu ne 
parut s’oppofer de la forte que pour donner 
des marques plus éclatantes de la réprobation 
des Juifs, ôc de là colere contre f Apollac Jlv- 
lien qui olbit protéger ce peuple infldelle. 

CyriadES perfonnage recommanda¬ 
ble par la dignité de Conful dont il fut ho¬ 
noré & par les grandes connoilfances qu’il 
^avoic des méchaniques , ne luérite pas un 
moindre rang qu Alypius parmi les periorv- 
nes fçavantes dans l’Architeélure. Ce fut luy 
qui fous l’Empire de Théodofe, ou peu d’an¬ 
nées auparavant, le chargea de ballir une 
nouvelle Bafllique, & un Pont dont il ell par¬ 
lé dans, les lettres de Symmaque, 

Il efl: vray qu’on ne peut rien dire de ces 
édifices, finon que Cyriades n’y aquk pas 
tout' rhonneur qu on doit rechercher dans 
ces forces d’ouvrages. Sa mauvaifè fortune, 
ou plufloft là trop grande avidité pour le 
gain, luy attirèrent une affaire fafcheufè fur 
les bras au fiijet du Pont* On l’accufa d’a¬ 
voir mal adminiftré les deniers publics qu’il 
avoir touchez pour çettc entreprife j & U 
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paroifToic en effet que l'on travail n’avançoit 
point alTez, & n’elloit pas mefme folidement 
conflruit pour la dépenfe qu’on y faifoir. De 
forte qu’on jugea à propos qu’un nommé 
B O N O s U S' Officier des.Troupes Romai¬ 
nes, Ôc fort expérimenté dans l’Architeârure/ 
examinaft cét ouvrage 5 & qu’AuXENTIUSj 
perfonnage Confulaire, &C acculateur de Cy- 
riades, prifl fa place, continuaft à baflir le 
merme Pont : ce qui auroit bientoft fait con¬ 
damner Cyriades à quelque peine confîdé râ¬ 
ble fans les artifices dont il fc fervit pour fe 
mettre à couvert de ces pourfiiites. 

Il employa d’abord pour fa défenfe tout 
ce qu’il put inventer de moyens pour per- 
fuader que fon ouvrage if efldit pas en péril 
comme 011 le croyoir, qu’il rétabliroit ai- 
fement les defauts qu’on y trouvoit. Enfui- 
te il fit tant par les fubtilitezÔC par fes chi¬ 
canes que Bonofus aima mieux abandonner 
la commiffion qu’il avoit receûc que d’ef- 
tre continuellement expofé à difpurer avec 
luy. Cyriades eût encore la malice d’obliger 
Auxentius à s’enfuir par des acciifations qu’il 
iuy fulcita au fujet du mefme ouvrage dont 
il avoir efté dépolfedé. Enfin il obtint de 
l’Empereur Théodofe un referit avec lequel 
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il fç prefènta devant Symmaque alors Pré-’ 
fèc de Rome, pluftoll pour fe faire abfou- 
dre &c reprendre la conduite du Pont, que 
pour fe juftifier, n’y ayant plus perfonne qui 
ofaft le pourfuivre. Mais Symmaque qui prit 
un foin extraordinaire de réprimer les mal- 
vcrlations qu’on commettoit de fon temps 
dans les ouvrages publics, ôd qui eût autant 
de lumière Ôcde connoi0ance de T Archité- 
éture que ceux mefme qui en faifoienc une 
profciïion particulière,' voulut examiner de 
nouveau TafFaire dont ils’agilToit 5 6c afin que 
pendant cét examen le travail du Pont ne 
f/us* ® ® fuft point interrompu, A PHRODISIUS qui, 

outre l’honneur qu’il avoir reccû duConfu- 
lat, rempiifToit encore alors les charges de 
Tribun ^ de Notaire qu’on ne donnoit qu’à 
des perfonnes d’un grand mérite, prit foin de 
continuer cét ouvrage à la place d’Auxen- 
tius qui s’en eftoit fui comme j’ay déjà dit. 

L’on ne fçait point quelle fut la fin de 
ce procès : mais autant qu’on peut conjeélu- 
rer par les lettres de Symmaque, il paroift 
que Cyriades ne devoir pas attendremn trai¬ 
tement fort favorable d’un juge fl intégré ^ 
fl éclairé, 
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C E fut au commencement du cinquiè¬ 
me fiecle que parut T Architede E N- 
TIN O P U S. Il elloit de Candie. On ne fçait 
rien de particulier des ouvrages qu il a faits ; 
mais l avantage qu’il a eu de contribuer à la 
fondation d’une ville aufli confidcrablc que 
Venire,a rendu, fou nom célébré dans Tlta- 
iie. Piufieurs Hiftoriens conviennent qui! 
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alla le premier s’établir dans le lieu où cette 
ville eft préfentement fituée j &c les Archi¬ 
ves de kyille de Padouc portent que quand 
Radagaife'entra’*en* Italie, àc que les rava¬ 
ges & les cruautez des Vilîgots contraigni¬ 
rent les peuples à fe fauver en dilFcrens en¬ 
droits, un Architeéte de Candie nommé 
Entinopus fut le premier qui fe retira dans 
les marais proche la mer Adriatique 5 que 
la mailbn qu’il y baflic eftoit encore la feu¬ 
le qu’on y vill lors que, quelques années 
après, Alaric continuant à defoier les Pro¬ 
vinces d’Italie, & ayant fàcagé la ville de 
Padoué, les habitans fe réfugièrent dans le 
mefine marais où Entinopus s’étoit retiré 6c 
y baftirent les vingt-quatre maifons qui for¬ 
mèrent d’abord la ville de Venife. 

On voit dans THiftoire de Sabellicus les 
particularitez de la fondation de cette ville, 
&C comment en l’an 410 . le feu ayant pris à 
la maifoil d’Entinopus, ^s’eftantcommuni- 
qué aux vingt-quatre autres maifons qui fu¬ 
rent incontinent confommées, cér Archite- 
<3re fît vœu que fî la fîenne échapoit d’un dan¬ 
ger fi évident, il en feroit une Eglife dédiée 
à 1 honneur de Saint Jacques. Cet Auteur re¬ 
marque qu’il n’eut pas fini fa priere, qu’auffi- 
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toft lé Ciel le couvnc de nuages, 6cqu"il tom¬ 
ba une pluye qui éteignit le téu : de îbrte que 
(amaifon ayant elle tore peu endommagée, 
il en fit une Eglife, comme il avoit promis. 
Les Magiltrats que les nouveaux réfugiez 
avoient déjà établis, contribuèrent à la con- 
ftruétion 6c à rembellilTcment de cette Egli- 
ie,qui efi; la mefme que celle de Saint Jac¬ 
ques, fituée encore aujourd'huy dans le quar¬ 
tier de Venife quon nomme BSalto^ eftimé 
le plus ancien de la Ville. 

Il ejft difficile de trouver le nom d’aucun 
autre Archireéte qui ait travaillé dans le mef-- 
me fiecle qu’Entinopus \ ôc la recherche m’en 
paroift d’autant plus inutile, qu’il y a peu 
d’apparence qu’bii en rencontraft d’alfez il- 
luftres dans un temps ou les beaux Arts bC 
toutes les perlbnnes qui les cultivoient tom¬ 
bèrent dans les plus grands malheurs qui 
pulTent leur arriver. L’on juge aflez par la 
fuite d’Entinopus du mauvais traitement 
que chacun apprehendoit des Vifigots, bC 
je ne doute point auffi qu’on ne connoi/Te 
quels dommages ces Peuples apportèrent à 
rArchiteélure, dés qu’on fçaura qu’il n'y eût 
point de lieu c:^ Italie où ils n’emplôyafTent 
le feu bc le fer pour détruire tout ce qu’il y 
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ïyô Livre Troisi e'm e. 
avoit de plus beaux monumens fans excepter 
ceux qui eftoient dans Rome j puis que mef- 
ine ils eulTent entièrement démoli cette gran¬ 
de Ville, il Alaric, apres Tavoir prife de for¬ 
ce , nVull: empefehé fes foldats de ruiner les 
édifices qui elloienc échapez à leur première 
fureur. 

Les Alains, les Vandales, les Suéves,les 
Huns, 6c plulîcurs autres Nations qui ra¬ 
vagèrent l’Empire fuccelîlvement, commi¬ 
rent , chacun en particulier, les mefmes ex¬ 
cès qu'avoient fait les Vifigots. Ils renverfe- 
rent tout ce qu’ils trouvèrent de bailimens 
confidérables fur leur pafTage, 6c maltraitè¬ 
rent indifféremment toutes fortes de per- 
fbnnes, réduilant fous une cruelle fervitude 
ceux mefme qui eftoient les plus dillinguez 
par les lumières 6c les excellentes qualités 
de leur efprir. 

Prifeus qui a écrit i’Hiftoire des Peuples. 
Goths, fournit un éxemple du mauvais trai¬ 
tement que des gens expérimentez dans fart 
de baftir receûrent des Huns. Il remarque 
qu’Onegefius favori d’Attila, 6c le feul de 
Huns qui témoignait quelque forte de curio- 
Eté pour les belles chofes,.avoit parmi fes ef- 
claves un Architeéle de Sirmium, dont le 
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nom iVclt pas connu 3 qu’ayant appris ce que 
céc efcJave fçavoic faire, il luy donna ordre de 
bailir des Bains de pierre prés d’une maifoii, 
qu’il avoir en Scythie joignant le Palais d’At¬ 
tila , qui n’eftoit alors conftruit que de bois 5 
de que r Architeétc fit ccr édifice avec d’au¬ 
tant plus de plaifir,qu’il elpéroit par ce moyen 
recouvrer fa liberté :mais quOnefegius ne 
le récompenla pas comme il avoir eu lieu 
d’cfpérer 5 il adoucit Iculement fon efclava- 
gc, ne remployant plus dans la fuite qu’à 
travailler de fon arc, ou à prendre foin des 
Bains qu’il avoir baftis, bc d’y préparer ce 
qui eftoie nécefiaire pour ceux qui s’y al- 
loient baigner. 

Si ce qui arriva à cét Architeéte fait con- 
noiftre les malheurs aulquels ceux de la pro- 
felTion elloient fouvenc expolez parmi les 
nations Barbares, cela marque aulli l’avan¬ 
tage qu’il reccût de bien fçavoir l’Archite- 
â:urc,puis qu’il le trouve toûjours,&: prelque 
parmi tous les peuples quelques perfonnes 
difpofées à favorifer les arcs, comme on pour¬ 
ra voir plus particulièrement par ce qui fuit. 

Encre les Ouvriers qui parurent vers le 
commencement du fixiéme fiecle, il n’y a - 
qu’un nommé A L OÏSI u S, qu’on puilTe mec- 
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tre au nombre des Architê(î^es les plus efti- 
caflîoa. va- lîiez.Théodoric Prince des Oftrosots bc Roy 

jîât# il- 1 r» ^ 

Epift.iÿ. d’Itaiie luy donna la conduite desbaftimens 
.qu’il fit faire ou rétablir à Rome, particu¬ 
lièrement des Bains S>C des Aqueducs qui 
eftoieiit les plus endommagez dans la ville 
& aux environs. 

* La magnificence de ce Roy jointe à d’au- 
très vertus qui parurent en luy, n’eft pas 
moins connue que l’avantage que les arts 
rcceûrent durant la plus grande partie defon 
régné j car rien n’a efté plus utile à l’Archi- 
teâure que les ordres que ce Prince donna 
pour conferver ce qui efioit refté des bafti- 
caffiod. va- mens anciens. Il prit un foin extraordinaire, 
nw.i.i.Efift. feulement d’empefeher qu’on ne les rui- 

naft davantage qu’ils n eftoient, mais aufli 
de rétablir ceux qui eftoient endomma¬ 
gez 5 ô^fa prévoyance fut fi grande pour cela, 
qu’il commanda de raflembler tous les dé¬ 
bris des édifices qu’on ne pouvoir reftaurer, 
& de les tranfporter en divers lieux où il fit 
conftruire de nouveaux baftimens, à deffein 
d’y employer ces excellens reftes, principa¬ 
lement à Ravenne, où Ton éleva par Ion 
Sîu.Epi'ft. ordre une Bafilique tres-fomptueufe, appel- 

Bafilique d’Hercules, qui fut ornée des 
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fragmens antiques de marbre qu on y ap¬ 
porta de toutes parts. 

Ce fut dans cette ville que Théodoricfîc 
travailler un nommé DANIEL, dont Caf- dahue, 
fîodore parle avec eftime, le louant de l’in- variar. i. j; 
dullrie avec laquelle il fçavoit bien em - 
ployer lés différentes pièces de marbres an-, 
tiques. 

Au refte, l’amour que Théodoric témoi- Piül. Emili 
gna dés le commencement de (bn régné ' 
pour les fcicnces S>C les arts, ne dura pas juf- 
ques à fà mort. Son humeur changea fur la 
fin de fa vie j ôc la cruauté qui le porta à fai- f-»» st4: 
re mourir S I M M A QJJ E ôc B O E C E , luy 
fit perdre l’amour qu’il avoir eu pour toutes 
les grandes choies. Il retomba dans la barba¬ 
rie d’où ces deux grands hommes l’avoient 
tiré par leurs fages confeils, qui avoient efté 
d’autant plus favorables à l’Architeélure , 
que Simmaque avoir une intelligence parti¬ 
culière de cét art; ÔC queBoëce eftoit tres- 
fçavant dans toutes les parties des Mathé¬ 
matiques , comme il paroift par ce qu’en a 
écrit CalTiodore qui vivoit de leur temps, èC 
qui n’eût pas moins de palTion qu’eux pour . 
l’Architedure. t • 

L’on voit dans une des lettres de cét 

Si) 


B O £ C 





















Varîar. 1^ 
Epift, 




140 Livre Troisie^me. 
leur, que Théodoric avoic prié Boéce de fai¬ 
re quelques horloges d’eau ôc des cadrans 
au Soleil, afin d’en envoyer au Roy de Bour¬ 
gogne qui ccmoignoic de la curiofité pour 
cela j &c enfuice il le loue fur les ouvrages 
qu’il avoir compofcz ou traduits touchant 
4. diverfes matières de Mathématique. Dans 
une autre lettre il eft; parlé des talens que 
Simrhaque àvbit pour l’Architecture ; &des 
édifices qu’on éleva, ou qu’on rétablit à Ro¬ 
me fur fes defleins ôi fous fa conduite, prin¬ 
cipalement le théâtre de Pompée que Théo¬ 
doric luy manda de faire réparer. Voici quel- 
quelques-unes des paroles dont Caffiodore le 
ferc au nom de Théodoric pour marquer l’ef- 
time qu’on faifoi't de l’illufire Ordonnateur de 
ces ballimens. Fundator egrsgiptsfabricarum, 
eammcjue comùojltor eximim ; antiquomm di^ 
ligenti&mus imitator, modernorumque 
lîfimHS infiitutor : mores tuos fabric a loquun-» 
tm j quia nemo in illls diligens agnojcïtur, 
nip qui in piis pnphus ornatipimm repe-^ 
55 ritur. Vous avez conllruit de beaux édifices, 
SJ dit le Roy Théodoric à Simmaque -, vous 
5J les avez voüs-mefme dilpofcz avec tant d’in- 
sj telligcnce, qu’ils égalent ceux des anciens, 
» ÔC fervent d’exemple aux modernes j ÔC tout 
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ce qu on y découvre eiî: une image parfaite 
de l’excellence de vos mœurs, car il u’y a 
que ceux qui ont les fens ôc refpric bien cul¬ 
tivez, qui foienc capables des foins qui font 
iiécefTaires pour bien bajftir. 

Je laifl'e à juger apres cela du fcjavoir de 
Simmaque &c de fon mérite. Mais il paroifl 
que CasSIODORE avoir aufTi une gran¬ 
de connoilTance de l’Architeéture : il excel- 
loit dans plulleurs parties des Mathémati¬ 
ques ; il defleip-noit fort bien toutes fortes 

± ^ O 

de baflimens. Si les peignoir avec la raefme 
facilité j ce qui fait croire qu’il a cfté l’ordon¬ 
nateur de quelques édifices confidérabies, 
principalement du Monafiere qu’il fit faire 
à fes dépens proche de Ravcnne, Si où il 
pafla les dernieres années de fa vie. Pour ce 
qui efl du réglement des mœurs fi nécclfai- 
rc pour réüiïir dans la conduite des bafli- 
mens, on voit que Caffiodore eftoit efli- 
mé autant par fa grandeur d’ame, Si par fa 
fagefle, que par les lumières naturelles de 
fon efprit, &C par fa profonde érudition 5 en¬ 
fin les excellens préceptes d’Architeéture qu’Ü 
donne en divers endroits de fes écrits, font 
juger qu’il n’efloitpas moins verfé danscét 
art que Bocce Si Simmaque,Si que c’efl à ces 
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i4z Livre Troisie'me: 
trois Patiices Romains qu’on etl redevable 
de la plufpart des grandes chofes qu’on a rap¬ 
portées de Théodoric, qui fans doute n’eull 
jamais produit tant de nobles defîcins, fans 
les confeils S>C les inftruélions qu’il recevoir 
de ces perfonnages li prudens ôï li éclairez. 

Ce fut auffi par le confeil de CalTiodore, 
que la Reine Amalafonthe fille de Théodoric 
favorifa, pendant fon régné, les fciences & 
les beaux arts, dont elle voulutmefme que 
le Roy Athalaric fon fils euft quelque no¬ 
tion. Il efl: vray que cette Princeffe avoir 
une connoiiTance fi vafte de tout ce qui efi: 
digne de la grandeur ôc de la vertu des Rois^ 
que d’elle - mefme elle le feroit portée à en¬ 
treprendre les ouvrages, àc à faire les actions 
qui l’ont fait regarder comme l’une des plus 
magnifiques des plus vertueufes Reines 
qui ayent paru. Divers Auteurs nous appren¬ 
nent combien elle honora les perlbnnes qui 
excellèrent de Ibn temps dans les fciences & 
dans les beaux arts : mais il n’ell pas nécef- 
faire d’en donner icy d’autres preuves que la 
douleur qu’elle eût de la mortde Simmaque 
èc de Boëce, 6 c que ce qu’elle fit en leur 
faveur, aufiitoft qu’elle eût la régence du 
Royaume d’Italie, car alors elle ordonna non 
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feulement qu on rendift aux héritiers de ces 
deux grands hommes les biens qiVils avoienc 
pofTédez, àc qui avoient efté confifquez par 
l’ordre de Théodoric 5 mais au/Ti qu’on rele¬ 
vai!: des ftatuës érigées à leur mémoire, que 
ce mefme Prince avoir fait abbatre. 

Les Goths ne furent pas les feuls qui com¬ 
mencèrent à favorifer l’Archicedure dans les 
temps dont je viens de parler. On la culti- Mat th eu 3 
voit déjà avec foin dans les Illes Britaniques, SSo- 
puis qu Aréturus , autrement dit Arturus, 
ou Arcus, qui regnoit en ce pais, y ficbaftir 
quantité d’églifes & d’autres édifices confi- 
dérables. 

Les François qui s’eftoient depuis peu éta¬ 
blis dans les Gaules témoignèrent aulïi beau¬ 
coup d’inclination pour cét art, comme ou 
peut juger par quantité d’Eglifes qu’ils conf- 
truifirent fous le régné de Clovis premier 
Roy Chreftien, &fous les fils de ce Prince, 
qui partagèrent le Royaume de France apres 
la mort. Clovis fît baftir hors de Paris l’E- 
glife de Saint Pierre & de Saint Paul, qu’on Aimoniusi. î* 
nomme préfentement Sainte Geneviève : pauLÆmii. 
L’Eglife &c l’Abbaye de Saint Pierre,ou Saint 
Pere de Chartres, celle de Saint Mefrain prés 
d’Orléans, plufieurs autres furent aufïi 
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conftruites, ou par Tordre de ce Roy, ou 
durant Ton régné, Childebert, un de Tes fils 
& fuccefTeurs, éleva encore prés de Paris 
rEglife.&: T Abbaye de Saint Vincent, depuis 
appellée Saine Germain des Prez. Clotaire 
I. frere de Childebert fit baftir TEglife de 
Saint Médard de Solfions i 6 c quand il fut 
entré en pofiefilon de tout le Royaume de 
fon pere, par la mort de fes freres, il donna 
ordre qu*on refift TEglilè de Saint Martin de 
Tours, qui avoir ellé entièrement brûlée 
avec la ville, & voulut mefme qu’on la cou- 
vrifi: toute d’étain. 

Qupy-qu il ne refte aujourd’huy que peu 
de chofe de tous ces anciens édifices, il y en a 
néanmoins afiez pour juger de I eftat ou 1 Ar- 
chitedure eftoit fous nos premiers Rois. La 
vieille tour quarrée qu 011 voit à TEglife de 
Saint Germain des Prez à Paris, & celle de 
TEglife de Saint Pere à Chartres,qu’on eftime 
eftre de ces tempS'là,font afiez connoiftre que 
ce que Ton cherchoit le plus dans les bafii- 
mens, eftoit de donner toute la folidité pofii^ 
ble,ne penfant point alors à labeauce des pro¬ 
portions &des ornemens, qui provient de 
T intelligence du defiein dont ils avoienc peu 
de cpnnpifiance, quoy - qu’il foit le fonde- 
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mène de la bonté ÔC de la beauté de l’Ar- 
chiteélure. 

Aulîi paroift-il que pour conftruire tous 
ces difFerens édifices donc j’ay parlé, on iVem- 
ployoic gueres d’autres fortes d’Ouvriers que 
des Maçons, qui n’avoienc pour toute fcicnce 
qu'une pratique à bien préparer le mortier, & 
à choifir de bons matériaux ; en quoy ils ont à 
la vérité apporté tant deprécautions,qu*on ne 
voit rien de plus folide que ce qu'ils ont fait. 

Je n’ay garde de mettre de femblables gens 
au nombre des Architeétes : je crois mcfine 
que peu de laïques ont mérité ce rang fous 
nos premiers Rois, puis que tous ne s'appli- 
quoient quafi alors qu'à ce qui regarde le 
meftier de la guerre, laiflant aux perfonnes 
d’Eglife le foin de cultiver les fcicnces & les 
beaux arts. Ce qui peut appuyer cette opi¬ 
nion à l'égard de rArchiteélure, eft qu’en 
France les premiers Moines travailloicnceux- 
mefmes à conftruire leurs Monafteres, em¬ 
ployant les plus intelligens d'entre eux pour 
conduire ces forces d'ouvrages, fans fe fervir 
des féculiers. Ainfi les Supérieurs cftoient 
fouvent à la telle de leurs Religieux, pour 
donner les delTeins & fervir d'Appareilleurs. 
Bien loin que cela dérogeait à la dignité ec- 
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cleilaftique, il s’eft veû pludeurs Evefques 
G ni fe font fait honneur de palier pour les 
Ârchiteâ:es &c les ordonnateurs des Eglifes 
qu’ils ont conftruites, imitant en cela les 
Grands-Preftres de l’ancienne Loy, qui s’em- 
ployoient cux-mefmes, comme on a dit, à 
baftir ôc à réparer le Temple de Jerufalem. 
Grégoire de Tours qualifie d’Architeéte 
Leon EYcf- Tun defcs prédécelTeurs nommé LEON, 
sue de Tours. ^ avoir Ycu quclqucs édifices que ce 

Prélat prit foin de conduire. Quoy-quonne 
fçache pas d’autres Evefques qui ayent effcé 
connus pour Architeéles dans le fixiéme fic¬ 
elé , il paroifl néanmoins qu’il y en a eu plu- 
fieurs qui prenoient un foin particulier du ré- 
tablifl'ement dc de l’augmentation de leurs 
villes Epifcopales, &C des autres lieux de leur 
Diocefe. Saint G E R M AIN Evefque de 
Paris donna les deffeins de l’Eglile que Chil- 
debert fit faire proche de cette ville à l’hon¬ 
neur de Saint Vincent, laquelle, comme j’ay 
déjà dit, s’appelle aujourd’huy Saint Ger- 
Tou«,i.î.c. main, du nom de celuy qui en a efté le prin- 

cipal Ordonnateur. L’on afleûre encore que 
ce Prélat fut envoyé à Angers par le mef. 
me Roy Childebert pour y baftir une Egli- 
fe à l’honneur de Saint Germain Evefque 
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d’Auxerre, àC quapres avoir achevé céc é- 
difice il fît faire un Monaftere au Mans Sc 
quelques autres en divers lieux. S. A V IT E 
Evefque de Clermont en Auvergne bartit 
l’Eglilé de Nollre-Dame du Porc, celle de 
Saint Genez de Thier, & en rétablit une 
autre de Saint Anatolien qui efloit prefte a 
tomber. Fereol Evefque de Limoges 
fît refaire plufîeurs Eglifes de fon E)iocelé. 
S. DalmatiuS Evefque de Rhodez fe 
melloit d’Architedure &C voulut rebaftir fa 
principale Eglife j mais il la mit tant de fois 
par terre, ne la trouvant pas affez belle, qu il 
mourut fans l’achever. Enfin S. AGRICOLE 
Evefque de Châlons fur Saône eût foin aufii 
des Eglifes qu’il fit conftruire, particulier 
rement de fa Cathédrale qui eftoit ornée de 
colonnes, ÔC toute enrichie de marbie, èc 
d’ouvrage de mofaique ÔC de peintuie ■ ce 
qui fait connoiftre que les François tafehe^ 
rent déilors de joindre la beauté a la folh 

dite dans leurs édifices. 

Ces deux derniers Prélats, de mcfme que 
S. GREGOIRE Evefque de Tours, qui 
rebaftit l’EgUfe de Saint Martin èc quantité 
d’autres de fon Diocefe , vivoienc pendant 
que Chilperic 1. regnoic euNeuflrie, Chih 
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debert 11 . en Auftrafie, ôc Guncran en Bour¬ 
gogne 5 6c que ces trois Princes favorifanc 
egalement les Sciences 6c les Arcs , s*oc- 
cupoicnc quelquefois de leur collé à faire 
conitruire ou des Eglilcs, dont les plus ma- 
Airaon. 1. J. gnilîqucs furent celle que Guncran fit baf-- 

tir à Châlons fur Saône à Thonneur de 
Saint Marcel, & une autre que Childeberc 
.. fit élever proche de Beauvais, à l’honneur 

de Saint Lucien j ou quelques édifices pu- 
comme les deux Cirques que ChiU 
c. 17. peric fît faire pour des fpeâacles, fçavoir 

un à Paris, ScTaucre à Soiflons. 
s îî Voilà ce que fon peut obferver touchant 

les ballimcns qui fe firent en France durant 

le fîxiéme lîecle. Il y eût dans ce mefme 
temps divers Architeéles 6c Ingénieurs ce-, 
lebres à Conftantinople, tant fous l’Empire 
d’Anaflafe, furnommé Dicorus, que fous 
ccluy de Jujflinien. 

Ætheriüs* •. Æ T H E R UT s, qui occupoit une des prin- 
Snip."' cipales places dans le Confeil de l’Empereur 

Anaftafe, fut le plus ellimé de tous les Ar- 



chitcéles dont ce Prince fe fervit. Il eût 
ordre de baflir dans le grand Palais de Conf- 


tantinople un édifice nommé Chalcis j 6cil 

Pompon^Loe** . ' 1 * /1 /T* 

tus, V, Anaft* y a apparence que ce rut luy qui cleva aulU 
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cette force muraille qu’on fit de ion temps» 
pour empefeher les couries des Bulgares 6c 
des Scythes. Ce dernier ouvrage, quimar-; 
que l’extrême foibieireou l’Empire d’Orienc 
ciloit alors réduit, paffoit pour confîdérable, 
à caufe qu’il s’etendoie depuis la merjufques 
à Seiyinbrie, ancienne ville de Thrace. 

P R O C LU S Mathématicien s’eil auiïi ren¬ 
du célébré du temps d’Anaftaie. Zonare dit 
qu’il mit le feu aux VaiiTeaux de Victalianus 
avec des miroirs faits de métal, Sc que par ce 
moyen il défit luy ieul l’armée navale de ce 
Capitaine, qui s’eftoit foulcvé contre l’Em¬ 
pereur pour protéger les Catholiques qui 
eftoient alors perfécucez par les Manichéens, 
donc Anaftafe avoir embrafie le parti. 

Lors que Juftinien eût reconquis une 
partie de l’Empire d’Occidenc &; les Pro¬ 
vinces que les Empereurs d’Orienties pré- 
decciTeurs avoient perdues , àc qu’il, voulut» 
rendre fonEftat aullifloriiTant parles Scien¬ 
ces &; les Arcs qui! l’eftoit devenu par les ar-^ 
mes, il manda de tous coftez des Archite¬ 
ctes pour leur donner la conduite des édifices- 
qu’il entreprit de baftir-en Afie, en Europe,, 
& en quelques endroits de l’Afrique. Entre 
le grand nombre d’exceiîens Ouvriers qu’il 
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employa, il iVy en a point de fi recomman¬ 
dable qu Anthemius &C Ilidore, comme il ny 
a point d’édifice de ces temps-là fi renommé 
que l’Eglife de Sainte Sophie de Conftaiid- 
nople,dont ces deux Arcliiteétes eurent la 
conduite. 

Anthemius eftoit natif de la ville de 
Trailis. Il fut non feulement fort fçavant 
dans rArchiteébure, mais il paflbit aufîi pour 
nn habile Sculpteur, &c mefme pour un ex¬ 
cellent Mathématicien : car on ne doute pas 
que ce ne foit de luy dont Agathias a voulu 
parler dans un endroit où il dit qu’un célé¬ 
bré Mathématicien de Trailis, nommé An- , 
thémius, qui s’efhoit attaché au fervice dç 
l’Empereur Jullinien, inventa divers moyens 
pour imiter les tremblemens de terre, le ton¬ 
nerre , &c les éclairs, ÔC qu’il en fit plufieurs 
expériences tres-furprenantes c entre autres 
celle d’un tremblement de terre qu’il excita 
autour de la maifon d’un Rhéteur appelle 
Zénon, dont il avoit receû quelque injure, 
àü qu’il épouvanta de telle force par ce 
moyen, que Zénon fortit avec précipitation 
de chez luy, craignant que fa maifon ne tom- 
bafl. Agathias remarque que pour produire 
des effets fi extraordinaires Anthémius nç 
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fie autre choie que mettre plulîeurs chau¬ 
dières pleines deau bouillante contre les 
murs qui féparoient la maifon de Zenon de 
la lienne. Uon voit un livre de machines 
qu on eftime eftre du mefme Anthémius. 

, Quant à I SI D O R E, îl eftoit de Milet, èc 
ne s’aquit pas moins de réputation qu An- 
themius, avec lequel il travailla à l’Eglifc 
de Sainte Sophie, 6c à divers autres édifi¬ 
ces quils firent conjointement par ordre de 
rEmpereur Juftinien. On ne fçait point eu 
quelle année moururent ces deux fçavans 
hommes. Ifidore eût un petit-fils qui naquit 
à Conftantinople, & qu on nomme à caufe 
de cela ISIDORE Bifantin, Procope parle 
avec éloge de l’un Sc de l’autre. Il dit que 
le plus jeune rebaftit la ville de Zenobie^ , 
ayant pour alPocié dans la conduite de ce 
travail un autre Architede de Milet, nom¬ 
mé Jean, qui eftoit à peu prés de mefme 
âge que luy, puis que tous deux eftoient 
encore fort jeunes lors qu’ils achevèrent ce 
grand ouvrage avec un fuccés qui les fit con- 
fidérer comme deux des plus habiles Ou¬ 
vriers de leur temps, 

C H R Y S E S Architeéfe d’Alexandrie a- 
yoit paru quelques années avant les deux 
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derniers que j ay nommez. Ce qui le mit le 
plus en réputation, furent les digues qu*il fie 
à Dara ville de Perfe pour renfermer le ficu- 
-î ve d’Euripe dans fon lit, Ôc empefeher que 

A fes flux & reflux nincommodalfenc davan¬ 

tage cette ville. Procopc rapporte que l’in¬ 
vention de ces digues fut revelée à Chry- 
fes dans un fonge, pendant lequel il crut 
voir un homme d’une grandeur extraordi¬ 
naire qui luy en traçoit les defl'eins, & qui 
luy commanda de les aller propofer à l’Em¬ 
pereur 5 & que l’Empereur ayant eû auffi de 
■fbn collé un lemblable fonge, il receûc fa- 
vprablemenc Chryfcs J &c luy donna la con- 
r ' duite de cette entreprife, qu’il ach<îtv^a avec 
un fuccés aufli heureux que plufîeurs édifi¬ 
ces qu’il avoit déjà faits pour ce Prince. 

Il y avoit dans la Cour de Juftinien un 
THtoaoRï. - nommé THEODORE qui pofledoit un ofli- 
procop, éc ce de Siientiarms > c’eft à dire qui eftoit un de 

BeU, Perf. l.i. . r \ - ■ j ^ j- «n 

c. n. ir. t?. ceux qui empelchoient qu on n niterromput 
Ædit juftin. j.gpQ5 jg (bmmeil de l’Empereur, employ 

fort ellimc,puis que Gabazes Roy des Laziens 
en exercoit alors un femblablc. Ce Théo- 

J 

dore eftoit Architeébe, ôi baftit un Chaf- 
teau à Epilcopia prés d’Athyra ville de Thra- 
ce. Il fervit aulli dans les armées de Juftw 
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nien en qualité d’ingénieur j &c il eft parlé 
de luy comme d’un homme qui excelloit par^ 
ciculieremenc dans l’Archireéture militaire,. 

Qn peut dire néanmoins qua legard de 
l’Architedure militaire il n y en a point qui 
fe foit aquis une plus grande réputation que 

Flavius Vegetius Renatus,vioe 

Les écrits qui nous reftent de luy, font con- 
noiftre qu il n’ignoroic rien non feulement 
de fart de bien fortifier les Places, ôc de fai¬ 
re des machines propres pour attaquer Sc 
pour fe défendre, mais qu’il fçavoit géné¬ 
ralement tout ce qui regarde le mcftier de 
la guerre, conformément à i’ufage du temps 
auquel il vivoic, Sc des lieux où il a efté em¬ 
ployé. La plufpart de ceux qui ont parlé de 
luy, alTeûrenc qu’il compofa fon livre-par 
l’ordre de l’Empereur Juftinien , quoy - que ' 
quelques-uns ayent crû que ce fut fous Va¬ 
lentinien. On voit à la telle de fes écrits, qu’il 
prend la qualité de Comte de Conftantino- 
pie, qui eftoit un titre d'honneur que les 
Empereurs d’Orient donnoient aux perfon- 
nes illuftres par leur fçavoir, comme les Em¬ 
pereurs d’Occident ont accordé dans les der¬ 
niers fiecles le titre de Comte Palatin à de 

_ 

fçmblables fujets. 
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Procope & Agathias, qui nous apprennent 
toufce qui a efté dit touchant les Archite- 
âes employez par Juflinien , doivent aufll 
eftre confîdcrez comme deux perfonnages 
intelligens dans ce qui regarde TArchiteâu- 
re, ôc fans lefqueis on ignoreroit quafî tout 
ce qui s’eft fait de leur temps. 

Les ouvrages qui fe firent dans les deux 
Empires fur la findufîxiéme flécle, font peu 
connus, & doivent avoir efté fort peu con- 
fîdérables, à caufe que les defordres alToupis 
pendant la vie de Juffcinien fe renouvelle- 
rent avec encore plus de violence qu’aupa- 
ravant. Les Lombards, qui pafferent en Ita¬ 
lie fous les Empereurs Juftin le jeune &Ty- 
bere, fe rendirent maillres de toutes les vil¬ 
les , excepté de Rome ÔC de Ravenne qu*ils 
ne purent prendre ; mais ils ruinèrent de nou¬ 
veau ce qui efloit échapé à la fureur des 
Oftrogoths, qui fe voyant chaffez par TEra- 
pereur Juftinien, n’abandonnèrent flcalie 
qu en détruifant tout ce qu ils rencontroienc 
fur leur pafTage, particulièrement les égli- 
fes Scies édifices antiques qu ils avoient eux- 
mefines réparez avec tant de foin pendant le 
régné de Théodoric, ÔC fous la Reine Ania- 
lafbnthe* 
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L’Empereur Maurice fut à la vérité plus 
heureux au commencement de Ibn régné 
que JuiUn ni Tyberc ; mais fon avarice luy 
ht perdre les avantages qu il auroit pu tirer 
de fon bonheur &C des connoiffances qu il 
avoir aquifes, fur tout de fart militaire, dont 
il a laifle un traité qu on eftime beaucoup. 
Enfin tous les Princes qui luy fuccederent 
jufqu’au commencement du huitième fiécle, 
manquant de conduite ou de bonne fortu¬ 
ne, ne fournilTent aucun événement qui faf 
fevoir que leurs règnes ayent cfté aifez glo¬ 
rieux, ou affez paifibles , pour que 1 Ar- 
chitedure puft faire quelque progrès pen¬ 
dant qu’ils ont duré. Au contraire l’irru¬ 
ption des Sarazins, &; ( ce, qui fut le plus 
fafeheux pour les arts ) le ravage que fEin- 
pereur Conftans fit à Rome, où il ruina plus 
de baftimens 6c d’autres monumens antiques 
en moins de cinq jours qu’il y féjourna , que 
les Goths n’avoient fait pendant tout le temps 
qu’ils en avoient eflé les maiftres, n offrent 
qu’une image affreule des nouvelles calami- 
tez ou les beaux arts tombèrent alors. 

Il n’y a eu pendant le feptiéme fiécle que 
deux Ingénieurs, Butas & Callinicus, qui 
fe foient rendus célèbres, B U S A S efioit un 
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loldat Romain que les Abares ou Avares pri- 
rcnc pendant qu Ü chafToic hors du camp. Ce 
fut luy, à ce quon prétend, qui apprit à 
cette nation barbare la manière de conitrui- 
re THclepole, 6c d’autres machines de guer¬ 
re dont iis n’avoient point encore connu l’u- 

y' I ^ * 

rage, & que leur Roy Chagan employa a- 
vec luccés dans les expéditions quilfitcon* 
tre les Romains. 

CalunicuS eftoit natifd^Héliopolis 
heopWs d’Egypte. 11 inventa le feu Grec donc 

l’Empereur Conftantin Pogonate, fils & fuc- 
celTeur de Conllans, fit faire la première 
preuve fur une ilote Arabe qu’il défit. 

Mais pendant que l’éxercice des beaux 
arts diminuoit d’un fiecle à l’autre parmi 
les Grecs &; les Romains,les François aug- 
mentoient leurs foins pour les cultiver. Clo¬ 
taire 11. fils de Chilperic eftant refté feul de 
tous les Princes qui partageoient le Royau¬ 
me de France avec luy, fit goufter à lès peu¬ 
ples une tranquilité donc ils n’a voient point 
encore joûï depuis qu’ils demeuroient dans 
les Gaules. Il fe fit un fi grand changement 

1 O w 

’ ^dans leurs moeurs,qu’on commençadellors 
a y appefeevoir de la polirelTe & de la dou¬ 
ceur , au lieu de la rudelTe ôc de cette forte 
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de férocité que l’application continuelle au 
meftier de la guerre avoir rendue comme 
naturelle parmi toutes les nations qui a- 

voient palîe le Rhin. 

On peut bien juger que fous un régné fî 
propre pour ravancement des arts, l’Archi- 
teélure- lie demeura pas fans faire quelque 
progrès : mais comme il relie peu’ de chofe 
de f hilloire de ces temps-là, on ignore ce 
qui fe palTa de plus remarquable jufqu’àce 
que Dagobert fils Ôi fuccefieur de Clotaire 
baftit l’Eglife de Saint Denis, dont la fom- 
ptuoficé fuffic pour faire connoiftre la ma¬ 
gnificence qui éclatoit dans les monumens 
que l’un ÔC l’autre de ces Rois lailTerent de 
leur piété. Voicy ce qu’on apprend touchant 
la conllruétion de cét ancien édifice. 

Dagobert voulant éviter la colere du Roy paui- Emii. 
fon pere, fortitdc Paris, alla dans un villa- 
ge appellé, Catulïacum , & pour fe làuver 
fe jetta dans le lieu où repofoient les corps 
de Saint Denis &: de fes Compagnons, Il 
n’y fut pas pluftofi: entré que ces Saints Mar- 
tirs luy apparurent, bC luy promirent leur pro- 
, teétion, en forte que les‘gens que fon pere 
avoir envoyez pour le fàilîr de luy n ayant 
pû approcher de l’endroit où il elloit, & le 
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voysnt détendu par une puiirance divine Sc 
toute furnatureile, ils en informèrent le Roy, 
qui n’ayant pas voulu les croire, alla luy- 
mefme fur les lieux, où (iirpris d’un événe¬ 
ment fi extraordinaire, il appaila auflltofl; 
la colere, & pardonna à Ton fils. 

Ce fut pour reconnoiftre une faveur fi fi- 
gnaléc que Dagobert incontinent après la 
mort du Roy fon Pere entreprit de baftir 
l’Êglife de Saint Denis dans le lieu où les 
Saints Martyrs luy elloient apparus. Il dé¬ 
cora cette Eglife de quantité de cçlorines de 
marbre. Les voûtes, les arcades, toutes les 

I 4- 

murailles S>C les colonnes mefme eftoient 

I 

couvertes, àC parées de riches tapifieries re- 
haufiecs d’or, de perles &, de pierres pré- 
cieufes, qui paroifioient avec d’autant plus 
d éclat que l’édifice n’en eftoit pas fort grand, 
ainfi qu’on le pratiquoit dans la plufparc des 
églilcs qu’on conllruifoif dans ces temps-ià. 

Quelques Hiftoriens difent encore que 
leglife de Saint Denis eftoit couverte d’ar* 
gent, foit qu’ils- aycnt voulu parler de ces 
riches tapis dont elle eftoit toute reveftuc 
par dedans, ou qu’en effet ils cruffent qu’il 
y euft des lames d’argent malfif dans la cou-* 
vcrture extérieure } qui eft une çhôlè douç 
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oii n*a gueres d'exemples ailleurs, Sc que 
Gaguin lemble néanmoins affirmer. ' l. 

Dagobert fit travailler à plufieurs autres 
édifices, particulièrement à la tour de StraG 
bourg, que Clovis avoir commencé de re- 
baftir dés ian 510. ôc quon n achevaqu en 
l’année 643. comme il efl marqué dans les 
Carculaires de l’églife Cathédrale de Strafi 
bourg, à laquelle cette tour quon a encore 
rebaltie depuis eft préfentemcnt jointe. 

Il n’eft fait aucune mention des perfonnes 
qui furent employées à la conduite des bat^ 
timcns qu’on éleva fous le régné de Dago¬ 
bert ÔC tous les derniers Princes de la pre¬ 
mière race de nos Rois. L’on n’eft pas mieux 
informé de ceux qui eurent de femblables 
emplois dans les autres païs oùrpnbaftilToit 
alors. De forte que ne pouvant nommer au¬ 
cun de tous les Architeétes qui onteftéjuf- 
qu’à la fin du huitième fiecle, il faut fc con-. 
tenter d’apprendre quels ont efté les édifi¬ 
ces les plus confidérables qu’on fit pendant 
cét intervalle de temps,&; juger par ce moyen 
de l’eftime qu’on doit avoir en général pour 
les perfonnes qui furent alors occupées à con¬ 
duire ces fortes d’ouvraees. 

C? J « 

Les baftimens que les Lombards conl- 
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rmf^ii«ca, truifircnc en Italie pendant le feptiéme fic¬ 
elé , doivent eftre mis au nombre des plus 
Gaud, MetuL maenifiqucs ; particulièrement Téalife de 

hifb. MedioL c^'T 

ti. baint Jean que la Reine Tneudelmde fît 
^ * baftir à Monza, 6c que les Rois de Lom¬ 

bardie qui fuccederent à cette vertueufe Prin- 
cefie choifirent pour le lieu ordinaire de leur 
■ couronnement. Les eglifes que le Roy Perte- 
ricus de la Reine Rodolinde fa femme ordon¬ 
nèrent qu on élevafl à Pavie ôc à Perouze 
pafibient encore pour très - fomptueufes : 
mais il n’éfl pas nécefiaire de s’étendre fur 
tout ce qu’ont fait les Architectes Lombards, 
dont le mérite eft alTez connu, quoy-qu’on 
ne fçache point leurs noms. 

On baftifibit aufiî dans la grande Breta¬ 
gne , du moins parmi les Merciens, quanti¬ 
té d’églifes de de monafteres, entre lefquels 
il y en eût un fort confiderable appelle Me- 
desliamfiede. Ce fût S E X U L P H E Abbé 
du lieu, de depuis Evefque des Merciens, 
qui le fit conftruire, prenant luv -mefme la 
principale conduite de l’ouvrage. 

Quoy-que les Grecs, comme j-ay dit, euf- 
fent prefque entièrement perdu les grandes 
connoillances qu’ils avoient eues autrefois 
des plus beaux arts,que tout ce qu’ils firent 
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d’édifices durant le lépdéme flecle fût peu 
confîdérable en comparaifbn de ce qu’ils a- 
avoient fait auparavant : il faut neanmoins 
avoûer, qu’ils entreprirent encore plufieurs 
travaux fous l’Empire de Juftiiiien fils de 
Conftantin Pogonate, parce que ce fut fous 
luy qu’on rebaftit les murailles du grand 
palais de Conftantinople, qu’on l’accrut, ÔC 
qu’on y fît quantité de nouveaux enibellif- 
fèmens. Juftinien en donna’*‘i’Intendance ec- 

D Compeiid. 

nérale à un Perfan appellé E STI ENN E,fort estiemm*; 
intelligent, 6c expérimenté dans ce qui con¬ 
cerne l’art de baflir 5 mais fî infblenc, dc fi 
cruel à l’égard des ouvriers qu’il eût fous 
fa conduite, que plufieurs y périrent par la 
fatigue du travail, ou par fes mauvais trai- 
temeiis. 

En ce mefnie temps les Mores ou Arabes Eutychias 

■ • /T* • 1 1 ■ ■ » ■ Annal. AcaS; 

qui avoient aitermi leur domination en Afri¬ 
que de en Efpagne, 6c qui commençoient 
à bien cultiver les fciences &: les beaux arts, 
firent aufTi des édifices afiez confîdérables. 

On parle avec eftime de ceux d’Abderamen 
fondateur Sc premier Caliphe de Maroc 5 de Vérj 
Vi?^alid Almanfor fî célébré par fes conquef- 
tes J de Jacob Almanfor, qui fut aûffi un Prin - Fffs fi# 
ce tres-puilTant de très- magnifique j mais fur 
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tout de la fameufe Viüc de Bagdet, que le 
fçavant Prince Aba-Jaatar Almanfor fie baf- 
tir des ruines de rancienne Babilone, & ou 
ce Caliphe dépenfa la valeur de deux millions 
d’or. Froila ôc AbderameuRois des Mores en 
Efpagne firent encore faire de grands bafti- 
mensjfun dans la ville d’Ovkde, qu’il fon- 
ÎI-EfJaÜ!?.' ^ l’autre à Cordouc, où Ton voit une 

Mofquée bafiie par l’ordre d’Abderamen, 
laquelle fert prcîentement d’Eglife, & eft 
ornée d’un nombre prefque infini de colon- 
nés de marbre. 

Mais tout le monde convient que Char¬ 
lemagne a furpafie tous les Princes que je 
viens de nommer tant par fa magnificence 
que par là puilTance ÔC par fes vertus. La 

Carolus Sccn- France-, l’Italie, l’Allemagne, & les autres 

gelius.inMo- .. . , . , P !>»- • 1 

«ufteroiogia. ucux qui dependoieut de i Empire de ce 

grand Prince, confervent encore pludeurs 
relies des baftimens qu’il fit élever dans tous 
ces dilFérens endroits. Je ne m’engageray 
point à rapporter tant de divers ouvrages, 
puis que je ne puis nommer aucun de ceux 
qui en furent les Architeéles : mais je diray 
qu’entre les édifices dont les Hiftoriens ont 
fait mention, il n’y en a point qu’on doive 
eftimer davantage que ceux que l’on conf- 
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truifîc à Aix-la-Chapeile. Charlemagne ayant 
choih cette place pour la ville capitale de 
rEmpire d’Occident, n épargna rien pour 
la rendre Horiflante. Il y fit ballir une Eelife Egînhart. y. 

m ^ lïV *11“^ *‘ 1 /’* Cs-L'oli mâgni* 

tres-magninque, d ou cette ville a*pris Je lur- v, 
nom de la Chapelle. Quelques Auteurs ont 
écrit quelle eftoit félon le gouil antique,ÔC 
que pour la rendre plus femblable aux bafti- 
mens des anciens Romains , on employa p»»! Æmii.v. 

I . l, ^ CaioUmagiu. 

quantité de colonnes antiques, que 1 Empe¬ 
reur fît tranfporter de Raven ne à Aix. 

Lon eftimoit aufTi le Pont que ce Prin¬ 
ce fît faire à Mayence fur le Rhin. Il avoir Eginhar;. 
yoo. pas de longueur, èc peut pafTer en ef¬ 
fet pour f un des grands ouvrages qu on ait 
jamais veûs en ce genre. Il eftoit de bois, Sc a»*' 
fut bruflé un peu avant la mort de Charîe- 
magne, qui n’eût pas le temps de le rétablir 
tout de pierre comme il avoit réfolu. Le Pa¬ 
lais appelle îngelheim prés de Mayence, ce- 
luy de Nimégue fur le Waël, & plufieurs 
autres quilfît faire, cftoient aulfi confidérez 
comme des plus beaux qui euffent efté faits 
depuis plus de quatre fîecles. 

Paul Emile témoigne qu’il n’y a point l. m, 
de lieu dans T Italie où Charlemagne n’ait Gagiiha, L 4,’ 
lailTé des marques fîngulieres de fa magni- 
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ficence. Ce fut luy qui rétablit la Ville de 
Florence, qui eftoit cncicrcmenc ruinée. Il 
contribua aulïï beaucoup à la lomptuofité 
des ouvrages que les Papes Adrien I. Ôc 
Leon III. firent faire dans Rome , où l’on 
rétablit les murailles qui Penvironnoient, 
les aqueducs , ôc quantité d’églifes ; entre 
autres la Bafilique de Saint Paul,dont Adrien 
donna l’exécution &c l’entiere conduite à un 
de les OffîcierSj nommé JaNUARIUS, 
Mais que ne fit point cét Empereur pour 
la gloire de la France, alors la maiftrefle de 
la plus grande partie de l’Europe ? Il voulut la 
rendre confidérable par la fomptuolîté des bafi 
timens. Ne fc contentant pas de réparer les 
édifices qui avoient efté ou ruinez par les 
Sarazins, ou négligez par les prédcceiTeurs 
du Roy Pépin fon pere, il ordonna qu’on en 
ballifl: encore de nouveaux dans toutes les 
Provinces du Royaume, qu 011 agrandift; les 
villes, qu’on les environnafb de murs &c de 
tours, qu’on y élevaft des chafteaux ou force- 
relTes pour plus de feûreté, & qu’on conftrui- 
fift des ports à l’embouchure des grandes ri¬ 
vières éc fur les colles de la mer. Il fit en¬ 
core équiper un grand nombre de vailTeaux 
de guerre, tant pour réprimer les Normans 
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ou Danois qui commencoienc alors à faire 
leurs courfes dans rOcean,que pour s’oppofer 
aux Mores ou Sarazins, qui s’eftoient ren¬ 
dus maiftres de la mer Méditerranée, mais 
qui cederent bientoft cét avantage aux Fran¬ 
çois , qui devinrent en peu de temps auffi' 
redoutables fur mer que fur terre. 

Le foin que Charlemagne prit des ouvra¬ 
ges publics, paroiil dans le deffein qu’il eût 
de joindre les mers par le moyen de deux 
canaux, donc un dévoie fervir de commu¬ 
nication entre la riviere de Mofelle & la 
Saône, par ou Ton auroit pu defeendre d’un 
collé dans la mer Oceane par la Meufe ôc 
le Rhin, d’autre collé dans la mer Médi¬ 
terranée par lie Rhofne où la Saône fe dé - 
charge. L’autre canal cull fervi à palTer du 
Rhin dans le Danube, qui le jette dans le 
Pont-Euxin,ou Mer noire. Il ell vray qu’on 
abandonna cette entreprife apres avoir fait 
une dépenfe alTez conlidérable pour le canal 
d’entre le Danube & le Rhin, donc on avoit 
déjà creufé la longueur de plus de 3000. pas 
fur 300. pas de large, &c fur une profondeur 
propre à des vailTeaux de guerre. 

Mais quoy-que ce delTein n’eût pas tout 
le fucccs qu’on ateendoie, il ne fut pas moins 
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glorieux à Charlemagne j l’on peut dire 
à la loûange de cét Empereur, que tous ces 
grands travaux, les baftimens conlîdérables 
donc il vint heureulèmcnc à bouc, & les Ibm- 
ines extraordinaires qu il y employa , ne 
furent point à charge à les Sujets, ôc ne di¬ 
minuèrent mefme en aucune maniéré les 
biens Hc les avantages qu il leur procuroic 
d’ailleurs. 

Ce qui luy donna moyen de fubvenir à 
tant de dépenles tout à la fois, furent les tre- 
fors qu’il trouva dans le camp des Huns a- 
pres leur défaite. Car on tient que cette Na¬ 
tion ayant amalTé dans ce le al endroit tou¬ 
tes les dépouilles des pais qu’elle avoit ra¬ 
vagez, il y rencontra une quantité h prodi- 
o-ieufe d’or, d’argent, &c d’autres choies de 
prix, que toute la France en fut enrichie j 
ÔC que Charlemagne, fans rien prendre fur 
lès Sujets, a pu faire exécuter toutes les 
grandes entrepriles qu’on a rapportées de luy, 
ÔC lailTer encore apres là mort des richelFcs 
prefque infinies , dont il difpofa par Ibn tef- 
tamenc, avec la mefme générolîcé, la mefme 
prudence, ÔC la mefme piété qu’il en avoit 
ufé pendant fa vie j c’eft-à-dire, faifanc en¬ 
trer fes peuples en quelque forte de parta- 
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ge avec les Princes lès fils, comme il avoit 
auparavant fait avec luy-mefme. 

Apres avoir fait connoiftre avec combien 
de loin TArchiccèlure fut cultivée en Fran¬ 
ce ôc dans tout l’Empire d’Occident fous le 
régné de Charlemagne, on peut confidérer 
en quel eftat cét art a elle en d’autres païs 
à la fin de ce mcfme régné qui a duré prés 
d’un demi-lîecie. 

Si la puilTance & l’amour des Souverains 
pour les grandes chofes font ordinairement 
la caulc du progrès des Iciences 6 c des beaux 
arts, on peut dire que les qualitez oppofées 
(ont capables d’anéantir dans un Eftat les 
belles connoiffances aquifes pendant plu- 
fieurs fiecles. C’eft ce qu on peut juger par 
ce qui eft arrivé dans l’Empire des Grecs, 
où l’on vit tomber entièrement l’Archite- 
élure, à caufe de l’eftac milerable dans lequel 
les Empereurs de Conftantinople furent ré-* 
duits pendant la plus grande partie du hui¬ 
tième fiecle èc au commencement du neu¬ 
vième. Les Auteurs qui ont écrit l’Hiftoire 
Bifantine font connoiftre que non-fculemenc 
ces derniers Princes ne lailTerenc aucuns mo- 
numens confidérablcs à la poftéritéj mais que CcJrcnus, 

quantité de grands édifices 6 c d’autres ma- 
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giiifiques travaux périrent fous leur règne 
autant par leur négligence & par leur dérè¬ 
glement que par les delordres de la guerre 
6 c par les tremblemens de terre donc plu- 
fîeurs villes furent affligées. 

Au contraire, la puiflance des Arabes qui 
avoienc étendu leur domination jufques aux 
portes de Conftantinople , &C plus que tout 
cela la grandeur d’ame Ôc tant d’excellentes 
qualitez qui parurent dans plulîeurs de leurs 
Califes, ont rendu ces peuples capables de 
faire des travaux dignes de remarque. La 
ville de Fez en Afrique fut fondée vers l’an 
79j. par un Prince nommé Idris 5 &: l’un des 
fils de ce Prince en fit encore baftir une nou¬ 
velle fort proche de celle de fon pere. On 
pourroic rapporter quantité d’autres ouvra¬ 
ges de cette importance que les Miramolins 
ou Califes de Bagdet ÔC de Maroc firent faire: 
mais il fuffit de dire qu’Aaron petit-fils d’A- 
ba-Jaafar Almanfor dont il a efté parlé cy-de- 
vanc chérifToit fi fort les Icicnces & les beaux 
arts, que pour les entretenir il avoit toûjours 
auprès de luy cent perfonnes fçavantes qu’il 
avoit choifies ôc fait venir de difflerens en¬ 
droits. Ce Prince contracta une amitié tres- 
étroite avec l’Empereur Charlemagne. Il luy 

envoya 
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envoya une célébré ambalTade, ôc luy fill 
plufîeurs préfens de grand prix, parmi lef. 
quels il y avoir une horloge Tonnante à roûës 
à refTorts, donc Tufage n avoir pas en¬ 
core efté connu en France, où Ton ne Te fer- 


voitaue de cadrans au Toleil des horloges Euchyckan:; 

^ ^ ^ Y' ! /^ r r A naLAiab. 

d'eauoude labié. Ce rue auHile Calire A â~ Aîmoin. an- 
ron,qui, à la conlldération de Charlemagne, ' * 
permit qu*on rebaftift TEglife du Saint Sé¬ 
pulcre , que Thomas Patriarche de Jérufaleni 
qui prit foin de ce travail, fit refaire plus 
grande àc plus magnifique qu elle n’avoit 
elle. 

Du temps du mefme Calife il parut un 
Ingénieur Arabe fort f^avant dans les ma¬ 
chines. Uon ne fçait point Ton nom, mais 
ce fut luy qui apres s’eftre fait Chreftien, Theophan., 
allaà Conllantinople, y fervit quelque temps 
fous TEmpereur Michel Curopalates, fur- 
nommé Rengabe, èC en fortit mal fatisfait 
pour palfer parmi les Bulgares, aufquels il 
fit part de diverfes inventions donc ils fe fer- 
virent contre les Empereurs d’Orienc. 

Almamon fils d’Aaron eût la mefme paf- 
fion que fon pere pour les grandes chofes. 

Il fiebaftir un chafteau furie bord du Nil 

ÔC une colonne fort haute pour marquer les 
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crues de çc fleuve pendant fès déborderaenso. 
Il permit auffi à quelques-uns de (es Offi¬ 
ciers qui eftoienc Chreftiens de baftir des 
Eglifcs proche les lieux où il faifoit fa rcfl- 
dence. On peut éncore remarquer que ce 
Prince s’appliqua beaucoup à étudier la Géo¬ 
métrie, T Arithmétique, bc diverfes autres, 
parties des Mathématiques , bc que pour 
s’en inflruire plus particuliérement il taf- 
cha de faire venir de Conftantinople un 
Mathématicien nommé L E O N , donc le 
fçavoir avoit efté long-temps inconnu dans 
fon pais à caufe de l’ignorance qui régnoic 
alors parmi les Grecs, mais qui devint de¬ 
puis tres-célebre par remprefTement qu’Al- 
mamon eût de l’attirer auprès de luy. Ce 
Calife luy écrivit d’abord une lettre rem¬ 
plie de marques d’amitié bc d’eftime j bC 
comme il ne put rien obtenir par ce moyen, 
bc que l’Empereur Théophile qui fût averti 
des qualitez extraordinaires de Leon retint 
ce fçavant homme à fbn fervice , Alma- 
mon réfblut d’envoyer un Ambafladeur à 
Théophile, bC de luy offrir un préfent de 
cent livres d-’or, afin qu’il permift à Leon 
de faire le voyage d’Egypte, promettant 
de le renvoyer peu de temps après. Mais 
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tous ces erfbrcs furent inutiles. Ii’Enipe- 
reur plus perruadé que jamais .du mérite de 
Leon, l’arrefta auprès de luy parcoures for^» 
tes de bienfaits &C d’honneurs, luy donna 
mefine i’Evefché'de Thelfaldnique pour 
lobliger à paffer le refte de fes jours dans 
fes Ettacs, Pour Leon, Cedrcnus remarque 
qu’il employa tout (on temps èC tour loii 
crédit à faire refleurir les fciences àc les beaux 


arts à Conltantinople j qu il y établit des 
écoles de Mathématiques j &C que nonobf- 
tant les affaires^ qui Tappelloient auprès de 
l’Empereur, il ne difcontinua pas d’y donner 
des leçons publiques, jufques à ce qu il fut 
élevé à la dignité Epilcopale : car alors fa 
place fut remplie par un nommé S ER G lU S, 
qui fut aufll un tres-fçavant Mathémati¬ 
cien. 

Une des principales chofes que Char¬ 
lemagne recommanda a les enfans, lors que 
quelques années avant fa mort il leur don¬ 
na une partie de les Eftats, fut d avoir loin 
de faire réparer tous les lieux qui en depen- 
doient, U de les embellir de nouveaux or- 
nemens, eftimant que le devoir d un Prince 
eft de veiller à tout ce qui regarde la conv 
modicc publique la gloire de l’Eftat. Ce 
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pi écepte fut c‘xa< 5 temcnt fuivi par Pépin Roy 
d’Italie &C par Louis Royld’Aquicane , leC-. 
quels firent^faire & rétablir quantité d’é¬ 
difices dansSleurs Royaumes. 

■ Louis qui, fur vécut .Ion frere; & qui'fuc- 
céda à Charlemagne, tant au Royaume de 
France qu’à l’Empire d’Occidentyeuft fans 
doute'égalé ce grand Prince par le nombre 
& la magnificence de fes baftimens, de mefi 
me que par là pieté qui luy aquit les fur- 
noms de Pieux &c de Débonnaire, fi la paix 
donè il fit jouir tous les peuples au commen¬ 
cement de Ibn Empire n’eufl: efté troublée 
par les delbrdres qui arrivèrent dans fa pro¬ 
pre famille,, & qui ont .efté la fource d’une 
infinité de, maux que là Monarchie Fran- 
çoife a^^lbuiferts dépuis.’ 

Entre les ouvrages qu’il fit faire on efti- 
nioit beaucoup lés Eglifés ôc les Monafteres 
de- Saint Philibert, de Saint Florent fur 
Loire , de KarofFe, de Couches, de Saint 
Maixant, de Menât, de Manlieu en Auver¬ 
gne',. de Moiflàc, de Saint Savin en Poitou, 
de Noaillé, de Saint Theotfroy, de Saint 
Paixant, de Solomnac à une lieue de Limo¬ 
ges, de Sainte Marie, de Sainte Radégonde 
d’Agnane, de Saint Laurent, de Caunes, 
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&C plulicurs autres EgUfes, par le nombre 
& la magnificence defiquelles la piété de ce 
Prince n éclata pas moins que par les Ré- 
glemens qu’il fit pour réformer les abus qui 
s eftoienc introduits dans l’Eftac EccléfialÜ- 
que, où il réprima entre autres chofes le 
luxe &; la fomptuoficé des habits qui con- 
fommoicnt une quantité extraordinaire d or, 
d’argent, ^ de pierres précieufes. Il défen¬ 
dit aulTi aux perfonnes d’Eglife d’éxercer 
aucun des emplois qui font contraires à la 
dignité &: à la lainteté de leur eftat. Il leur 
enjoignit en mefme temps de veiller avec 
loin à la confervation des biens eccléfiafti- 
ques, fur tout à bien entretenir les Eglifes 
& les édifices qui en dépendoient j ce que 
Charlemagne avoit déjà fait auparavant, 
chargeant tous les Prélats &C les Bénéficiers 
du Royaume d’avoir eux-mefmes l’œil fur 
ces forces d’ouvrages. 

Ce fut fous le Régné de Louis le Dé¬ 
bonnaire qu’Ebon Evefque de Reims en¬ 
treprit de rebaftir l’Eglife Cathédrale de fon 
Diocefe. Ceux qui ont écrit l’hiftoire de 
cette Eglife difent qu’un nommé R U M A L- 
DE Architecte du Roy en eût la conduite, 
Sc qu’on ne fe fervic point d’autres maté- 
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ruux pour tout ce grand ouvrage que de 
ceux qu 011 tira des anciennes murailles de 
la ville de Reims, donc on abbatit la plus 
grande partie pour ce fujec. En effet , l’on 
voit encore des lettres de Louis le Dé¬ 
bonnaire, par lefquelles il accorda à l’Egli- 
fe de Reims la permiffion de fe fervir de 
Ion Architc( 5 te Rumalde pendant tout le 
temps qu'il vivroic, &C d’abbatre les mu¬ 
railles de la ville pour en tirer les maté¬ 
riaux. Céc édifice ne fut achevé que fous 
lEpifcopat d'Hincmar, qui apporta tous 
les foins , ainfi qu'Eboii avoir fait avant 
luy J pour la rendre la plus magnifique qui 
fufi: alors. Il renrichic aufïi de quantité d’or- 
nemens cres-précieux : car ce Prélat fit fai¬ 
re un devant d'Autel d'or couvert de pier¬ 
reries , une Image de la Vierge d’or pour 
mettre fur l’Autel, un grand Calice de mef- 
me métal, qu’on donna quelque temps a- 
prés aux Normands pour les empefeher de 
piller la ville de Reims 5 &: enfin plu- 
fieurs Challes , des lampes d’argent, des 
chandeliers, des couronnes, & des tapilTe- 
ries. 

L'eftat déplorable où la France fut rédui¬ 
te tant fur la fin du Reane de Louis le 
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Débonnaire que fous les autres Rois de la 
race de C lia rie magne, peut faire juger com¬ 
bien rAichitedbure foufïrit de dommage 
par tout le Royaume, Les Normands Da¬ 
nois , qui entrèrent en France fous la con¬ 
duite de Harteing, ruinèrent quantité des 
plus fompeueux baftimens, entre autres TE- 
glife de Saint Oûën à Roûen, qu ils démo¬ 
lirent en Tannée 841. & TEglile Cathédra¬ 
le de Chartres qui fut brûlée avec la ville 
Tan 8JO. 

Peu d’années après ils renverferent TE- 
glife & le Monaftere de Sainte Geneviève 
de Paris. Ils mirent pluûeurs fois le feu à 
rEglife àC à TAbbaye de Saint Germain 
des Prez, ruinèrent TEglife de Saint Martin 
de Tours, èc plufieurs autres Eglifes. 

Les Sarazins d’un autre cofté eflant def- 
cendus aux coftes de France, pillèrent T Ab¬ 
baye du Mont Saint Michel, ôC firent des ra¬ 
vages èc des cruautez extraordinaires. 

Pendant que ces peuples employoient 
toutes forces de moyens pour détruire la 
France, le Roy Charles le Chauve qui veil- 
loit foigneufemenc à fa confervation , fit 
tout ce qu’il put pour mettre les places en 
eftat d’eftre défendues , foit en les forti- 
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fiant de murs èc de cours, foie en les mu- j 
niflant d’hommes &c de Machines, àc en 
faifant faire aux dehors les travaux nécef. 
làires pour fouftenir une guerre fi cruelle, 
de qui devint également dommageable pour 
luy de pour fes fujets. Car fi elle fit perdre 
aux François le repos donc ils avoient joui 
auparavant, elle diminua auflî beaucoup de 
la grandeur de de la puiflance que les pré- 
dccefieurs de Charles le Chauve avoienc eue, 
puis que durant cette guerre on enleva non 
feulement la plulparc des païs conquis par 
Charlemagne, mais encore diverfes autres 
Provinces j de que pour comble d’infortune 
quantité de Seigneurs François s’agrandif- 
fant fur la ruine de leur propre Prince, s’é¬ 
rigèrent en autant de Souverains de afïbi- 
blirent l’autorité de la Majefté Royale, aug- - 
mentant d’ailfeurs les troubles du Royaume 

par leurs .divifions 6c leurs démêliez parti¬ 
culiers. ' 

Entre les édifices les plus confidérables 
qu’on baftic en France fous Charles le Chau¬ 
ve, l’on eftimoit l’Eglife 6C l’Abbaye de Nof- 
tre-Dame , appellée maintenant Saint Cor¬ 
neille , que ce Prince fit ^élever à Conipie- 
gne avec pluûèurs àücres baftimens de la 
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mcfme ville, qu'il appella Charles-Ville de 
fon nom. Ce mefme Prince fie retaire l’E-: 
giiiè 6 c le Monafiere de Saine Bcnigne de 
Dijon, Il s’eft fait divers autres, édifices de 
fdn temps & fous le régné de fes fuccef- 
(enrs, tant pour eux que pour quelques Sei* 
gneurs qui fe font dillinguez par la puiffan- 
ce qu ils s’eftoienc aquife dans le Royaume : 
comme Baudouin .premier Comte.de Flan¬ 
dres, ôefes defeendans ; Hafteing chef des 
Normands , qui fie baftir le Chafteau de 
Blois, apres que Charles le Chauve l’eût fait 
Comte de Chartres j S>C les Princes Nor- paui. 
inands, qui commencèrent à favorifer les 
beaux arts auffitoft qu’ils furent établis dans 
la Province qu’on a appellée depuis Nor¬ 
mandie. 

Ainfi l’on peut' dire que honobftant lès 
troubles dont la France fut agitée pendant 
prés de deux cens ans, on ne laifla pas de 
faire une dépenfe en baftimens beaucoup 
plus confidérable que dans tous les Fftats 
voifins. 

• Ce n’efi: pas que du collé d’Italie, parti¬ 
culièrement à Venife, l’on n’y fifl toujours 
quelques nouveaux ouvrages. Vers l’an 8lo. m. AiuoniBs 
Angelo Parcicutio,dixième Doge, ou DucDraj. 
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dt: la République de Venife, fie baltir le 
Palais Ducal dans le Uju où le Sénat s’af- 
femble à préfcnc. Ce mefme Doge, fous 
qui TEftac des Vénitiens commença à sac- 
croiftre conlîdérablement, conilruiiit enco¬ 
re dans Venife les Egliiés de Saint Zacha-. 
rie , de Saint Laurent, de Saint Severe, &C 
celle de Saint Hilaire, où il eût fafepukure 
l’an 817. Après fa mort,fes fils Giuitiniani 
Sûbcll. Dcc.i^ & Giovanni firent baftir l’Eglife de Saine 
* Marc fEvangélifte, dont le corps avoitefié 
enlevé d’Alexandrie par des Marchands Vé-' 
nïciens qui l’apportèrent à Venife vers l'an 
818. &: il n'y a prefque eu aucun des autres 
Doges leurs fucceifeurs qui n ait fignalé foiï 
gouvernement par de nouveaux ouvrages^, 
ainfi que par de nouvelles conqueftes. Car 
Saî>;lL Dcc*ir Pietro Tradoiiico ordonna qu’on baftift TE- 
ï''. r .. de Saint Paul. Orfo Particiatio fît 

Vers ran accroiftre la ville que Pietro Tribuno dix- 
sabeii.Dcc,i. fèptiémc Doge fortifia d’une muraille de- 

y/ni-anç,». puis le Cliaftcau jufques à l’Eglife de Sainte 
SabclL Dcc.i. Marie furnommée Zebenico, Enfin Pietro 
■ Orfeolo vingt'troifiéme Doge, qui mourut 

en odeur de faintecé l’an 97S. fit refaire par 
des Archireaes Grecs dont on ignore les 
noms, l’Eglifede Saint Marc,quiavoit efte 
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bniîée avec le Palais Ducal &c plus de 300. 
itiailbas, fous Pietro Candiano fon piédéccl- 
fèur. Mais tous ces édifices 11 eftoient point 
comparables à ceux que les François avoienc 
confiruics depuis le comiiiencement du ré¬ 
gné de Charlemagne, 

L’on préféré mefme aux bafliniens des 
Vénitiens, ceux que les Papes Palcal I. Gre-» 
goire IV. Sergius 11 . ÔC Leon IV. firent 
faire, Palcal ordonna qu’on baftift a Rome 
une églife à l’honneur de Sainte Praxedc, 
proche une ancienne Chapelle qui portoic 
le mefine nom , qui efloit prefque entiè¬ 
rement ruinée. Ce fut aulTi par fon ordre 
qu’on rétablit l’églife de Sainte Marie Ma¬ 
jor , 6c qu’on éleva celle de Sainte Cecile, 
qu’il orna de marbre, ÔC enrichit d’ornemens 
précieux. Grégoire fit encore rebaftir àC ré¬ 
parer pluficurs églifes vers l’an 830. entre 
autres celle où il tranlporta le corps de Saint 
Grégoire, & qu’il embellit de divers orne- 
mens. Sergius ordonna qu’on refiftl’EgUfe 
de Saint Silvellre 6c de Saint Martin, ÔC 
qu’on baftift: joignant cette Eglife le Monaf- 
tere qu’il dédia à rhonneur de Saint Pierre 
6c de Saint Paul. 

Quant au Pape Leon qui a furpafte 

Z ij 
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magnificence plufîeuis Princes de ion temps,’ 
il fie non feulement achever i’cglifc de Saine 
Martin S>C de Saint Silvefire que fon prédé- 
ceffeur avoic laiflée impartaice, mais il ré¬ 
tablît aufii les murs & les portes de Rome, 
& baftic quinze groffes tours pour en défen¬ 
dre les principales entrées : au fujet de quoy 
il donna fon nom à une partie de cette ville,"^ 
. qu'il appella Vrh Leo^may^infi qui! eftoit 
marqué dans une des Inlcriptions qu'il fit 
mettre fur les portes , que Platine a rap¬ 
portée. On tient que ce fut encore ce Pape 
qui fit élever l’églile de Sainte Marie m 
via nova, ôc une tour qui eftoit à Saint Pierre 
du Vatican, 

Les troubles dont le Saint Siégé fut agi¬ 
té prcfque incontinent après la ' mort de 
Leon IV. les dércglemens de la plufparc 
de ceux qui fuccéderent à ce faint Pontife, 
jufques à la fin du dixiéme fiécle, furent 
caufe qu’il ne fe fit -rien de confidérablè 
dans Rome pendant ce long intervalle, fi 
ce n’eft durant le Pontificat de Benoift IIL 
& ceux de Nicolas!, de Formolé î. & de 
Martin 111. fous lefquels on travailla diver- 
fes fois à réparer les égUfes &C plufieurs au¬ 
tres forces d’édifices î principalement fous 
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le Pontificat de Nicolas I. qui prit un (bin 
extraordinaire de rétablir dans Rome tout ce 
qui y fut détruit par les inondations arri¬ 
vées de Ton temps. 

On peut encore mettre les peuples des 
ifles Britanniques Ôc les Allemans au nom¬ 
bre de ceux qui firent des ouvrages cres-con- 
fidérables. L’hilloire d'Angleterre nous ap- Matii. 
prend qifElfrid Roy des ^^elffaxons, fort 
porté pour les grandes chofes, régla fa dé- 
dépenfe de telle force que du tiers de tout 
fon revenu il en employoit la moitié à payer 
un grand nombre d’Ouvricrs qu’il faifoit 
travailler à divers ouvrages j ôc f autre moi¬ 
tié à entretenir plufieurs Colleges qu’il éta¬ 
blit, ÔC à récompenlèr quantité d’hommes 
fçavans qu’il fit venir de France &C de quel¬ 
ques autres endroits de l’Europe, afin de 
faire fleurir dans fon Royaume les fciences 
&C les beaux arts. 


Eadwardj lurnommé l’ancien Roy des An- Math, pacir. 

1 . ^ I /T .1 % Floshift. ann* 

glois-Saxons, ht baftir en Angleterre plu-ju. si? sta. 
fleurs villes, chafteaux, citadelles, & quel¬ 
ques églifes, pendant qu’Elflede fa fœur Math. VT»rt:- 

R ^. r C’ J 1»/ mon.ami.jpw. 

eine des Merciens ht taire dans route 1 
tendue de fes Eftats un fi grand nombre de 
divers édifices, qu'elle n’a pas moins fignalé 
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ton regiie par (a magnificence, que par fa 
M.ckvvcft- pi'udence, par fa piété, &C par fa juitice. £ad- 

mond, Eadgare, ÔC Ethelrede, fucceff'eurs 
d’Eadward, ordonnèrent aiiÜi quon éle^ 
vaft quantité de baftimens,principalement 
des églifes ÔC des monalkres, donc onpeuç 
apprendre diveiTes particularitez dans le li-p 
vre intitulé AîonajHcon jifiglicanum , qui 
ne dit rien néanmoins des ouvriers qui les 
ont conflruirs. 

Quant aux baftimens d’Allemagne,Scen- 
gelius remarque que ce fut vers le temps 
dont je parle qu on conftruifit le Monaftere 
bc TEglife d’Einfîdlen, appellé aucrement 
l’H ermitage de Noftre-Damc dans les mon¬ 
tagnes de Suifte- Eberhard fondateur & pre¬ 
mier Supérieur du lieu commença cét ou¬ 
vrage , ic en prit luy - mefme la conduite , 
qu’il confia par après cnticrcmcnr à un nom- 

94S. 1 , __ ri r " c * 

mé Thi ETL AND, homme fage, fort in¬ 
telligent dans ce qui regarde l’Architeéture, 
» bc qu’il choifte enfin pour Ton fuccefleur. 

Gebhard IL Evefque de Confiance dans 

M m \ m 


Moiiaftçro- 

ipë- 


StcugcL Mo- 
raliciulog* 


laSuabe, commença à faire élever vis-à-vis 
psi. ^ épifcopale au-delà du Rhin, fE’» 

f-çoiDcavu;.. glife de Peterhaufen. Il arriva un accident 

à celuy qui eut 1^ principale conduite de ce 
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travail. Un échaffauc rompit Tous les pieds, 
de forte qu*il fe blclTa dangereufement : mais 
Ton tient que Gebhard le guérit inconti¬ 
nent par fes prières, que ce fut le mefme 
qui acheva cette Eglile, qu*on eftimoit Tu¬ 
ne des plus conlidérables de la Suabe, ertant 
toute voûtée de pierres, &C ornée de pein¬ 
tures. 

De tous les païs voilîns de la France, il 
ne me refte plus à parler que de TEfpagne. 
On peut dire que c’eft un des endroits de 
l’Europe où Ton faifoit le plus grand nom¬ 
bre de balliraens, mais où Ton en détrui- 
foit aulTi davantage. La guerre continuelle 
entre les Mores àc les Elpagnols, & les ré¬ 
volutions fréquentes que le Ibrt des armes 
apporroic entre ces deux partis, ont caufe 
la ruine de quantité d’édifices que les uns 

les autres faifoient conftruire pendant les 
heureux intervalles dont !a fortune les fa- 
vorilbit alternativement. J’ay aflez fait con- 
noiftre ailleurs Tellime que Ton doit faire 
des ouvrages que les Mores ont laifTez. Pour 
ceux des Efpagnols, ou pour mieux dire des 
Goths , qui avoient pris le nom dev peuples 
naturels du païs, il n’y en a point qu’on doi¬ 
ve tant coniidérer que ceux qui furent faits 
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lous le Régné d’Alphonic le Grand, Roy de 
Leon & de CalLlie. Ce Prince fut le pre¬ 
mier qui fît bailir réglife de Saint Jacques 
Ven £0 Galice ; & parmi plufieurs autres monu- 

monumens de fa piété &; de fa magnificen¬ 
ce , fon eifimoit beaucoup fEglife Cathé¬ 
drale d’Oviede qu’il fit refaire toute de mar¬ 
bre, où il dépenfa deux cens mille écus 
d’or, qu’Aboalim Général des Mores qu’il 
défit &: prit prifbnnier, paya pour fa rançon. 

Afin qu’on ne foit pas moins inftruit de 
-l’eflat où i’Architeéture cftoit alors du cofté 
de l’Empire d’Orient que du cofté de la 
France, il cft néceffairc d’ajoufter à ce que 
^ je viens de dire, qu’aufticoft que les beaux 

arts eurent commencé’à retrouver de l’ap- 
puy à Conftantinople par les foins &: par 
le crédit de Leon le Mathématicien, Ton 
vit cette ville ornée de nouveaux bafti- 
mens. L’Empereur Bafile de Macédoine y 
fie rétablir tout ce que la guerre, les trem- 
blemcns de terre, & les incendies avoient 
ruiné j entre autres l’églife de Sainte So¬ 
phie qui eftoit prefte à tomber , le grand 
Palais, & quantité d'autres édifices dont 011 
peut voir le dénombrement dans Cedrenus 
qui s’eft beaucoup étendu à les décrire- Leon 

fur- 
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furnommé ie Philofophe, fik de- Bafîle de 
Macedoine Oc Ton fuccefTeur, ^lîc faire blu- 
iîeurs églifès très - magnifiques î 6 c fut d’au¬ 
tant plus porté à favorilèr les foâences &4cs 
arts, qu’il en avoir luy-mefnie «une connoif- 
fànce alTez particulière, comme on peut ju¬ 
ger par les écrits qui nous relient de luy, Son 
fils Conftantin Porphirogénite n’euc pas 
moins de paflion pour les grandes cliofes : 
il excelloit dans l’Arithmetique , dans la 
Géométrie, dans la Mufique, & dans l’Af- 
tronomie î il écrivit fur la Philolbphie, fit 
venir à Conftantinople un grand . nombre 
de gens fçavans, drelTa une Bibliothèque, 
eftablit de nouvelles écoles pour le public, 
de mit enfin les Iciences & les arts en tel 
eftat qu’ils eulTent pu'bientoft le perfeélion- 
ner 11 fes fuccelTeurs avoient continué d’en 
prendre les mefines Ibins que luy j mais ces 
Princes les négligèrent entièrement du moins 
jufq ues à la fin du dixiéme fîecle. 

Voilà ce qu’on a crû devoir remarquer 
touchant les ouvrages des Architeéles donc 
les noms ne font pas bien connus, foie que 
les Auteurs ayent négligé d’en conlèrver 
la mémoire, ou qu’ils les ayent défignezpar 
des mots équivoques , comme par ceux- 
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cy i Stméïor 3 ExtruBorjConfl'mBorjÆâi^ 
Jicator3 fecit 3 aâifica^vit 3 confanxit 3 & quel¬ 
ques autres à peu près femblables, dont 
plufieurs Ecrivains fe fervent aufTi-bien pour 
marquer les pedbnnes qui ont fourni à la 
dépenfe des baftimens, que pour fignifîer les 
ouvriers qui les.ont faits. ,, 
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I L y avoir au commencement de ronziéme 
iiecle un célébré Architeéte Grec que les 
ItaliensnommencBu SCHETTO DA Du^ 
LIC HI O. La République de Pile, qui elloit 
alors cres-florilTante, le fît venir pour baftir 
le dôme, ou églife Cathédrale, qui a depuis 
palTé pour une des, plus fomptueufes de IT- 
talie. Cét édifice eftok enrichi de quantité 
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de colonnes èc d’ancres orneniens de mar¬ 
bre, la plufparc antiques, mais difpofez avec 
tant d’art èc de fcience, que Bufchetto s’a- 
quic beaucoup de réputation par ce travail. 
11 mourut à Pife, & on luy éleva un tom¬ 
beau 5 où entre autres Infcripcions eftoit 
celle “Cy: 

Qnod vix mille houm fojfenp juga jun^a 
movere y 

Et qmd vix potmt per mare ferre ratüy 

Bufchetti nijk, qmd erat mirabtle viju , 
Eena pueliarum turba le^vautt onus. 

L’on apprend par ces vers que céc Archi- 
teéte avoir une intelligence particulière des 
machines, puis qu’il fçavoit mouvoir de fort 
grands fardeaux avec tres-peu de force. Il 
lailTa plufîeurs élevés dont on ne fçait point 
les noms, quoy - qu’on foie bien affeûré qu’il 
y en ait eu de tres-habiles qui travaillèrent, 
quelques-uns à Pife, où ils firent divers 
bartimens qu’on n’eftimoit gueres moins que 
l’égUfe Cathédrale ; d’autres à Piftoye, où 
Ion commença à élever une églife confa- 
créc à Saint Paul j & quelques autres à 
Luques, ou par ordre de cette République, 
qui n’eftoit pas moins florilTante que celle de 
Pifcjib conftruifirent réglife de Saint Martin, 
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qui a pafle pour tort confidérable dans le 
païs. 

Les François qui navoient point ceffe de 
cultiver l’Architenture, nonobllant les guer¬ 
res civiles ÔC eftrangeres qu^ils eurent à fup- 
porter fous la plufpart des Rois de la fécon¬ 
dé race y s’employèrent à cet art avec un 
fuccés extraordinaire, aulïitoft que H ugucs 
Capet fut monté fur le Trône. De forte 
qu’entre les baftiniens qu’ils firent fous le ré¬ 
gné du Roÿ Robert, il y en a plufîeurs qu’on 
ne fait point difficulté de mettre au rang 
des plus fomptueux qui fe voyenc auiour- 
d’huy en Europe. L’églife Cathédrale de 
Chartres eft de ce nombre. Ayant effcé bruf- 
lée pour la troifiéme fois par le feu du ciel, 
fous l’épifcopat de Fulbert, ce faint Evefque 
travailla aumtofl à la rétablir, 6c prit luy- 
mefme la principale conduite de l’ouvrage. 
Robert Roy de France, Kanut Roy de Dan- 
nemark 6c d’Angleterre , Guillaume Qua¬ 
trième Duc d’Aquitaine, Richard Duc de 
Normandie, Eudes 11 . Comte de Chartres, 
ôc plufieurs autres Princes 6c Seigneurs don¬ 
nèrent des fommes trés-confîdérables pour 
augmenter la magnificence de cét édifice. 

Auffi peut-on dire qu’il ne s’en eft point 

A * ‘ 

a nj 


Hift. de Char* 
très. 

Van r # 1 

Hift- manuC. 
crice de l'Ab¬ 
baye de Saine 
Pcrc de Chac- 
cres. 


Fulbert, epift, 
14, 18. 
tOi. lOXm 
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fait alors de plus beau, de plus folide, ni de 
plus grand. Il a dans oeuvre 7 o. toifes ou en¬ 
viron de longueur > fur 18. toifes de haut. La 
croifée a 35. toifes de long. La Nef a prés de 8. 
toifes de largejôCeft accompagnée d’une aille 
fimple de chaque cofté , haute de 7. toifes ^ 
& large de 3. toifes & demie ou environ. 
La croifée & le choeur font aulTi environ¬ 
nez d’aides , excepté qu au-tour du choeur 
elles font doubles, &c qu elles ont deux fois 
autant de largeur que les aides dmples de la 
Nef. Outre cela il y a autour du rond-point^ 
ou chevet de l’églife, fept chapelles, d’ou¬ 
vertures &c de profondeurs dilferentes d’une 
hauteur égale ôt pareille à celle des aides, 
ou bas-codez. Les Grottes qui font fous cet¬ 
te églife, &c qu’on prétend avoir efté com¬ 
mencées dans le temps que les Druydes y 
dédièrent un Autel à une Vierge qui devoir 
enfanter, ont prefque autant d e^ace que 
l’églife haute. Ils occupent tout le dedbus 
des aides qui accompagnent la nef, la croi¬ 
fée ÔC le chœur 3 &: il y a fept chapelles qui 
répondent à celles d’enhaut i & mefme fous 
le choeur, àc en quelques autres endroits, 
on trouve pludeûrs caves, ou grottes les ^ 
unes fous les autres. 
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“ Pendant qu on récablifroit Téglife Cathé¬ 
drale de Chartres, le Roy Robert fit baftir Helgaldus \f; 
Saint Rieule de Senlis, l'églife Collégiale 
d'Eftampes, les églifes de Saint Hilaire , de Paui. Aimyi. 
Noftre-Dame &: de Saint Aignan à Orléans, 
réglife de Vitry , Saint Calfien à Authun, 

Saint Leger dans la forell dlveline , Tégli- caguin.i.j. 
fe de Nollre-Dame à Poiiïy, 6c Saint Ni¬ 
colas des Champs, prés fon Palais,hors la 
ville de Paris. Il fit environner Mont fort 
6 c Efpernon de murailles fortifiées de tours y 
6 c entreprit quantité d’autres édifices, qui 
font connoiftre qu’il n aima pas moins l’Ar¬ 
chitecture que les autres arts èc fciences dont 
Àl avoit fait une eftude affez particulière fous 
le doéte Gilbert Abbé de ^ Fleury fur Loire, * 
de qui Fulbert de Chartres fut aulfi difei- S'ii 

, r fur Loin, 

pie. 

Ce fut encore vers le mefme temps qu’on 
commença de rebaftir à Paris 1 cglilé de 
Sainte Geneviève.Thibault Preftre SeChan- 
tre de cette églife fit ùne partie de la cour 
fur laquelle le clocher eft élevé y 6c un nom¬ 
mé Maignaud fit'le portique de réglife. Le 
refte du balliment ne fut conftruit que dans . - 

le douzième fiecle par Eftienne de Tournay • 

Abbé du lieu. - 
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L’on fit auiïi plulicurs ballimens confidé- 
rables fous le régné de Henri I. fils du Roÿ 
Robert. L'églife ôc le monafterc de Saint 
Remy de Reims furent alors fondez par 
l’Abbé Hermer, Sc ccnfacrez par le Pape 
Leon IX. qui y tint un Concile. Sa Sainteté 
engagea Yves Comte de Bellefme ÔC d’Alen¬ 
çon 6 c Evefque de Séez à rebaftir fon cglife 
Cathédrale, où Tes gens avoient par malheur 
mis le feu, en voulant chalfer une troupe de 
voleurs qui s’en eftoient rendus les maiftres, 
& qui la profanoient par toutes fortes d’in¬ 
famies. Cette églile avoir efté baftie peu de 
temps avant ce defbrdre par un Religieux 
nommé AZON, qui doit eflre confidéré 
comme un habile Architeéle. 

Leon IX. exhorta plufieurs autres Pré¬ 
lats & Seigneurs à refaire les égliles ruinées, 
tant en France qu’en divers autres lieux de 
la Chreftienté ; ÔC ce fut par les remontran¬ 
ces que Conftantin Monomaque Empereur 
d’Orient fit rebaftir l’cglife du Saint Sé¬ 
pulcre de Jerufalem que les Sarazins avoient 
détruite à la fin du dixiéme fiecle. 

Paradin remarque qu’en l’année 10 |o. 
Humbert Archevefque de Lyon baftic le 
pont de pierre^ qui eft fur la Saône, au mi¬ 
lieu 
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li'eu de la ville j que ce Prélat en fut luy-mef-; 
me l’Architeéle, & fournit toute la 
dépenfc néceflaire pour une fi grande entre- 
prife. 

. L’éslilè de Saint Lucien de Beauvais a 

n / I lY- ' 1» " O J de Beauvais, 

eue rebaltie vers 1 an 1070. par deux ou¬ 
vriers qu on ne qualifie que du nom de 
Cerne ntarii dans , un ancien Nécrologue, 
parce que le mot d,*Architecte eftoit alors 
oeu en ulage en France, & quon donnoit 
a qualité de Maçon à tous ceux qui faifoient 
profefiîon de l’art de baftir. L’un des deux 
ouvriers qui refirent l’églife de Saint Lucien, 

fe nommoic WI R M B O L D E, ôc en conf- VviRMBOt- 

truifit la plus grande partie, puis que l’autre “ 
appellé O D O N ne fit que la tour. 

Je ne fcay fi l’on doit mettre aû nombre 
des Architectes un certain Maynard, ôc un 
nommé Mainier, dont les noms fe trouvent - 
dans deux anciens Nécrologues de l’Abbaye 
de Villeloin : car il n’en cft fait -mention 


O DOÜi 


que par ces mots, JCaL jan, ohiit Aîajnar-^ 
dfif Ædificator nojtri ejus loç 'h ^ par ces au¬ 
tres, S. Idus jiugufti.ohik .Maiderius Ædk 
Jicator nofin loci .c(\xï peuvent fîgnifier, ou 
qu’ils ont comme bienfaCteurs fourni la dé- 
néceflaire pour élever ces baftimens, 
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ou qu ils prirent la principale conduite de 
l’ouvrage, ou qu’ils firent l’un ôc l’autre 
tout enfemble. La mcfme difficulté fe ren¬ 
contre à l’égard de pluficurs autres perfonnes, 
que je ne nommeray point de peur de deve¬ 
nir ennuyeux. 

Voilà cependant tout ce qu’on a pû ap¬ 
prendre des Ouvriers qui ont paru en Fran¬ 
ce durant l’onzième fiée le. L’on eft encore 
moins inftruit de ceux qui furent employez 
Math, vtcft- dans les lieux circonvoifins, & mefme en 
»nooaa. Angleterre, où l’Archireéture eftoit foigneu- 

logs. fement cultivée, foit par le Roy Edouard, 
qui fit baftir l’églife de W^eftmonfter ; foit par 
Guillaume Duc de Normandie fon fuccef- 
Math. vvcft- qyî fit: conftruire une célébré Abbaye 

juonaft. , 1 ^ 

iü* que les Anglois appellent la Guerre, parce 
que ce fut dans cét endroit qu’il acheva de 
fe mettre en polTeflion du Royaume de la 
Math, vvcft- Grande Bretagne, apres une viéloire fîgnalée 

qu’il remporta fur ceux du païs. Ce Prince 
baftit auifi en Normandie l’Abbaye de Saint 
Eftienne de Caen, quoy-que la Reine Ma¬ 
thilde fa femme eull déjà fait élever dans 
la mefme ville une égUfe tres-fbmptueufè à 
l’honneur de la Vierge. 

Divers Auteurs ont parlé avec éloge des 
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Ingénieurs qui fuivirenc les Princes Chref- ., 
tiens durant la première Croifade 5 mais ils 
n'apprennent le nom d’aucun en particulier. 

Paul Æmile dit que les plus habiles eiloient 
ou Génois, ou Lombards j qu ils excelloicnt 
dans la conftruétion des Machines, &c qu ils 
travaillèrent avec le mefme fuccés à forti¬ 
fier les places donc Godefroy de Bouillon 
fe rendit le maiftre. 

Je ne puis donc à préfenc nommer de plus 
ancien Architeûe qu’un certain MARCO marco 
J a LIA N O, qui travailla pluftdft par l’amour Lbciiil d«. 
qu’il avoit pour lès beaux arcs, que pour* '-'^- 

/Y* * î * 1 T i f 

faire une prorcuion particulière de baltir. 

On ne fçait autre chofe. de fes ouvrages, 
finon qu’il conffcruifit l’H ofpital général de 
Venife &c qu’il fit'luy-mefme toute la dé- 
penfe de ce grand travail. . 

Domenico Morofîni, qui fut efleù Doge sabeiüc.Dec. 

en l’année 1148. avoit aufli beaucoup de pat- 
fion pour rArchite£ture,&une connoiiTan- 
ce adez particulière de cét art j mais on ne 
dit point qu’il fe foit engagé à conduire au¬ 
cun édifice. Il en fit néanmoins élever plu- 
fleurs, entre autres la tour de l’églife de 
Saint Marc, que BUONO, l’un des plus 
habiles Architedes èC Sculpteurs de ces 

" '• 13 I '• 
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Vi^n I J 5 4 ' temps-là, conlkuific vers l’an 1154.’Cét 
vaTar.v.d'Ar- ouviiei' encrcpi'ic aufli quelques baftimens à 

ïiclto Archrc. 1 o 

Ravenne ,, a Naples, a Arezzo, a Piltoye ùC 

à Florence. - ■ ■ 

Il éll encore'fait mention dans l’hiftoire 
de Venife de' deux Architectes dont on ne 
fçait pas les noms, & que le. Doge SebaA 
tiano Ziani fit'venif, Tun de Lombardie, 
5 abclllc. Dec, &C Tautre de Conftantinople. Le premier fit 

tranfporter de Grece à Yenife deux colon¬ 
nes de marbre d’une hauteur extraordinai-» 

m 

re, qu’il dre/Ta dans la place de Saint Marc, 
où elles font encore maintenant. Enfuite il 
baftit un pont de bois à l’endroit que l’on 
nomme Rialto, & fit tant d’ouvrages uti¬ 
les aux Vénitiens, que la République luy 
affigha une penfion confidérable pour le reF- 
te de Tes jours. Quant au fécond Architecte, 
ce fut luy qui rebaflit l’églife de Saint Marc, 
lâbcllic^ Dec* qu’on eftimoit plufloft par la-^richefTe de la 

matière àc la délicatefTe dû travail, que par 
fà grandeur. Elle eftoir de marbre, enrichie 
de pierres précieufes par dedans, ôC dorée 
par dehors, au fujet'de quoy on l’appella 
l’Eglifé dorée, dC outre cela embellie d’u- 
t: ne infinité d’ornemens de Sculpture de cous 

les collez, de forte | que les Vénitiens né 
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croyoient pas alors qu'il fe pull rien faire 
de plus magnifique àC de plus beau. 

Sous le portique de cette églife, qui fub- 
fiftc encore aujourd’huy, on voit quantité» 
de figures de relief repréfentant les princi¬ 
paux ouvriers qui travaillèrent à la rebaftir. 

IJ y en a une entre autres d'un vieillard qui 
a un doigt fur la bouche, 6 c que les Véni¬ 
tiens alfeûrcnt eftre Timage de rArchitcélc 
de Conftantinople qui eût la principale con¬ 
duite de ce baftiment. Ils difent qu'il fut re- 
préfenté de cette maniéré, à caufe de quel¬ 
ques dilcours impertinens qu’il fit en pré- .... 
fence du Doge, déclarant d'une maniéré 
vaine peu refpeétueufe que ce qu'il avoir 
fait à régliie de Saint Marc, quelque beau 
& excellent qu'il parull aux yeux des Vé¬ 
nitiens, eftoit néanmoins peu de chofe en 
comparaifon de ce qu'il auroit efté capable 
d’éxécuter, s'il euft voulu s’en donner la 
' peine. 

Je puis nommer quelques autres Archi- 
teéles qui ont travaillé en difFérens lieux 
pendant le douzième fiecle. Les Italiens met¬ 
tent de ce nombre Bonanno de Pile ha- bonann»; 
bile Sculpteur, & un certain GUILLAUME Guiliaum£* 
que Vafari croit eftre né en Allemagne. Ces 

‘ " ■ Bb iii 
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deux ouvriers bailirenc la cour, ou campa¬ 
nile de Pifé, qui fubiifte encore à prélcnr; 
mais qui s’eft tellement afFaiflee d’un collé 
qu’elle ell dx bralTes hors de fon aplomb, 
fans néanmoins fouffrir aucun dommage, 
tant parce qu’on en a promptement fortifié 
le pied du collé qu’elle ell panchée, qu’à 
caule de fa bonne conllruétion, & quelle ell 
ronde dedans & dehors. Bonanno fit plu- 
fieurs autres ouvrages aux enuirons de Pife, 
& travailloit encore en l’année 118 o. 

. Les Papes qui avoient alfeuré la paix de 
l’Eglile vers l’année iiax. commencèrent à 
cultiver les arcs. Calixte IL répara les égli- 
Tes, les aqueducs, ÔC les murailles de Rome, 
ballic Saint Nicolas dans le palais Pontifi¬ 
cal, bc fit fortifier plulîeurs places de l’Ellat 
Ecclcfiallique. Parmi ceux de les fuccef. 
feurs qui aimèrent davantage les balli- 
mens, on remarque qu’Eugene II 1 .fit re¬ 
faire le portique de Sainte Marie Major. 
Anallafe IV. orna la Rotonde de chapelles 
très-riches. Adrien ’ IV. rétablit la ville 
d'Orvietre qui- clloic deferte, bc prefque en¬ 
tièrement renverfée ; bc fit fortifier divers 
challeaux proche le lac de Sainte Chrillinc, 

entre autres celuy de Radicophani, qu’il 
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rendit prefque imprenable. Alexandre 11 L 
vit baftir de fon temps à Roureto, fur la ri¬ 
vière de Taro, une nouvelle ville qu*on 
appella Alexandrie de fon nom. Lucius III. 
6 c Urbain III. jfbn fucce/Teur ont aufll 
laifTé plufîeurs monumens, ainfî que Clé¬ 
ment III.'qui fît faire le cloiftre de Saint 
Laurent hors les murs de Rome , & ré¬ 
tablir Saint Jean de Latran. Celeftin III. 
fît conftruire des édifices magnifiques , où. 
Ion commença à s*appercevoir du progrès 
que l’Archireélure faifoit deilors à Rome ; 
ôC Innocent III. employa un habile Ar- 
chiteéle & Sculpteur nommé Marchione, 
dont je rapporteray les ouvrages apres a- 
voir parlé de quelques Architeétes qui ef- 
toîent en réputation en France avant qu’on 
le connuft en Italie. 

- Sugger Abbé de Saint Denis doit efire 
confidéré comme un des perfbnnages les 
plus intelligens dans rÀrchitedture qui 
ayent paru pendant le douzième fiecle. Il 
fit refaire &c augmenter l’églife de Saint De¬ 
nis, prit luy-mefme la principale conduite 
de cét ouvrage, le commença vers l’an 1140. 
& l’acheva en moins de dix années avec 
une magnificence extraordinaire, ainfi qu’on 
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peut apprendre pluü particûliereinentpar la 
defcripcion qu’il en a donné luy-mefme. 

On ne fait point de difficulté de mettre 
aulïi parmi les plus fçavans Architectes de 
ce tempS“là un Religieux BcnediCtin nom- 
Hiltiuakïï. me H IL D U A R D. 11 rebaftit réglilc de Saint 
vtrsf^nitre. Cliartrcs, dont Foulchér Abbé du 

hæ Ms.de Jj^.^ dépenfe. Comme cét Hilduard 

pafTa une partie de fa vie dans le Monaftere 
de Saint Pere, l’on ne croit pas qu’il ait eû 
la conduite d’aucun autre baftiment que de 

!cette ésrlife, dont la flruéture eft fort efti- 

/ 

mce. 

Il y avoir alors en Provence un Archi- 
BOÏJLIVIIS. 'teété appelle B 011 LIV11S, qui peut avoir 

fait une profeflion particulière de baftir : mais 
on ne fçait rien de ce qui le regarde, finon 
qu’il conftruifit l’églife de Maguelonc, où 
fon nom fe trouve marqué avec l’année 1178. 
,qu’il la finit. 

Mais je ne dois pas obmettre icy ce que 
l’on apprend touchant l’Archireéte qui a 
bafii le porit d’Avignon. Ceux du pais l’ap- 
S.BINIZÎT. pgHg s.BENEZETj&les Auteurs-qui 

îulle d Iniio. r 1-1 n ^ 

Koceiit IV. ont écrit fa vie en latin, le nomment Beiie- 
ris B^nSSi diétus. Le Pere Théophile Raynaud, croit 

avoir nom Joannes Benediétus, ÔC que 
. ^ c’eft 
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c’eft de luy donc li eil parié dans un titre de 
l’an 1187. que l’on garde dans Téglife Métro¬ 
politaine d'Avignon. Quoy qu’il en foit, 
ils eftiment tous que ce Saint, qui n’eftoic 
qu’un Berger natif d’un lieu appellé Almi- 
lac’t', fut infpiré de Dieu pour entrepren¬ 
dre de baftir le pont d’Avignon j qu’il alla 
dans cette ville à f âge de 1 1. ans ÿ ÔC qu ayant 
annoncé en public le fujet de Ibn arrivée, 
il appuya fes difeours par des aétions fi merr 
veilleufes, qu on fut obligé de reconnoilcre 
en luy la main qui le conduiloit, & qui le 
fît agir fi puiiTammentjquc nonobftant foh 
extrême jeunefie il commença & finit .fon 
entreprife avec un fuccés qu on n avoir jLif' 
ques alors ofé efpcrcr. . > 

On dit que pour marquer d’abord aux 
iiabitans d’Avignon la vérité de ce qu’il leur 
annonçoit, il prit une pierre longue de 15^. 
pieds éc large de 7. que trente hommes au- 
roicnc eu peine à mouvoir, êc qu en prefen- 
cc de tout le peuple, du Gouverneur ^ de 
l’EveCque appellé Pon's ouPoncius,il k por¬ 
ta luy feul depuis le Palais Royal jufques 
â l’endroit où il fonda la première pile du 
Pont 3 ce qui donna tant d’admiration a tout 
le monde, &c fit concevoir une'efpérance fi 
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avantageufe pour ce iiouveau delfein, que 
chacun contribua auflltoft; avec joye à Ta- 
vancemcnc de l’ouvrage, qui fut achevé 
Il i B. dans Tefpace d’onze années. Une des arches 
eftant tombée peu de temps apres 3 elle fut 
incontinent rétablie par les foins du mefme 
Architede, qui baftit auffi alors à l’entrée 
de la Ville un Hofpital où il inftitua des 
Religieux qu’on nomma les Frétés du Pont, 
parmi lefquels il paffa la fin de tes jours, foie 
qu’il fuft leur Prieur, ainfi que prétend le 
Pere Théophile Raynaud, foit en qualité 
d’Infl;itutcur,ou autrement. Il mourut bien- 
tofl: apres avoir mis la dernicre main à fon 
principal travail, & fut enterré dans une 
Chapelle que l’on voit fur la troifiéme pile 
de ce pont du cofté d’Avignon, 

Au refte, il n’eft point vray que ce foit 
ce mefme Architede qui ait conflruit l’Hof 
pital de Lyon , & encore moins le pont du 
Htft. de Lyon Rhofne dans la mefme ville, ainfi que Para- 
.1.C.4J. voulu faire croire j car il eft confiant 

Theoph. que ce pont n’a efté bafti que fous le Pon- 

tificat du Pape Innocent IV. vers l’an 1144, 
Quelqu’un a crû aufll que Saint Bene- 
zet avoit efié l’Architede du pont Saint 
Etprit : mais il y a des titres qui font évi- 
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dcmmenc connoiltre que ce ponc n a elle 
fondé queii Tannée 1265. par un Prieurdu •mBcncditii. 

lîionallere du lieu, appcllé Jean de Tian- 
ges, qui en pofa la première pierre avec 

beaucoup de cérémonie. ^ 

Cependant on peut dire que le pont d’A-* 
vignoii a donne lieu d en ballir plulieuis au¬ 
tres lur le Rholne, ou 1 bn avoit eu peine 
jufques alors de faire de femblables encre- 
prifes à caulè de la rapidité extraordinaire 

de ce deuve. 

Quant à MarCHIONE Architeéle & MARCHiaK»i 
Sculpteur Italien, il elloit natif d Arezzo, 

S’eftant aquîs beaucoup de réputation par 
fes ouvrages, le Pape Innocent 1 II. le choi- 
lit, comme j’ay dit, lüy ordonna de faire Archu. 
plufieurs baftimens, entre Icfquels on con- 
fidéroit fort Téglife dc 1 hofpital du Saint [jf 
Efprit, Téglife de Saint Silveltre, & la tour 
des Conti, ainfi appellée du nom de la fa¬ 
mille dont Innocent III. elloit ilTu. 

Marchione ne lailfa pas, nonobllant tous 
ces édifices qu*il acheva a Rome, d en en¬ 
treprendre encore d autres en dÜFerens lieux^ 
comme à Arezzo 6c a Boulogne. Valaii par¬ 
le de la plus confidérable que cet Architeae 

ballit à Arezzo. Il dit qu’il Y avoit dans k 

Ce ij 

y' 




























T 


« 


‘ * 1 


i04 -Livre Qjj a t r i e' m e. 
façade trois rangs de colonnes les unes au- 
deilus des autres ; que ces colonnes eftoient 
de deux différens modules, ou fort grolTes, 
ou extrêmement menues , ouvragées de 
Sculpture depuis le haut jufques en bas, 
aflfemblces deux à deux dans des endroits, 
& quatre à quatre dans d^autres, & foufte- 
nuës la plufparc fur des elpeces de confoles 
reprefentant divers animaux, travaillez avec 
beaucoup d’art ÔC de foin, quoy-que d’une 
maniéré fort capricieufe. 

' C’eft ainll qu en ufoient alors les plus ha¬ 
biles Architectes d’Italie. Comme il y en 
avoir peu qui n’eulTent quelque pratique de 
‘ la Sculpture, ils affeCtoienc d’en remplir leurs 
cdificés,-& fembloienc né faire confiner la 
perfection de leur art que dans la délica- 
telTe &c la multiplicité des ornemens, fans 
le mettre en peine ni des. proportions des 
Ordres, ni-de la plufpart des autres régies 
que les anciens Grecs &; Romains avoienc 
lî Ibigneufèment étudiées, 

’ On en doit penfer autant des Architectes 
de France, d’Allemagné' d’Angleterre, 
puis que les baftimens coniîdérables qu’on 
voit de ces temps-là en tous ces dilFérens 
lieux, ont qualî les mefmes defauts qu’on. 
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vient d’obferver dans ceux d'Italie. 

Mais pour revenir aux Architectes les plus 
connus, je diray ce que l’on fçaic de ceux 
qui ont efté employez en France, ou aux 
environs, vers le temps que Marchione tra- 
vailloic à Rome. La Chronique de l’Abbaye 
du Bec en Normandie fak mention d’un 
nommé INGELRAMNE, qui ayant eu la incei- 
conduite de l’églife de Noftre - Dame de 
Rouen au commencement du treiziéme fie- 
cle, entreprit aufTide rétablir l’églife du Bec 
fous Richard III. Abbé du lieu, èc en fit 
une grande partie pendant un an &c demi 
quii y travailla. S’eftant enfuite retiré, un 
autre Architecte appellé WAULTIER DE vvau 

1 i t , Nî 

M E U L A N prit fa place, & acheva en moins 
de trois ans tout ce qui reftoit à faire. L’on 
voit aujourd’huy peu de chofe de cet ancien 
baltimcnt qui fut brûlé deux fois dans le 
mefme fîecle, &C febafti en l’eflat ou on le 
voit à préfent , fous Pierre de Caniba dix- 
feptiéme Abbé du Bec, vers l’an 

Robert de Lusarche parut en robirt n 

-1 # 4 1 -yt -t H ^ Liisarchïi 

France dés le régné de Philippe Auguile. 

On ne fçaic point s’il eut quelque parc dans 
les ouvrages que ce Prince fit faire en di¬ 
vers lieux de ion Royaume , fur tout dans 
^ * * * 

Ce III 


LTIEK 
DE MeULANi 


^ lit) 




<1 


C-.. 






















xo 6 Livre Qjt a t r i e' m e. 
la ville de Paris qu on augmenta, 6C qu oii 
embellie confidérablemenc par Ibn ordre. 
Mais il eft confiant que ce fut luy qui com¬ 
mença à baftir l’cglife Cathédrale d’Amiens 
fous fEpifeopae d’Evrard, Ap rés qu il en 
eut fait une partie, un autre. Architeéte ap- 
Thomas de pelle Thomas de Cormont conti- 

coRMONT. l'élever, Sc laifla encore quelque ou- 

RENAutT. vrao-c que fon fils, nommé R EN AU LT, 

acheva. C’eft ce qu on apprend par de vieux 
vers François gravez dans le pavé de la mef- 
me églife au milieu d’un compartiment de 
marbre fait en forme de labyrinthe, où 1 on 
voit auiïi des figures reprefentant l’Evefque 
Evrard Ôc les trois Archiceétes. Je ne rap- 
porteray point i’infeription en vers, parce 
qu elle me paroift trop longue, 6 c qu on la 
peut lire dans les Antiquicez d’Amiens, où 
l'on trouvera une defeription fort ample de 
féglife. 

J obferveray feulement que c’eft avec rai- 
fbn que cét édifice palfe pour l’un des plus 
confidérables de ces remps-là. Le choeur ÔC 
la nef ont dans œuvre environ zz, toifes de 
haut, 7. toiles de large, 60, toifes de longueur , 
6 Cjo, toifes de croifee. Pour les aides, ou bas 
collez, elles ont prés de 5. toiles de largeur fur 
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y.toifes de hauteur j environnent îa nef, le 
chœur &C ia croifée, ôC font accompagnées 
de Chapelles hors œuvre ; ce qui fait que 
toute l’églife paroift n’avoir gueres moins 
de 70. toifes de longueur, citant d’ailleurs 
aufli ellimée par la beauté dC l’excellence 
du travail que par la grande étendue. Car 
on peut dire qu’il y a peu d’ouvrage gothi¬ 
que aulTi parfait, puis que l’on n’y remar¬ 
que aucun autre defaut que la trop grande 
hauteur qu’a la nef à proportion de fa lar¬ 
geur j ce qui cft mefme allez ordinaire dans 
la plulpart des anciennes églifes de France. 

On doit aulïi conlîdérer comme un fça- 
vant Architeéte un certain HUGUESLl- 
B E R G 1 E R , qui commença à rebaftir l’é- 
glifede Saint Nicaife de Reims en l’année 
1x19. Il fit les portiques &; la nef jufques 
à la croifée, &C mourut en l’année 12.63. 
Sa tombe fe voit à fentrcc de Saint Nicailc, 
où on l’a reprefenté tenant dans fes mains 
un raodelle de l’églife, une réglé &C un coni- 
pas, &c ayant autour de luy cette Infcri- 
ption. 

Cy gift Aîaijtre Hugue Libergier qm a 
coYnM€Ticé cett€ Eglijè ÏYin de l încaTYiMtoYt 
J 2 2 Q, le Alercredj diaprésPafqu^, & ntou* 
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ri4rt tan i 26le Vendredy d’après Fajqu'es: 
pour Dieu prieT^pour luj. 

Ce fut dans ces temps-là que parurent 
à Paris trois autres Archiredtes tort célébrés, 
J E A N DE Chelles, Pierre deMonte- 
reau,& Eudes de Montreul. Le premier baftit 
à Noftre-Dame de Paris le portique qui eft à 
Tun des bouts de la croifée du codé de l’Ar- 
chevefché, comme le témoigne cette Infcri- 
ption qu’on y voit gravée en vieux caraéteres. 

(zyinno Dni CC\ LVIL menfi 

Februario îdm Jècundo hoc fuit inceptum 
Crifli gemtcù honori Kallenfi Lathomo 
njente Johanne JVLagijtro. 

C’eft à dire, en Tannée 1x57* le 11. Fé^ 


w vrier, cccy fut commencée à Thonneur dé 
>j la Mere de Jerus-Chrift,dû vivant de Jean 
de Chelles maiftre Maçon. 

Ce qui ne fe doit pas entendre de Téglifè 
entière. Car on avoit commencé à la re- 
bailir dés le régné de Robert, ou mefme 
Antiq. de pa-fous celuy de Charlemagne 5 &; il eftconf- 

tant que TEvefque Maurice, qui en fit faire 
‘ une grande partie fous Philippe Augufte, 
laifTa peu de chofes à achever à O don de 
Sully foii fucceffeur , par lequel Jean de 
de Chelles fut employé. 
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P '1ER R E DE Mont E RŒ AW^-a fait 
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plulieurs ouvrages. On'tient qu-e'C‘ell de 
iuy la Sainte Chapelle'de Vincennes, Sc la 
Sainte Chapelle de Paris j le réfeétoir, le 
dortoir, le Chapitre, 5 c la Chapelle de Noftre- 
Dame qui font dans' le» mbnaftere de Saint 
Germain des Prez. En eftet tous ces édifi¬ 
ces ont efté conflruits prelqüe dans un mef . “ 

me temps, &-font à peu prés d’une mefmc ; ' 

maniéré de travail. La Sainte Chapelle de 
Paris, quoy-que petite,eft néanmoins fort 
eftimée, tant à caule de là grande délicatelTe, 
que par la beauté de fes proportions géné¬ 
rales , qui ne cedent en rien à celles qu’on 
remarque dans quelques-unes des plus cé¬ 
lébrés égliles de France. On peut dire "la 
mefme chofe de la Chapelle de Vincennes 
&C de la Chapelle qui fe voit à Saint Ger¬ 
main des Prez , dans laquelle l’Architecte 
dont je parle eft enterré. Il eft figuré fur la 
tombe, tenant une régie & un compas à la 
main, avec cette Epitaphe : 

Flos flenm mormn ^ïvsns T)oBor La- 
thomomm 3 

JHafierolo natm jacep PetrH^tumulatufj 

Quem Rex cœlomm prducat in alta po- 

lomm ’ 
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Ces veis figiiiüefât' que Pieixe natif de 
MontefceâU cftoit^.efïirae par £ès bonnes 


mœurs, par ia gajmdHTance »qu-i!l avoir de 
l’arr de baitif-, àL q« il mouruic en 1 annee 



,<^P(ï>ur£U DE S i>E MO N T R. EU L,The- 
vet * en parle corome d’un bomme tres- 
illuftre. Il dit qu’il accompagna Saint Louis 

■* _ -a _ . - Ift. _ K 4 


* Vies des Vet 


Hommes il- . 
luftlCÏ 11 ^1 1 


dans le voyage déjà Terre-Sainte^ qu’il 
fortifia le port U la ville de Japhe ; èL qu’a- 
pres fon.retour à Paris,ce fut luy qui eut la 
conduite de plufieurs des égliles que ce Prin¬ 
ce y fit faire, entre autres de Sainte Cathe¬ 
rine du Val des Ecoliers, de rHoftcl-Dicu, 
de Saince Croix de la Bretonnerie , des 
Blancs-Manceaux,des -Quinze-Vingts, des 
Mathurèis, des.Chartreux, ÔC des Cordeliers. 
Cet Architedle furvecut Saint Louis de xo. 
années, ôc ne mourut qu’en l’an 1189. ainfi 
quhl eftoic marque fur fon épitaphe,.qui fc 
vôyok dans da .nef des Cordeliers avant 
l’année ij8o. que cette églifc a efté pref- 
que entièrement bruilée. La niefnie epira- 
phe raarquoit qu il avoic eu- deux femmes, 
dont Tune appelléc Mahault Je. vdi/fingua 
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fenrt’paf Ü>v4rcii-y ôc- accompagna la. Reirte. 
dans:le voyage delà Terre-SaiîiteA .::s. j 

C’eft une chofè furprenanteque laquan- 
tiré d’egliles qu’on baftic en France dû temps 
de Saint Louis. Outre celles que jê viens de 
nommer ) pn 'éleva par ordre de ce Roy 
i’églife &: l’abbaye de Saint Antoine prés 
de Paris, ré^life des Filles-Dieu, cellcï^des paui,Aimyi. ' 

• j- 

Jacobins, des Carmes, deslCordelieres dix J'. , 
Fauxbourg Saint Marcel j & quantité' diau- Franc, de bci- 
tres tant à Paris qu’a ux-en virons, comme 
l’Abbaye du Lis prés de Melun ^ l’Abbaye 
de Long-Champ proche Saint Clou, l’Ab¬ 
baye de Saint Matthieu prés de Rouen, .. 
l’Hoftel-Dieu de Vernon,rMoftel-Dieu de .' • 

Pontoife, l’HofteLDieu-de Compiegne} Ss Le Sire de 
enfin leglilè & l’Abbaye ‘He Maubuiflbn^ jomyiuc. 

l’églife des Rpligieufes de Poifiy^, &; le mo- 
naftere l’églife de Royaumonc, îqu’oii 
eftime eftre les' plus confidérabies monu- 
mens de ce' grand Prince,'qùi ne furpall^ 
pas moins la plulpart de fes: anceftres pat 
fa magnificence que par ià piété ôc'par fès 
vertus. Aulïi feut-ifalvouércqu’iLefto'it bea 4 >* 
coup plus puiifant- que u’avoieiu t'efilé" fiis 
prédéceffeurs : car ce fut fous fon régné qtre 
l’autorité dé% iuajéâç royale;quiavoit:cl3ré 
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aiFôiblie par ragrandiiremqnc derdivers Sei¬ 
gneurs du Royaume^ commença-à recou¬ 


vrer ion ancienne vigueur, par rabbailfe- 
menc de ceux-mefmes qui avoient tafché 
de Topprimer. .. ' " ' , I : 

De tous les Archite<fl:es François qui vi- 
voicnt du temps de Saint Louis, il ne me 
30USSÏL1NDE refie plus a nommer quun certain Jous- 

couRVAutT. £ L J ^ (2 o U R V A U L T , qui fuivit 

auffi ce Prince dans le voyage de la Terre- 


. Va» tzg 9 .' Sainte en qualité d’ingénieur,& quiinven- 

•’ / . T- Cit*^ 1 miPÎ'KP 



;irs. LÔÙïs’' - Q^lques Ecrivains nous apprennent que 

Lp‘h.d= w ‘l»"* ce mefm'e fiecle il parut en Portugal 
fayoLufit. ttois ^Religieüx de l’Ordre de Saint Domi- 

t- nique, qui ne fe rendirent pas moins célé¬ 
brés par des baftimens dont ils furent les Ar- 
chicedes, que par la fainteté qui éclata dans 
SiGoKSALYE* leurs^mœurs. L’un d’eux appellé S.GON- 

S. A.LV. EjCftoit natif d’AmaranthCjOÙ il baftit 
un pont de pierre,'6C une églife qui a depuis 
eflé corifacrée fousjqn nom.. Un autre de 
iî. pitniE ces Religieux qu’on nomme S* PIERRE 

oonsAivi. ^ ^ ^ l y'E ^ 

lice J’an 1190.' tonftruifit aufTi un 'pont de 


pierre proche le Ueu de -fa naîfTance ou il 
mourut l’an 1140,laprçs avoir dini fbn ou^ 
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Vrage. Enfin le troifiéme appelle S. L A u- s. 

R £ N T fit encore un autre pont de pierre 
qu on nomme le pont’de Gavez. 

Parmi divers autres Religieux qui s ap-, 
piiquoieiit à baftir en difïercns pais, il n y 
en eût point de plus intelligens dans l’Ar- 
chiceâiure que quelques Abbez de l’Ordre 
de Cifieaux qui s’occupèrent en Flandres à^AMton.s.nde. 
refaire l’cglife &c le monaftere de Noftre- 
Dame des Dunes. Celuy qui mit le premier 
la main à cet ouvrage s’appelloic P I E R R Ej pierre 7. 
ÔC efioit le feptiéme Abbé du lieu. Il n’eut 
d abord defiein que de réparer les anciens 
édifices, de faire quelques aqueducs &: 
canaux néceiTaires pour -la commodité de 
la maifon. Mais ayant connu que ces répa¬ 
rations &C ces ajuftemens ne fuffifoient pas 
pour mettre le monaftere en bon cftat, il 

refolut de commencer à le rebaftir tour en- 
■ * 

tier, & polà les nouveaux fondemens dans 
l’année mefme qu’il mourut. AMELIE fon amili* 
fuccefleur travailla à ce mefme defiein juf- 
ques en 'izii. Car alors il quitta la fonélion 
d’Abbé pour pafier le refte de fes jours dans 
la folitude. GILLES DeStLe^NE qui !.• 
luy fucceda, employa cinq années à la conf ^ 
tru(^ion de leg ile, 6c le retira de mefine 
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' > T que fon prédécefTeur 5> remectanc le foin de^ 
jAtowoN conunucF céc ouvrage à S A LO MON DE 
ro^Abw.*" G AND dixiéme Abbé, lequel y travailla 

auflfi avec beaucoup de zele pendant Tefpa- 
cc de cinq autres années. Après ce temps- 
Nie et A* Salomon mit en fa place Nicolas de 
V. Abbl“ Belle qui furpafFa tous' fes prédécelTeurs 
• ’ par Tamour &: f intelligence qu’il eut de' 

. rAfchireétarcj&c par la grandeur des bafti-- 
.r mens qu’il fit durant zi. années qu’il fut 

ix'uBrKT Abbé. Lambert oEKENLEfon fuc- 

celFeur continua pendant cinq années les 
ouvrages qui avoient efté commencez, 6c 
chargea enfuite' de ces travaux un nom- 

theodoric nae THE O D O R IC en faveur duquel il 
n-Abbi, d^mit de fon Abbaye. Ce Théodoric a- 

eheva l’églife que l’on dédia en Tannée 
ÔC finit tous les autres baftimens qui eftoient 
reliez' à faire. 


3 11 UT '1 
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Ge- qu’on peut encore remarquer d’aCez 
particulier dans cette réédification de'Nollre- 
Dame des Dunes, cft qu’il n’y eut que les 
Religieux ÔC les gens du mônallere qui y 
mirent la main 5 qu’ils eftoient au nombre 
de plus de quatre cens perfomies, tant Pro¬ 
fez , Convers, que Freres-lais & ferviteurs j 

^ que plufieurs d’çntrc eux s’appliquoienç 
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les uns au deirein, à la Peinture & à la 
Sculpture , èc les autres à la Maçonnerie, 
la Charpenterie , la Menuiferie , la Serru¬ 
rerie , autres arts dépendans de TArchi- 
tedure. 

Avant que de reprendre la fuite des Ar¬ 
chitectes qui ont paru en Italie, il eft à pro¬ 
pos de dire quelque chofe de Teflat ou Tare 
de baftireftoit hors de l’Europe. 

Les Arabes, quoy-que fort afioiblispar les 
divihons &C les defordres qui s’élevèrent par¬ 
mi eux, 6 c par les guerres qu’ils eurent à 
fouftenir contre les Princes Chreftiehs, ne 
laiirerent pas de continuer à cultiver les 
beaux arts, ÔC à faire paroiftre delà magnifi¬ 
cence dans leurs ballimens. II n’en faut point 
d’autres preuves que ce que Jofeph deuxieme 
Roy d’Afrique, de la famille de Bénemerin, 
fit pour rembellhfement des deux villes de 
Fez. Il ordonna de les joindre, en renver- 
fant une partie des murailles de l’une & de 
l’autre de ces villes, en baftifiant pluficurs 
ponts de pierre fur la rivière qui les féparoit. 
Il y fit faire de grandes Mofquées enrichies 
de colonnes de marbre, d’ouvrages de Mo- 
faïque, de peinture, Sc d’autres ornemens j 
mais fur tout quantité de canaux àc d’aque- 
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ducs dont il donna la conduite à un Mar¬ 
chand Génois qui luy parut fort expérimen¬ 
té dans ces fortes d’ouvrages. 

- Si l’on veut encore juger de ce qui fe fai- 
foit parmi d’autres peuples, & mefme dans 
les païs les plus éloignez, il ne faut que li¬ 
re ce que différens voyageurs ont rapporté 
des travaux que Lalibala Roy d’Ethiopie 
entreprit dans le treiziéme fiécle pendant 
Voyage dE- i’efpace de quarante ans qu il régna. Fran- 
3 ob*^Ludolfi cois Alvarez &c Leutholph décrivent fort 

hiftot. Æihio- / ^ * / 1 ■ r TV ■ 

pk.i.i,c.j. exactement certaines egliles que ce Prince 

Chreftien fît tailler dans le roc par des ou¬ 
vriers qu’il envoya chercher en Egypte j ôC 
Ton a mefme les plans de fept des plus con- 
fîdérables de ces églifes , dont la plus grande 
, a au moins xj. toifesde longueur, compris 

un portique qui efl à l’entrée. Elle eft: or¬ 
née par dedans de quatre rangs de groffes 
colonnes ou pilliers qui forment trois ma¬ 
nières de nefs d’égale largeur & deux cor¬ 
ridors, Il y a auffi plufîeurs petites colon¬ 
nes avec leurs bafes & chapiteaux , & di¬ 
vers ornemens d’Architedure ôc de Scul¬ 
pture fort bien travaillez, de taillez dans le 
vif de la roche. 

Ceux qui ont écrit Thifloire de rAmcri- 

que 
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que obièrvcnt que Cuzco ville capitale du Jofepfi, a 
Pérou fut fondée vers l’année 12.00. par les rtat, Sc nÎoj./ 
iiabitans du lieu, fous la conduite d’un Ynca uy.c"lo.’ 
nommé Manco Capac Jf, de qui ces peuples S 
apprirent à bien baftir des mailbns.àfabri- 

^//* /V* ^ ^Ccftàdircj' 

quer des armes derenflves ôc ofFendves y ^ mhi m iffriu 
à exercer les arts les plus néceflaires à la vie 
civile, dont ils aquirenc une tres-grande , 
connoilfance avant qu’on euft découvert 
leur pais. 

Pour revenir aux Architectes d’Italie, 
je diray que Vafari en remarque trois qui 
parurent à peu prés dans un mefme temps. 

Le plus ancien eitdit natif d’Allemagne, 
s’appeiloit Jacopo, ou Lapo, par une jacopo,o* 
abbréviacion dont les Florentins ufent ordi¬ 
nairement. Il travailla d’abord à Alïife, àcy 
rebaftit l’égUfe de Noftre - Dame , qu’un 
Religieux 6c difciple de Saint François, 
nommé frere Helie a voit élevée quelques * ga 
années avant la mort de ce Saint. Cét édi- 
fice 6c le Convent des Freres Mineurs qu’on 
baftit auprès, furent achevez l’an iii8. 6c 
acquirent tant de réputation à Lapo, qu’on» 
luy donna la conduite de pluheurs autres 
ouvrages fort confîdérables en divers lieux*, 
fur tout à Florence, où il paffa la plus gran- 
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de partie de fa vie, ôc y mourut vers Tan 
1161. 

k 

F U C CI O Architc( 5 te ôc Sculpteur Flo¬ 
rentin , qui baftic à Florence i’égliîe de Sain¬ 
te Marie fur Arne, fut aulfi fort eftimé. Il 
alla à Naples, où il acheva le Challeau de 
rOeuf, éc celuy appelle alors Capaona, 6C 
depuis la Vicheria, qui avoient efté com¬ 
mencez par TArchiteâe Buono, & fit plu- 
fieurs autres édifices , tant en cette ville 
qu’aux environs. 

Mais N ICOLAS DE PiSE eft celuy 
que l’on confidcroit le plus. 11 s’apliqua 
également à l’Architecture à la Sculptu¬ 
re , &C rëulfit fi bien dans l’un àc l’autre 
de ces arts, que fon nom fe répandit bien- 
toft par toute l’Italie. Je ne parleray icy 
que de fes baftimens. L’un des premiers 
qu’il entreprit fut l’églife SC le Convenc 
des Frères Prefeheurs dans la ville de Bou¬ 
logne. Il en fit des modèles vers l’an 1131. 
après avoir fini un tombeau de marbre 
pour mettre Je corps de Saint Domini¬ 
que Inftituteur de cét Ordre. L’on eftimoit 
encore beaucoup tout ce qu’il fit dans la 
ville de Pile fa patrie. Vafàri obferve que 
cét Architecte ayant reconnu la mauvaife 
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qualité du terrain de cette ville, il ne vou¬ 
lut y élever aucun édifice confidérable qu’il 
n’cufi: auparavant piloté toute l’étendue de 
la fondation, ôc qu’cnfuite il pofoit les fon- 
demens qui n’elloient autres que des maffifs 
de maçonnerie contrebutez par des arcs, 
fur lefquels il élevoit par après les murail¬ 
les & le relie de Ibn balliment : ce qu’on 
n’avoit point jufques alors pratiqué à Pile, 
ôc qui eut le fucccs que Nicolas en avoir 
efperé. Car aucun des ouvrages qu’il fit de 
cette maniéré n’a manqué par la fondation, 
au lieu que les anciens, qui fe voyoienc de 
Ion temps dans la mefme ville, avoient prelV 
que tous ce defaut fi contraire à la folidité, 
qui ell la principale partie de l’Architecture. 
Ce fut donc avec de femblables précautions 
qu’il ballit une églife à l’honneur de Saint 
Michel dans le Fauxbourg des Camaldules, 
quelques autres égliles, de grands palais, ôC 
la tour ou campanile de Saint Nicolas aux- 
Augullins, qu’on conlîdéroit comme l’ou¬ 
vrage le plus ingénieux qu’il eull fait. Cet¬ 
te tour elloit oélogone par dehors, ronde 
par dedans, ôC ornée de colonnes de toutes 
parts, ôc renfermoit une fort belle manière 
d’efealicr, qui a fervi de modclle a plulieurs 
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femblables qu’on a taies depuis en difFérens 
endroits d’Italie. Le niefme Architecte don¬ 
na en Tannée 1140. le delTein de Téglife 
de Saint Jacques qu on commença alors d’é¬ 
lever à Piftoyc J baftit vers le mefme temps 
Téglife de Padoûë, & celle des Freres Mi¬ 
neurs à Venile prefque incontinent après. 
Il fit encore un deJffein pour baftir Téglife 
de Saint Jean dans la ville de Sienne, Sc 
d’autres pour une églife un monaftere de 
la Trinité à Florence, & pour Saint Lau- 

*^1 * 'S f jf 

rent à Naples. Il donna ce dernier a exécu¬ 
ter à un de (es Elèves, nommé M A G LI O- 
N E, lequel eftant ArchiteCte ÔC Sculpteur 
de mefme que fon Maiftre , entreprit à Na¬ 
ples, outre Téglife de Saint Laurent, plu- 
fieurs tombeaux & plufieurs autres fortes 
d’ouvrages. 

Pendant cela Nicolas travailla à Volterre 
à embellir de accroiftre le dôme, ou cglilè 
Cathédrale de cette ville. Il fit la tribune de 
Téglife de Saint Jean à Pife, une autre tri¬ 
bune dans le dôme de Sienne. Il donna le 
deflein d’une églife dC couvent de Saint 
Dominique à Arezzo î bc après avoir efi:é 
appellé à Viterbe par le Pape Clement IV. 
il y rétablit par Tordre de fa Sainteté Téglife 
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& le convenc des Freres Prefcheurs. Ce qu’il 
n eue pas pluftoft fait qu’il alla à Naples, 6c 
bailic une églife 6c une abbaye fort magni¬ 
fique, que Charles d’Anjou, frere de Saine 
Louis, fit fonder dans la plaine deTaglia- 
cozzo, en mémoire de la vidoire fîgnalée 

a * f _ -, , P « Vafari, Y, di 

qujl remporta lur Conradm qui avoit ufur- Nic.pifano. 
pé la plus grande partie des Royaumes de 
Sicile 6c de Naples. 

Nicolas travailla encore à l’églife de Sain¬ 
te Marie à Orviette, & ce ne fut qu’aprés 
avoir fini ce qu’il y avoir entrepris qu’il fe 
retira a Pife, où il pafTa la fin de fès jours 
dans le repos que demandoient fes longues 
fatigues. On ne fçait point en quelle année 
il mourut : de forte qu’il ne me refte autre 
chofe à dire de luy, fmon qu’il laifTa un fils 
nommé Jean de Pife, qui ne contribua pas 
moins que fon pere à perfedionner l’Archi- 
tedure 6c la Sculpture dont il fit auffi profef- 
fion. 

Je ne parleray de ce nouvel Architede 
qu’aprés avoir rapporté ce que l’on fçait de 

quelques autres qui l’ont précédé en divers 
lieux. 

Il y avoir à Florence, parmi les Religieux 
de l’Ordre de Saint Dominique, deux Freres 
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Convers fort intelligens dans Tarr de baftir,' 
¥rA Gi O- L’unfenommoic Fka Giovanni Fio- 

r* N T1 N O, R E N T 1 N O , &C l’autre F RA RiSTORO 
ÎoÎo^dI DA C AM PI. Ils firent les delTeins, Meurent 
di conduite de leur ëgliie conventuelle ap- 
GaddoGaddi. pellcc Saiita Maria Novcllajdont le Cardinal 

Latino des Urfins pola la première pierre le 
jour de Saint Luc en l’annce 1178. ôc cét édi¬ 
fice , qui eft fort eftimé à Florence, ne fut 
pas le feul ouvrage que ces deux Archite¬ 
ctes entreprirent > car les Florentins les char¬ 
gèrent encore de rétablir deux ponts fur la 
rivière d’Arne qui avoient efté ruinez par un 
débordement d’eaux arrivé l’an 1164. 
marga- Margaritone, Architecte, Pein- 

ylrld^vditre &: Sculpteur,natif d’Arczzo,baftit vers 
Maigatitoiie. 1x70. le Palais des Gouverneurs de 

la ville d’Ancône 5 fit le delTeinde l’églife 
de Saint Ciriaque, qu’on conftruifit aulfi 
alors dans la méfme ville j ôc enfin travail¬ 
la à élever l’églilè Cathédrale d’Arezzo, 
fuivant les delTeins que Lapo en avoit don¬ 
nez , dont il n’exécuta qu’une partie, à 
caufe de la guerre qui furvint en 1x89. en¬ 
tre ceux de Florence & ceux d'Arezzo, qui 
confomma prefque tout un fonds de trente 
mille ccus, que le Pape Grégoire X. avoit 
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laifle en mourant pour achever de baftir cet¬ 
te cglife. Margaritone vécutjufques à lage 
de 77. ans : mais on ne fçait point en quelle 

année il décéda. Vafari remarque feulement 

qu*il quitta la vie fans aucune peine, àcau- 
fe de quelques traverfes qu’il avoit eûes, 
&C qu’il voyoit diminuer là réputation de 
jour à autre par raccroilTement de celle que 
d’autres fçavans hommes commençoient à 
acquérir dans les mefmes arts dont il fai- 
foic profelîîon, &: qu’il avoit cultivez d’une 
maniéré, qui à la vérité l’élevoit audelTus 
de la plufpart des anciens Architeétes Ita¬ 
liens de Ibn temps, mais qui ne pouvoir 
pas luy conferver un rang fort conlîdéra- 
ble parmi ceux qui le furvivoienn 

A R N O L F O fils de l’Architeéte Jacopo, a 
ou Lapo, dont j'ay parlé il n’y a pas long- 
temps, naquit à Florence l’an 1x31. ayant 
palTé fa plus grande jeunelTe à travailler fous 
Ibn pere. Il fit un tel progrès dans là pro- 
felïion, qu’il devint le plus excellent Archi- 
teéle Ôc Sculpteur d’Italie : de forte que les 
Florentins n’eurent pas de peine à luy con*- 
ferver l’eftime qu’ils avoient eûë pour La¬ 
po , qu Arnolfo ne furpalfoit pas moins par 
lés connoilTanccs que Lapo avoit fait les 
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Architeâ:es Icalieiis qui Tavoient précédé. 
Je craiiidrois de devenir ennuyeux li je 
rapportois tous les ouvrages qu’on attribue 
à Arnolfo. Voicy feulement cequej’ay pu 
en apprendre de plus confidcrable. Les Flo¬ 
rentins ayant réfolu en l’année 118 4. de tra¬ 
vailler à la feûreté, à la commodité, ôC à 
rembeUilTemenc de leur ville, ils clioifiuent 
cét Architede pour donner les delTeins, SC 
prendre la conduite de tous les travaux néf 
ce/Taires pour ce fu jet. Il environna d’abord 
cette ville d’une nouvelle muraille, ôC la 
fortifia de tours j fit le marché appelle d'or 
S. J[ 4 icheley un autre qu’on nomme la Pla¬ 
ce de Priori i rebaftit prefque toute l’églife 
de l’Abbaye , commença d’y élever une 
nouvelle tour par ordre du Cardinal Jean 
des Urfins j fonda en l’année 1194. l’Egli- 
fe de Sainte Croix des Freres Mineurs, 
l’acheva en fort peu de temps j dC entreprit 
quantité d’autres ouvrages femblables, dont 
les Florentins furent fi fatisfaits, qu’ils luy 
donnèrent le droit de Bourgeoifîe dans leur 
ville. Apres quoy Arnolfo fit le deffein ÔC 
le modelle de l’églife de Sainte Marie del 
Fiore, dont la première pierre fut pofée 
avec beaucoup de cérémonie en l’année 12,88. 

le 
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. le jour de la Nativité de la Vierge. 

Cette églife qui paflé pour une des plus 
belles d Italie ^ a environ loixante-cinq toi- 

fes de longueur, la croifée a quarante-une 

.toiles fur dix-huit toiles de haut} les bas 
collez ont onze coifes d’exhaulTement. Tout 
-cet édifice eft balli de pierre, & incrufté de 
marbre de diverlès couleurs enplufieurs en¬ 
droits , fur tout jiar dehors. Il y a deux por¬ 
tiques aux collez, dans la frife de l’un def- 
quels on voit quelques feuilles de figuier 
^u’Arnolfo avoir pour armes. Il finit tout 
cet édifice, excepté la coupole, qu’il ne 
put achever. Il mourut en l’année 1500. fort 
regreté des Florentins, qui elloient fi per¬ 
suadez de fon mérite &C de fon fçavoir, qu’ils 
croyoient ne pouvoir rencontrer un homme 
aulïi excellent dans fa profelfion. 

Cependant quelque ellime que les Ita¬ 
liens falTent de cét Architeéle, il faut avoûer 
qu’il y en avoir ailleurs d’aulïï fçavans que 
luy, La France en polfedoit plufieurs du 
temps de Saint Louis, comme je l’ay fait 
connoillre. 

Il en parut encore quelques - uns après la 
mort de ce Prince. Entre autres Robert 
PECoucy,&; Jean Ravy. Le premier ” 
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acheva. Téglife de Saint Nicaife de Reims, 
que j’ay dit avoir efté commencée de re- 
baftir dés Tannée 1119. par Hugues Liber- 
gier. Robert y fut employé vers Tan 1197.. 
ôc fit le chœur, la croifée &: les Chapelles. 
On eftime cette eglife à caufe de-la déli¬ 
cate (Te du travail ôc de la beauté des propor¬ 
tions : car elle iTeft pas fort grande, n ayant' 
au plus dans œuvre que cinquante toifes de- 
long, vingt-cinq toifes de croifée, & quinze 
toiles de haut. Le mefme Architede travail¬ 
la aulTi à Téglife Cathédrale de Reims,qui' 
ayant efté brullée Tan izio. futrebaftieen 
moins de trente années avec une magnifi¬ 
cence dont il eft à propos de donner icy quel¬ 
que marque. L*on conferva une partie des 
fondemens de Tancienne eglife, &C Ton ne- 
changea aucune chofe aux grottes quom 
voit deftbus : mais on refit entièrement tour 
ce qui paroift à préfent hors de terre. Les 
Auteurs qui ont fait une defeription éxade 
de cette Bafilique, remarquent qu elle a dans- 
œuvre au moins foixante-dix toifes de lon¬ 
gueur,. vingt-cinq toifes de croifee, ÔC dix- 
huit toifes de hauteur fous clef3 & que les 
tours qui Taccompagnenr font hautes dé 
quarante-deux toifes. Elle cil travaillée avec 
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beaucoup de dclicatelTejôi ornée d’une quan¬ 
tité prodigieufe de colonnes, de figures, 
d’autres ouvrages de Sculpture, particuliè¬ 
rement dans la face extérieure de la princi¬ 
pale entrée qui efi: toute remplie de ces fortes 
d’ornemens depuis le bas jufques en haut. 

On ne peut pas dire quelle part Robert 
de Coucy eut dans la. conllruâion de cet 
édifice : mais rEpitaphê qu’on voit fur la 
tombe dans le cloiftre de Saint Denis de 
Reims, & qui ne contient que ce peu de 
mots, Çy gifi Robert de Coucj ^ Adaijbre de 
l^ofire-Dame & de Saint Nicai/êj qui tré^ 
fajfa l’an 11. fait alTez connoiltre qu’il en 
eut la principale inlpeétion, du moins pen¬ 
dant qu’on l’acheva. . ? 

Pour J E A N R A V Y, la mémoire ne s’eft 
confervéè que par l’Infcripcion qu’on voit 
dans l’égliledeNoftre-Dame de Paris, prés 
d’une petite figure de pierre qui a efté faire 
pour le reprefencer. Voicy l’Inlcription en¬ 
tière. 

C’ejl Aîaijire jean Ra^j , qui fut Hdaf 
Jbn de M. D.jie Paris par l’ejpace de njingt^ 
Jïx ans , & commença ces nouvelles hiftoires. 
'priezj Dieu pour tame de luj. Et ]\d‘ Jean 
le Boutelier (on neveu les a parfaits l’an ijji- 
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• Ces mots font connoiftre que]eanRavy 
travailla à régUfe de Paris en qualité d’A r-' 
chitcéfe ; car le nom de Maçon, comme j'ay 
dJa remarqué ailleurs, lé donnoit autrefois 
en France, à tous ceux qui faifoient profef- 
fîon de baftir, mefme aiix plus cxceilens 
dans céc art, du nombre defquels on ne 
peut pas douter que Jean Ravy ne fuft alors, 
puis qu’il travailloit méfme alTez bien de 
Sculpture, comme il eft aifé de juger par 
ce qu’il a fait à la clofture du choeur de 
Noftre-Dame de Paris, qui eft le feul qu on 
connoifle de cous fes ouvrages: car on ne peut 
rien dire de certain des divers morceaux 
d’Architeéiure ,^ou de Maçonnerie quil a 
faits dans cette églife pendant l’efpace de 
X 6. années qu’il pâroift y avoir travaillé. 
Peut-eftre y a-t-il fini quelque chofe que 
Jean de Chelles avoit laifte imparfait j Sc 
peut-eftre aufti a-t-il fait quelques augmen¬ 
tations qui pouvoienc eftre fort confidéra- 
bles, puis que céc édifice avoit efté com¬ 
mencé depuis plus de trois fîecles, &C qu’il 
eft un des plus grands ôedes plus magnifi¬ 
ques de France. 

La nef, la croifée &C le choeur ont cha¬ 
cun fix toifes de large dans œuvre, ôc dix- 
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lept toiles de hauteur lous clelV JLesdoubies- 
ailles qui Ibnt autour ont environ lept toifes 
de largeur, compris les piliers. Les Chapel¬ 
les ont environ trois toiles de profondeur j- 
de forte que. toute réglifc peut avoir dans 
œuvré vingt-quatre toifes de large, qui ell 
la longueur de la croifée, ôc foixante-cinq' 
toifes de long, compris les doubles ailles 
les Chapelles, qui environnent le choeur. 

Ce qu*on eftime de lîngu.lier dans cette 
Eglile, ell: qu’au - delTus des doubles ailles- 
tant de la nef que de la croifée & du tburi 
du choeur, il y a des'iTianieres de galeries 
fort larges &C fort hautes toutes conllruices 
& voûtées de pierres, de mefme que le relie 
du ballimenc.L’on ellime aulfi les deux grof- 
Ics tours' quarrées, hautes de trente-quatre 
toifes qui font aux collez dé l’entrée princi¬ 
pale ï mais il y a encore une autre chofe fort 
conlîdérable à remarquer dans cét édifice, 
c’ell qu’on l’a entièrement fondé fur pilotis, 
en quoy il a fallu faire une fort grande dé- 
penfe. 

Voilà ce que l’on avoit à dire des plus 
anciens Architeéles François. Quoy-qu'on 
en ait davantage nommé qu’on ne s’atten- 
doic, il faut avouer néanmoins que c’ell peu 
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en comparairon.de ce qu il paroift y.én avoié 
eu lors que Von conlidere la quaiititc d’édi¬ 
fices qui ont efté.baftis par tout le Royau¬ 
me dans les derniers temps que j ay rappor¬ 
tez, dans de refte dû-quatorzième fiecle, 
dont il ne fera pas inutile d’obferver icy les 

principaux ouvrages. ' - ■ < • 

. L’églife de Saint Oûën de Rouen.aujour-^ 
d’huy . fi Icélebre-axaufe^ de la délicateiTé 
du travail qu’on y'ircniarqùe; a éfté com¬ 
mencée à rebaftir eii Vannée 1518. par uE 
Religieux ôC Âbbé^dii lieu appelléLJeaiï 
Marc - d’-Argent; 'L’églife Cathédrale dé 
Bourges, fut conftruke en V'eftat où on la 
voit à préfent vers Van 13x4.fous L’Epifeo-* 
pat de'Guillaume de la Broulfe^ quida ren^ 
dit Vune -des plus magnifiques de l’Europe.: 
Le Pape Benoift XII. fonda a Paris vers 
Vannée 13 3 5. le College des Bernardins, Sc 
fic-baftir une‘partie de d’églife du 'méfme 
College.’ — ^ i: yi J 

Mais combien a-t-on fait d édifices fous 
le replie du Charles V. dc tous Charles VI. 
Ibn fuccefieun'î Le premier de ces Princes 
■ fit baftir à Paris la Baftille,le Chafteiet, le 
Petit-pont, le pont de Saint Michél/&Ies 
murailles de la ville du cofte de la porte 
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de Saint Antoine, pendant quon travail- 
lok auiîi par fes ordres au Louvre, & aux 
chafleaux de Saint Germain en Lave, de 
Montargis, 6c de Creil. .. . . 

Ce que Ton fit.de plus^ fingulier (bus le 
régné de Charles VI. en fait de baftimens-, Froi/Tart, 
fut la flote qu’on équipa pour aller conque- 
rir l’Angleterre. Il n’en avoir point paru de¬ 
puis long-temps de fi formidable. Elle eftoit 
compofce de douze cens quatre-vingts-fept 
Vaifieaux, fans comprendre foixante - douze 
autres qu’on chargea d’une quantité prodi- 
gieufe de bois.tous taillez & préparez pour 
en baftir une ville dans le lieu où l’on ef- 
péroit aborder, bc où l’on feroit bientoft; en 
effet arrivé fans la maladie du Roy qui fit 
perdre l’avantage qu’on euft pû tirer de ce 
grand appareil.. 

Il eft maintenant à propos de parler des 
Architeéîres qui ont paru dans les lieux voi- 
fins de la France.'.Le premier qui fe préfen4 
te félon l’ordre des temps efl E R W' 1 N D E erytin 
SteiniîACH, Architeâ:e de l’églifc Ca¬ 
thédrale de Strafbourg. J’ay remarqué dans 
le liv re précédent que Dagobert le Grand 
Roy de France avoir faitachever la tour de 
cette Eglife, que Clovis avoir commencé s 
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faire rcbaftir : mais li faut ajoufter icy que 
céc ouvrage neftant en partie queide bois, 
fut ruiné par le feu du Ciel dés Tan 1007. 
ôc qu’enfuite il fouifrit cinq autres incendies 
dans les années 113 oi II 40. iij.o. 1176. ÔC 
1198; après lefquels Werner d’Hablpourg 
quarante - quatrième Evefque ayant delTein 
de rendre cette mefme tour ou clocher en* 
core plus confidérable qu’il n’avoit efté, or¬ 
donna qu’on le rcballift dés les fondemens, 
èc y mit environ cent ouvriers qui en firent 
une bonne partie en refpace de dix années. 
L’Architeéte Erwin Téleva aulfi beaucoup 
pendant vingt-huit ans qu’il travailla tant 
à ce clocher qu’à la grande églife, qui a efté 
entierenient baftie fur fes defleins. 

L’on ne voit gueres d’édifices gothiques- 
plus grands ni mieux conftruits. L’Archi- 
teéture y cft traitée à peu prés de la meûne 
maniéré que dans les églifes de Paris & de 
Reims, du moins quant aux ornemens qui 
font fort délicats & en très-grand nombre. 
La nef &C le choeur ont environ fix - vingts 
pieds de hauteur fous clef. Les bras de la 
croifée &'la partie qui termine réglife ont 
moins d’exhauftement. 

Mais ce qu’on doit davantage confidérer 

dans 
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dans cecce églife elt la face de la principale 
encrée. Elle a environ deux cens quarante 
pieds de hauteur ; Ôc la tour dont j’ay parlé 
d’abord, qui occupe une partie de cecce face, 

Sc qui en fait le principal ornement, a encore 
au moins une fois autant d’exhauflémenc 
que le relie : de forte quelle condent plus de Monfler, Cofl 

^ • 1 1 • 1 mog.dit5 7 4, 

quatre cens quatre-vingts pieds depuis le rez pieds, 
de chaulTée de la place j ufques à Ibn fommec, 
ce qui ne peut làns doute palTer que pour 
merveilleux, fur tout lors qu’on en connoill 
la délicatelie. Elle ell quarrée dans toute la 
hauteur de la face de l’églife,dC percée à jour 
de trois collez. Au delTus de cela, elle devient 
de figure oétogone, ell ouverte de toutes 
3 arts, 6c accompagnée de quatre elcaliers 
lors oeuvre fûullenus par le bas fur la plate¬ 
forme, ôc percez à jour jufqu’à lendroic où la 
mefme tour commence enfin à prendre une 
figure conique, ou pyramidale, par le moyen 
de lepe différences retraites, d’une efpece 
de lanterne au delfus de laquelle ell le der¬ 
nier amortilTement. 

On ne fçauroit bien connoillre la beau¬ 
té de cét ouvrage fans en voir au moins le 
dellein. Ce ne font de toutes parts que 
colonnes, que figures,de autres fcmblables 
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orncmens, donc il y a aulli une quantité; 
extraordinaire dans tout le refte de Ja face, 
de réglife, ou font entre autres trois fta- 
tucs equeftres reprefentans Clovis & Da¬ 
gobert Rois de France, èc rEvefque \ï?^er- 
ner d’Hafpourg. L’on voit aufll en quelque 
endroit la figure de l’ Archicede Erwin :.mais 
c’ell: au dedans de Téglile proche l’un des. 
gros piliers de la croifée,& cette figure pa- 
roifi; conanie appuyée fur la baluftrade du cor*^ 
ridor d’enhauc, 6c regarder le pilier oppofe.. 

Apres, .la mort d’Erwin- qui arriva laii* 
13 O. y. Jean Hilts. Architeéfe de Co¬ 
logne prit incontinent fa placeconti¬ 
nua d elever la cour dé StralBourgqui ce-- 
pendanc n a efté achevée en l’eftat. que je- 
viens de la décrire qu’eu l’année 1449, par 

un Archiceéte de SUabe dont on ne fcaic 
point le nom.. 

n feroit encore fort aifc de faire connoil^ 


tre avec quel art 6 c quelle magnificence on 
baftifioit alors en divers autres lieux d’Al¬ 
lemagne 6c en Angleterre j 6c l’on pourroic. 
lîielme dire des chofes très-confidérablés. 


des bafiimens que les Mores confiruifiren 
tant en E(pagne que fur les coftes d’Afri 
que J connue auffi.- dès édifices qu’ôn fit, i 
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Conftaiitinople, foie pendaat que Jes Fran¬ 
çois furent maiftres de céc Empire, foitJors 
que les Grecs y eurent repris le Gouverne¬ 
ment : mais ne fçachantni les noms, ni au¬ 
cune particularité des Architcâes qui ef- 
toient employez en tous ces diflTérens lieux, 
il eft plus à propos de reprendre la fuite des 
Architeéies Italiens. 

L'on a déjà commence à parler de J E A N tf. 
DE PiSE fils de Nicolas, Il ne fur pas'***^ 
moins excellent Architecte &: Sculpteur que 
;lbn pere, le mit de fi bonne heure en ré¬ 
putation, que dés Tan iz 6 j, on le fit venir 
aPeroufe pour y faire les tombeaux des Pa¬ 
pes Urbain IV. 6^ Martin IV, Les Habitans 
de la mefine ville le chargèrent de faire un 
grand balTin de fontaine pour y recevoir de 
l’eau qu un Religieux Silveftrin avoir con¬ 
duite de deux milles loin par des canaux de 
plomb. Jean de Pife ayant achevé cebaffin 
s’en alla à Florence, où il ne demeura pas 
long -temps, à caufe de la mort de ion pere 
qui l’obligea à s’en retourner à Pife. Il ne 
fut pas plûtoft en cette ville qu’on luy don¬ 
na la conduite de divers baftimens 5 entre 
autres de celuyappellé Campo Janto,<\MC les. 
Citoyens de Pife firent élever proche le dô- 
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me, pour Tervir de tepukure publique. Céc 
édifice qui eft fort grand, tour balli de pier¬ 
re , rcvellu de marbre en difFérens endroits 
èc couvert de plomb, fut achevé enrannéer 

I 2 8 J, 

Jean de Pi(è fit cette mefme année uiï 
voyage à Naples, où le Roy Charles d’An¬ 
jou l’engagea à baftir le Chafteau - neuf, 
à refaire le couvent &C réglife des Cor- 

O 

delicrs appellée Santa Adaria délia nm^ay. 
qu’on plaça dans un autre endroit que ce- 
luy où elle eftoit auparavant. Aulïitoft qu’il 
eut conftruit ces édifices, les Siennois l’ap- 
pelierent cher eux pour baftir la face de la 
principale entrée du dôme de Sienne, ÔCen- 
liiite il paJTa à Arezzo, où il entreprit en-* 
cote plufieurs ouvrages d’Architeéture & de 
Sculpture, principalement des palais, & une 
églife appellée Santa Maria de Ser'ui^c^wi 
ne fubfifte plus à prcfent. Il eut pour Ele¬ 
vés en cette ville quelques Allemans, dons 
on ne fçait point les noms y mais qui pro¬ 
fitèrent fi- bien des enfeisnemens de leur 
Maiftre, que quelques-uns d’entre eux en¬ 
treprirent peu d’années apres des ouvra*- 
ges très-confîdérables pour le Pape Boni- 
race VIII. qui entre autres chofes fit faira 
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à Rome le portique de Saint Jean de Latran, 
êc la chapelle qui luy a fervi de fepulcure 
dans- Teglife de Saint Pierre, ÔC balHc en 
Tofcane la ville appellée Civita CafteÜana, 

Je ferois trop long fi je rapportois tous 
les autres travaux que Jean de Pife encre-z.,» 
prit à Orviecte, à Florence, à Pifloye, où 
il éleva un jubé de marbre dans i’églife de 
Saint André, & baftit le campanile de Pé- 
glife Cathédrale, & à Pife, ou il fît encore' 
la grande tribune du dôme, qu’il finie l’an- 
née merme qu’il mourut, quoy-qùil fuft r 
alors parvenu dans une grande vieilIefTe, & 
qu’il euft travaillé pendant plus de foixante 
années. On l’enterra fort honorablement 
dans Campo SantOy auprès de fon pere. 

G I O T T O Florentin , dont le nom efl: g 
devenu célébré par fes excellens ouvrages 
de Peinture, eut auffi , à ce qu’on prétend, var^v.* 
la conduite de quelques édifices tres-eonfî-. 
dérables j- encre autres de la tour', ou cam¬ 
panile de i’égirfe de Sainte Marie del Fiore, 
à Florence.- Il en ht luy-mcfme les de/Teins 
& un modelle, fuivanc lequel ce campanile 
devoir avoir environ huit toifes & demie’ 
en quarré par le bas fur cinquante, trois toi¬ 
fes ôc demie de hauteur, ôc fc terminer par 
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une maniéré de pyramide à quatre codez» 
La première pierre fut pofee Tan 1554. Coii> 
me Giotco eiloic employé à diverfes autres 
chofcs,ôC quil mourut deux années après, 
il ne put faire qu’une partie de l’ouvrage j 
de forte que le relie a efté achevé par d’autres 
' Architeâ:es qui ont toujours fuivi fon mo- 
delle i mais qui fe font contentez de lelever 
jufques à la hauteur de quarante-une toifes, 
ôc en maniéré de tour quarrée, n’approuvant 


pas la figure pyramidale que Giotto vouloir 
mettre pardclîus pour fervir d’amortilTe^ 
ment. Je ne m’étendray point davantage au 
fujet de Giotto, parce qu’il en eftalTez parlé 
dans la vie des Peintres, parmi lefquels il faut 
avoûcr quil tient un rang beaucoup plus 
confidérable que parmi les Architeétçs» 
Lino de Sienne Eleve de Jean de 
Pife,s’aquit quelque réputation. Il s’appliqua 
gaiement à l’Architeélure & à laScuIptu- 

Pilam. D î " 1 ' 

re : cependant on n apprend nen de particu¬ 
lier de fes ouvrages, finon qu’il fit la Cha¬ 
pelle où repofe le corps de San l^ieri dans 
le dôme de Pife. 

aivou^st^n Augustin ôc Ange de Sienne 

siiNNt. font plus connus. Ils avoient pour anceflres 

plulîeurs Architeéles dont on ignore les 
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noms,quoy-qu’iI y en ait eu de fort employez 
vers 1 an. 11 ^ o. Auguflin ^ 1 aifne des deux 
freres, fe mit à i'âge de i;. ans fous Jean de 
Pife, lors qu’on baltiflbic la principale faça¬ 
de du dôme de Sienne. Le progrès qu’il fit 
dans rArchiteèlure &c la Sculpture fut fi 
grand, qu’il devint bientoft le plus excellent, 
de tous les Elevés de fon Mailire,.6c le fou- 
.iagea en beaucoup de chofes dés l’année mef • 
me qu’ils allèrent enfemble à Arezzo, où 
Jean de Pife emmena aulTi Ange de Sienne,, 
qui travailla avec le mefme fucccs qu’avoir 
fait fon frere : de forte que l’un &: l’autre 
luy furent après d’un fort grand fecôurs dans- 
tous les ouvrages qu’il entreprit jufqu a la; 
ün de là vie. 


En l’année 13 oS: Auguftin fit un delfeinî 
pour le palais des neufs Magiftracs qui o-qu- 
vernoient alors la. ville de Sienne, & s’a^ttir 
tant d’eftime par cèc ouvrage, que luy & 
fon frere furent choifis en qualité d’ Archi- 



teôtespour prendre loin dès édifices publics 
dè cette ville. Ils eurent par après l’un &: 
J autre la conduite de la face lèptentrionale 
du dôme, refirent deux des portes de la vil¬ 
le, & commencèrent l’églife &:'le-convenc 

de Saint François. Enfuite ils ailerentà Or- 

<* 
























140 11 V R E QjJ A T R I e'm E. 

viette, à Arezzo, ôc a Boulogne, où on les 
employa à divers ouvrages de Sculpture,ôC à 
conduire quelques baftimens jufques en l’an¬ 
née 1338. qu’ils retournèrent à Sienne pour 
faire le defl'cin d’une nouvelle églife de Sain¬ 
te Marie proche rancien dôme fur la place 
appellée Manetti. Ce furent eux aufli qui 
firent une fontaine qu’on voyoit danslagran- 
i 3 4 -S* de place vis à vis le palais de la Seigneurie, 
& qui y conduifirent de l’eau par des canaux 
de terre &*de plomb j &: cet ouvrage ne les 
empefeha pas d’en entreprendre encore di- 
J4+: vers autres : car dans le mefine temps ils tra¬ 
vaillèrent à la falle du Grand Confeil, dans le 
palais public, ÔC achevèrent la tour qui eftoic 
jointe au mefme palais, Auguftinfe chargea 
mefine de finir luy feul tous ces diflPérens tra¬ 
vaux, afin que fon frere allaft à Alïife preiir 
dre le foin d’une Chapelle & d’une Sépulture 
de marbre qu’on leur ordonna de faire dans 
J’églife bafle de Saint François. Mais à peine 
fe furent-ils féparez de la forte, qu’Auguftin 
mourut à Sienne, & fut enterré dans le dô¬ 
me. Pour Ange, on n’a pu apprendre ce qu’il 
devint depuis, ni en quel temps, ni en quel 
lieu il a fini fa vie. L’on fçait feulement que 

i’un Se- l’autre laifTerent plufieurs Bleves, 

tant 
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tant Architectes que Sculpteurs, donc je 

nommeray les plus célébrés, apres que jau- 

ray paile d André de Pile, qui mourut vers 
le mefme temps qu'Auguftin de Sienne, Ôc 
de Taddeo Gaddi de Florence, qui décéda 
aulli peu d’années après eux. 

ANDRE^pEPlSE s’appliqua dés fa jeu- 
nelTe à l’Architcaure à la Sculpture ; mais 
il faut avouer qu’il excella beaucoup plus 
dans le derniei de ces arts que dans l’autre. 
Cependant on luy donna la conduite de plu- 
fleurs édifices tres-confîdérables en divers 
lieux, particulièrement fur les terres du ref- 
forc des Florentins, où il fît d’abord le de/feiii 
du chafteau de Scaperia, qu’il baftit dans 
Mugello au pied des Alpes. On luy attribuoic 
encore le deffein & le modelle d’une eglife 
de Saint Jean , commencée à Piftoye 1 an 
i}37. Céc édifice eftoit rond & paroiffoic af- 
fez bien conftruit pour ces temps-là : mais 
ce qu’on eftimoit le plus de tous Tes ouvra¬ 
ges d’Architedure eftoient ceux qu’il entre- 
tiéprit dans la ville mefine de Florence lors 
que Gaultier Duc d’Athènes y gouvernoir. 
Il fortifia le palais de ce Duc, l’accrût de 
telle forte,qu on 1 a divife depuis en un grand 

nombre d’autres palais fort fpacieux. Ce fut 
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encore céc Architede qui environna Flo¬ 
rence de cours &C de portes magnifiques i &C 
à qui la Seigneurie accorda pour ce fujet le 
droit de Bourgeoifie, Thonorant mefme ou¬ 
tre cela de Charges &c de Magiflratures tres- 
importantes. Enfin le Duc d Athènes luy fit 
faire le modelle d’une citadelle qu on eftoit 
preft d’élever fur la code de Saint George, 
quand les Florentins chafTerent ce Duc hors 
de leurs Eflats, ÔC s’affranchirent du joug 
qu’il vouloir leur impofer par la conftruàion 
de tant de fortereffes qu’il faifoit au dedans 
& aux environs de leur ville capitale. 

André de Pife n’eut point de parc à la dif- 
grace du Duc d’Athènes, comme il en avoit 
eu à fa bonne fortune, &; pafTa- le refte de 
fa vie à Florence avec les mefmes honneurs 
qu’auparavant. U mourut l’an 154 y. âgé de 
années, ôC fut enterré dans l’églife de 
Sainte Marie del Fiorc. Son fils, appelle 
Nino, devint excellent Sculpteur, de mefme 
qu’un certain Thomas DE PiSE, que 
quelques-uns croyenc avoir aufli efté fils 
d’André, bc qui réufTifToit affez bien dans 
rArchitecture, ayant achevé luy feul quel¬ 
que ouvrage qui eftoit refte a faire au cam¬ 
panile du dôme de Pife ÔC à la Chapelle de 
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C^'/^Po Santo dans la mcfme ville. 

Pour Taddeo GADDide Floren- tabce* 
ce, il devint aulfi fçavant Architede qu’ex- 
cellent Peintre , furpalTanc mefme Giotto, 
de qui il eftoit cleve, ÔC André de Pife, 
en concurrence duquel il entreprit plulieurs 
édifices très-remarquables. Giotto luy pro¬ 
cura d’abord la conduite des ouvrages qu’on 
fit de Ton temps aux loges d'or S an Michèle, 
dont on rétablit les fondcmens. On éleva 
audeflus des mefmes loges divers lieux voû¬ 
tez de pierres pour fcrvir de greniers publics, 
fuivant les defieins qu’Arnolfo en avoir laif- 
fez. Les Florentins choifirenc encore Tad¬ 
deo pour faire les defieins, 6^ avoir foin du 
récablifiement de plufieurs ponts qui avoienc 
efté ruinez par une grande inondation arri¬ 
vée l’an 13 5 J. Le plus eftimé de ces ponts 
eftoit celuy qu’on appelîoit Ponte Vecchio, 

Il avoir huit toifes de largeur, fçavoir qua¬ 
tre toifes pour le pafiage, ÔC quatre autres 
toiles pour les boutiques qu’on y a bafties 
depuis jufqu’au nombre de vingt-deux de 
chaque cofté. 

L’Architecte eut ordre de ne rien épar¬ 
gner à cét ouvrage : aufii le fit-il tout de 
pierre de taille, avec autant de folidité que 
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de beauté > de forte que la dépenle monta à 
foixante mille florins d’or. Il rétablit enfuite 
le chafleau de Saine Grégoire, que le mefo 
me débordement d’eaux avoir ruiné j baftit 
une grande partie du campanile de Sainte 
Marie del Fiore fur le modelle que Giotto en 
avoit lailTé, & fit divers autres baftimens, 
tant pour la commodité que pour l’embcl- 
liflement de la ville jufquen l’année 1310. 
qu’il mourut à l’âge de cinquante ans, &: fut 
enterré dans le premier Cloiftre de Sainte 
Croix, où Ton voit fon Epitaphe, qui con¬ 
tient ces deux vers, 

^ -k 

Hoc um dici poterat Florentia fdix 
Hivente : at certa ep nonpotuijfe mon, 
Dans la mefme année 1550. mourut un 
irirMANo célébré Peintre Florentin, nommé Ste- 

P ^ qu’on eftime avoir aulTi cfté un 
fort habile Architeéie. Il étudia fous le Giot¬ 
to, travailla avec luy à plufieurs ouvrages de 
Peinture èc d’Architeéiure, & eut un fils ap- 
pelléTomaflb, furnommé Giottinp, à cau- 
îe qu’il imita parfaitement la maniéré de 
peindre de Giotto. 

De tous les Eleves d’Auguftin & d’Ange 
de . Sienne , il n’y en a point eu de plus ha¬ 
bile qu’un nommé JacopoLanfrani 
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de Venife, qui baiUc Tcgliile de Saint Fran¬ 
çois à Imola, qui fie deux tombeaux de mar¬ 
bre dans réglilè de Saint Dominique à Bou¬ 
logne, èC qui rebafiic à Vende Tcglile de 
Saint Antoine lors qu’André Dandolo efloit 
Doge. 


LUn r / 41, 
Z,’aa t S 


Jacobello &; Pierre Paul jacobei.o& 

Vénitiens ont efté aulïi delaraefme école, 
mais on ne fçait aucune choie de leurs ou¬ 
vrages , finon qu’ils firent un tombeau de 
marbre à Boulogne vers l’an 1383. 

Il y avoit encore de ce temps-là à Venife Egnâtiusl, S. 
un Architeéte appellé PhilIPPUS Ca- 
LENDARIUS, qui baftit la place de Saint 
Marc, dans le temps que le Doge Marino v<(»i$ss. 
Fallieri, fuccefieur de Dandolo, voulut ufur- 
per la fouveraine autorité par une conjura¬ 
tion qui fut découverte, ÔC qui luy fit per¬ 
dre la vie. 

Mo C C I O natif de Sienne travailla à di- moccio. 
vers ouvrages d’Architecture & de Sculptu- vafari v. a 
re en plufieurs villes deTofeane, particulie- 
rement à Arezzo , à Florence, & à Ancône. 

L’on voit à Arezzo un tombeau de marbre 
qu’il fit fous les orgues de l’églife de Saint 
Dominique, & une petite églife de Saint Au- 
guftin qu'il rebaftic. Les Florentins employe- 
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renc le meinie Moccio dans Sainte Marie 
del Flore, &C outre cela l’engagèrent à conF 
truire une é^life un couvent de Saint An- 

D 

toine, dont il ne relie maintenant aucun 
vellige. Pour la ville d’Ancône, ilyballit 
une allez belle lotie de Marchands. Il fit le 
tombeau de Fra I.enone ^igilantt Evefque 
bC Général de l’Ordre de Saint Auguftin. Il 
orna de Sculpture le portail de l’églife de 
Saint François, où elloic ce tombeau, bC 
embellit l’églife de Saint Auguftin dans la 
mefine ville. 

ANDRL'" DI ClONE ORGAGNA 
de Florence furpafta tous les Architeéles bC 
Sculpteurs Italiens de fon temps. S on premier 
Maiftre fut André de Pife. Après avoir palfé 
quelques années de fa plus grande jeunefte 
auprès de luy, il le quitta pour s’adonner à 
la Peinture, où il fit un tel progrès qu’il a en¬ 
core mérité un rang tres-confidérable parmi 
ceux qui ont excellé dans cette profeftion. Je 
ne m’arrefteray point à parler de tous fes dif- 
férens ouvrages dont on a déjà pû apprendre 
diverfes chofes dans les Vies des Peintres} 
bC comme il ne s’agit icy que de ce qui re¬ 
garde l’Achitecfture, j’obferveray feulement 
les principales marques qu’il a données delà 
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connoifïkncc qu’il avoic de céc arr. 

Les Florentins ayant réfolu l’an d’ac- 
crqiftre la place de devant le palais, de l’or¬ 
ner d’une loge qui puft fervir de promenade 
couverte, 6c deballirun autre édifice pour 
la Monnoye, André Orgagna fit des défi 
feins qui furent trouvez fi beaux 6c fi ma¬ 
gnifiques , qu’on les préféra à ceux de plu- 
fieurs autres Architectes, 6c qu’onluy don¬ 
na la conduite générale de cette entreprifè. 
Il baftit la loge avec beaucoup de diligence 
6c d’une manière qui l’a toujours fait efti- 
mer. Elle efl; route de pierre de taille, ou¬ 
verte des deux codez, 6c foufienuc par des. 
arcades en plein cintre , contre l’ufage de 
ces temps-là , où ion n’employoit aucune 
autre forte d’arcs que ceux qui fe faifoient 
avec deux portions de cercles, 6c que les ou¬ 
vriers appellent arcs-à-tiers-poinr. 

Après qu’il eut fini cét ouvrage, il eut 
ordre de faire une cfpece de Tabernacle, oit 
Chapelle, pour mettre une Image de la Vier¬ 
ge qui eftoit dans la place d’or San Michèle 
proche l’un des piliers des loges. Quoy-que ce 
tabernacle fuit petit 6c d’un gpuft alfcz go¬ 
thique , on n’a pas laifie d’en faire beaucoup 
d eftat. Il eiloit de marbre ^ 6c cravaillé avsc 
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un foin &C une proprecé extraordinaire. Ori 
ri y employa ni mortier, ni maftic, mais on 
mit des crampons de cuivre en dedans &C des 
plaques de plomb entre les aflifes ppur em- 
pefeher le marbre d’éclater par fa propre 
pefanteur. Parmi les ornemens de Sculptu¬ 
re dont André Orgagna enrichit çc Taber¬ 
nacle, il y avoir un bas - relief de fa main, 
repréfentant les douze Apoftres, entre lef- 
quels il s’eftoit figuré luy-mefme.tel qu’il 
saroilToit alors, c’eft-à-dire fort âgé , avec la 
^arbe rafe, le vÜRge applati rond, ôc la 
telle couverte d’un capuchon. 

L’on tient que ce Tabernacle àC la loge 
coullerent enfemble quatre-vingts-feize mil¬ 
le florins d’or, & que ce furent les derniers, 
morceaux d'Architeélure qu’Orgagna achc- 
va. 11 mourut l’an 1389. âgé de foixante 
ans, fort regreté, tant à caufe des connoif 
fances qu’il avoir des plus beaux arts , 
mefme de la Poëfie , que pour fes vertus 
ÔÇ Ibn agréable converi&tion, qui le diftin- 
guoit de tous ceux qui failbient les mefmes 
profeflions que luy. Il lailfaplufieurs ele- 
jAcoïo: yes &c un frere nommé J A C O P O qui en- 

tendoit aufli aflêz bien 1-Architeéture & la 
Sculpture , & qui fit à Florence la tour & 
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la porte de Pietro Gattolini, 

AgNOLO GadDI, Peintre Floren¬ 
tin, &c HIs de Taddeo Gaddi, donc j’ay parlé 
cy-devant, avoir beaucoup de talent poul¬ 
ies mefmes arts. Il fit plufieurs deiFcins d'c- 
glifes, donc on fut fort fatisfait ; mais il quit¬ 
ta entièrement PArchiceéture, &: cefla mef- 
me de cultiver la Peinture, ou il avoit com^ 
mencé d’exceller. 

Jacopo DI CasentiNO élevede Jacopodi 
Giocto, ne paroifi: pas s’cftre autant appliqué 
à baftir quà peindre. C’eft pourquoyjeme 
xontenceray de dire qu’aprés que les foixante 
Magifirats qui gouvernèrent quelque temps 
la ville d’Arezzo luy eurent fait réparer un 
ancien aqueduc, il s’en retourna à Prato Vec- 
,cbio fa patrie , où il mourut âgé de quatre* 
vinges ans, fie fut enterré dans l’égîife de 
Saint Ange, Abbaye de Camalduics. 

Voilà ce qu’on a de^emarquer des Ar- 
xhiteétes qui ont paî;u''’^jùrqi^s à la fin du 
quatorzième fiecle, IM. / 
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des Dunes, 
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AT^n Religieux, 192 

B 


^77 

150 

S 7 

8r 

35 

H 

lï^ 

112 


B 


Abilonb, t 

Bagdcc, jjÿx 

Bains d'A grippa, jy 

Bains d"£(culape à Epidaure, iij 
Bains d'Hippias, irj 

Bains baftis dans les Indes, 327 
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JBefcUil * 3 

Bibliothèque de Domitien au 
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CambyfesRoyde Perfe, 24 
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Colombe d’Architas, 

Colonne d^AJmamon, 
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reur d'Orienc, 

Conftanun Pogonate, 15^ 

Conftantin Potphirogcnetc, tSj 
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Eglife Cathédrale de goniges, Eglife de Saint Lucien à Beau- 
jjQ vais, 148.19J 

Eglife Cathédrale de .Chalons EgUfe de Saint Marcel à Cha- 
fur Saône, ^47 Ions fur Saône, ^ 148 

Egliiè Cathédrale de Chartres, Eglife de Saint Marc a Vemie, 

EgUfe Cathédrale à Maguclonc, Eglife de Santa Maria dcl Flore, 

a Florence, ^14 

Eglife Cathédrale d’Oviede , Eglife de Sainte Marie fur Arne 
ijj^ ' ■ : .• : à Florence, ^ 

Eglife Cathédrale de Paris, 208. EgUfe de Sainte Marie à Sienne, 

Eglife Cathédrale ou Dôme de EgUfe de Saint Martin à Luques, 

.Pife, , 187 188 

Eglife Cathédrale de Piftoye, EgUfe de Saint Martin de T ours, 

210 H4*^47*^7S . , 

EgUfe Cathédrale de Reims, EgUfe de Saint Nicaife a Reims, 

■■ 175. 12S Z07.12Û 

Eglife Cathédrale' de'Rhodez, EgUfc.de Noftre-Dame a Aix- 
147 la-Chapellc, ^ 

EgUfe Cathédrale de Rouen , EgUfe deNoftre-Damça AMe, 


Eglife 

















T A 

Eglifedc Saint Oücn à Rofiën^ 
175. z'^o 

Egiifê de Padouc, zio 

Eglife de Saint Paul à Piftoycj 
iSS 

Eglife de Sainte Praxede a Ro¬ 
me ^ 179 

Eglife de Saint Procule à Poz- 
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Ltocares Sculpreiir, 35 
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d’Orient^ ^^5 

Leon III. pape, ^<^4 

Leon IV. Pape, * 7 ? 

Leon IX. Pape, ^ 9 ^ 

Leonides ^ 

Levées bafties dans les Indes, 117 
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147 

III 

171 

ZII 

iji 

u 6 

199 

119 

75 

7 ^ 


M 


M 


A GI s T R A T s d’Arezzo, 

^ é 

M 9 


rençe, 

Jïdarchiane , 

J[4arçù JftUano^ 

Marc Aurelc, 

Marcuî AnreltHÊ^ 

Ad. Ttrmtim Verrai 
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Marine Fallicri Doge de Veni- 

fe s ^ 4 Î 

Maroc, ville d’Afrique, 
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Médaillés antiques, 60.6^ 
Medesheraftede Abbaye, léo 
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Aiutius, V. C- Mutius* 

* N 

N Avi RE de Pierre, n 
Navis Syraeufana, ou Na. 
vis Alexandriua, et 

Nauftrophiis, jo 
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Nicolas de Pifif, üJ} 

NicomedeS ^ ^ t 
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P m FI LEG E T>v R or. 

y ouïs parla grâce de Diiu Roy de ^ 

E T D E N A V A R R E : A nos amez & féaux Confcillcrs les 
Gens'tcnans nos Cours de Parlemcnr, Maiftres des Requeftes or¬ 
dinaires de noftte Hoftei, Baillifs, Sénéchaux, Ptevofts, ou leurs 




















Licutenans, & autres nos Officiers Ôc Jufticicts, Salut. Noftre 

ciier& bien-ame JeanFrançois Felïbie jcfieur des Avaux^ 
Avocat en noftre grand Confeil Nous a fait remonircr qu'il aui- 
roic cy*dcvanr fait un Livre Hljion^fte d( Uvii 

& des ouvrages des plus céléères ^rchiteSes il donneroit voîon-» 
tiers au public s'il Nousplaifoit dcluy accorder nos Lettres fur ce 
nécclTaircs* A Ce s C auses? Nous luy avons permis 6c permettons 
partes Préfentes défaire imprimerjvendrc&dcbiterledic Livre en 
tous les lieux de noftre obéïffance, par les Imprimeurs ou Libraires 
qu*il voudra choifir J en un ou plufieurs volumes conjointemenr 
ou fépaiémcnc avec figures, en relies marges 6c caractères, & au¬ 
tant de fois que bon luy femblera, durant Tclpacc de vingt an¬ 
nées entières & accomplies, â compter du jour que chaque vo- 
lumc fera achevé d'imprimer pour la première fois i& faifonscrcs- 
expreffes défenfes a toutes perfonnes, de quelque qualité & con¬ 
dition qu'elles foient, d'imprimer ou faire imptimer, vendre ou 
diftribucr durant ledit temps ledit Livre ou partie d'tccluy, ni gra¬ 
ver, copier, ou faire graver & copier, ni vendre féparément ou 
conjointement fous autres titres &déguifemenslefditcs figures en 
aucun lieu de noftre obeïfiance, fous prétexte d'augmentation, 
correéiion, changement de titre, faufles marques, ou autrement, 
en quelque forte & maniéré que ce puiflè eftre, fans le confentç- 
mcnc de rExpofan®, ou de ceux qui auront droit de iuy, a peine 
de quinze cens livres d'amende, payable par chacun des contre- 
venans, ôc applicable un tiers à Nous, un tiers à rHofte] Dieu 
de Paris, & Tautre tiers a l'Expofant, ou au Libraire qui aura 
droit de luy ^ de corififeacion des Exemplaires contrefaits, & de 
tous dépens, dommages 6c intércfls, à condition que Timpref* 
fion en fera faite dans noftre Royaume, & non ailleurs, fur de 
beau & bon papier, fuivanc les Réglcmens faits pour l'Imprimerie 
en I 6 7 S. 6c 16 8 qu il fera mis deux exemplaires de chacun def- 
dits Livres en noftre Bibliothèque publique*, un en celle de noftre 
Chafteau du Louvre, 8c un en celle de noftre tres^chcr & féal le fieur 
de Bouchcrat Chevalier, Chancelier, de France, avant que del'ex- 
poferen ventera peine de nullité des Préfenres. Nous vous man- 
donsque vousfaflliez jouir pleinement ôc paifiblement Texpofant, 
Ac ceux qui auront droit de luy fans qu'il leur foir donne emipef" 
chement, 6c que ces Piéfentes foient regîftrécs dans le Livre de 
la Communauté des Marchands Libraires de noftre bonne Ville 
de Paris, à peine de nullité. Voulons aufïî qifcn mettant à la fin 
ou au commencement dçfdits Livres un Extrait dca Préfcnces, 
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elles foietit tenues pour deûcment fignifices, Sc que foy y fôic 
aiouftcc & aux copies collationnées par un de nos amez 8 c féaux 
Confeillcrs & .Secrétaires comme à l’Original. Mandons au pre¬ 
mier de nos Huiffiers ou Sergens fur ce requis de faire pour l’exé¬ 
cution des Préfentes tous Exploits néccffaircs fans demander au¬ 
tre permiffion ; C A R tel eft noftre plaifir. D o n N à Verfailîes le 
quarorziéme jour de Mars, l’an de grâce mil fix cens quatre-vingts- 
fept, & de noftre Règne le quarante-quatrième. Signé LOUIS. 
.Et plus bas , Par le Roy en fon Confcil ,Lemos.mant. 


Reglfhi fur le Livre de la CoTnrnstnauté des Imprimeurs & Lî^airet 

de Paris, U 19. Mars 1687. Signé, ]■ B. C oignard, Sindic. 
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